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AVERTISSEMENT. 

Ott'à trout;/ écrii de la mai» de M. de Réservai au eom- 
mmtemeMt dm Mamtjtrit d'oê cet Ouvragt aejléfris, fue 
tinventim en efl de luy ^ mais pt^ilne Pafa» mis en Pétst 
qn^il efii que fn «Hd mt Gentilhomme Sofirdeiw , a^ui il: 
avoie donné des lepns en particulier ,qni lésinant rédigées- 
far écrit, en u cempofé ce Traité à fa manière, lleft vr^ 
qu'en x66i. M. Rokerval revit cétOuvrage avant que de- 
■ le lire dans P Académie Royale des Sciences ; mais il n'y mit 
f:as la dernière main, s'efiant contenté décrire feulement^ 
CM divers endroits quelques remarqnet , que ^n tii-tttverm 
4. la n$arge de c£. Livrer 
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OBSERVATIONS 

SUK LA COMPOSITION 

DES MOUVEMENS, 

ET SUR LE MOYEN DE TROUVER 
LESTOUCHANTES 

DES LIGNES COURBES. 

PO u R ne perdre aucune des penfces que nous croirons pouvmr fti^ 
vir à rintelligence de ce Jujet,nousne nous attacherons î au- 
cun ordre ou fuite de propolîtions déteminécs, U Ëuidra mdme 
le plus fouvent ou Itippofer rincelligeace de quelques définitioBi 
2c principes que nous n*aurons pas expliquez, ou bien les inférer 
avec nos .propofîtioas. A i D/Ji* 
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4 DES MOUVEMENS COMPOSEZ. 

'Définitions. 

Nous appelions ligne fîmple celle qui eftant fur un plan, efE 
telle que chacune de fcs parties peut convenir avec toutes les 
autres parties de la mefme ligne. Telle eft la ligne droite 2c la 
circonférence du cercle. 

Ligne compofée eft celle dont les parties n'ont point cette pro- 
priété de s'ajufter & convenir avec chacune des autres parties. 

Mouvement uniforme cft celuy par lequeLun mobile cil porté 
d'une vîtefle toujours égale à ellc-mefme. 

Mouvement irrégulicr ou difforme , au contraire. 

Puiflânce cfl: une force mouvante. 

Impre0îon eft l'aâion de cette puilHince. 

La ligne de direârion de Timpreffion cft celle par laqudte k: 
puidàncc meut le mobile. 

Noos appelions les imprellîons femblâbles, ou divcrfeSy.<iiivant 
que leurs lignes de direftioa font entre elles parallèles, ou ne le- 
font pas', &c. ' " '' " 

Or il ne faut pas croire que nous appellions une ligne, lïgnc^ 
fim^, 'dautaat qu'elle eft décrite parunmbuvement fimple: car, 
comme nous verrons dans la fuite, non-feulement la circonféren- 
ce du cercle, mais encore la ligne droite peuteftre entendue avoir 
efté décrite par un mouvement compofé de tant de mouvens qu'on 
voudra. 

Nous avons encore défini la puiflânce entant qu'elle nous peut 
fervir conCdérant les diverfîtez des mouvemens,cequin'cmpefche 
pas que dans d'autres fpcculations , nous n'entendions par le mot 
de puiflance une force capable de fouftcnir un poids, ou de queP- 
que autre effet. 

Généralement ence Traité nousconCdérerons deux chofes Sans 
les mDUvcmcos , leur dircâion » & leur yîteflc. 
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Axiomes, 

LA dircâion ^ane puiflànce mourant un mobile, lequel pat 
fon fflourcment décrit une circonférence de cercle, cft la 
£gne perpendiculaiFe i reztrémité du diamètre, au bout duqud 
le mobile fe trouve. 

Soit le mobile B, ( qui par fon mouvement décrit la circonfé- -p^ j^ 
rence GBF) au point B, à Pextrémité du demi-diamétre AB, Fig! r.- 
auquel foit perpendiculaire la ligne BC. Je pofe pour fondement 
que B C eft la ligne de direâion par laquelle fe meut le mobile B 
en ce point-U. Et on en peut rendre une raifon naturelle , qui y*^^' 
eft que Ton ne Tçauroit prendre quelque autre ligne que ce puîilfe mtmt mv 
cftre, comme BD, fans tomber dans une abfurditc : car puifque ^"î*^ 
la nature ne foufïre rien d'indéterminé, 8c qu'on ne fçauroit preit- i4tirè(m- 
dre la ligne BD, qui fait Tangle oblique DBA, avec le demi- /*«r« 
diamètre, que par la mefmc raifon, l'on ne fiift auffi obligé de ■ ^^ 
prendre de l'autre part la ligne BE qui fait l'angle EBA égal 
à DBA, (ce qui eft abfurdc) il s'enfuit que la feule ligne qui 
puifTe eftre prife pour la direâion d'un tel mouvement fera la pet' 
pendiculaire BC, qui eft la feule qui fa& angles droits avec le 
mefme démi-diamétrc AB. I 

D'où il s'enfuit que cette dïreftion change à chaque point de- 
là circonférence., 

D'où il s'eafiiit encore que fi" un mobile porté de G vers B vc- 
noit à fe détacher de la circonférence du cercle , comajc fi le 
demi-diametre l'ayant poité de G en B, le lafcboit au point B,, 
le mobile feroit porté avec cette imprelfion par la ligne BC. 

Et d'autant qu'il fe rencontre que cette mefme ligne BC eft la. 
couchante du cercle au point B , nous prendrons pour principe' 
d'invention qu'en toutes les autres lignes courbes, quelles qu'elles 
puiflènt eflre, leur touchante, en quelque point que ce foit, cft 
k ligne de dircâion du mouvement qu*a en ce mefîne point le- 
A j mo«- 
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(i DES M0U7EMENS COMPOSEZ. 

mobile qui les décrit. En forte que compofant des mouvcmeni 
en divcrfcs façons. Se venant à connoiftre la direaion du mouve- 
ment compofé en quelque point que ce foit, d'une ligne courbe, 
nous'counoiftrotis par mcfme moyoi (â toucfaaute. 

Or nous entendons qu^un mouvement cft compofé de plufieurs 
mouvemens , lors que le mc^Ue duquel il cft le mouvement, eft 
meû par dtverfes impreffions. 

THEOREME X. 
^Propojttion première. 



S- 



■•i un mobile cft porte par deux divers mouvemens chacun droit 
^ & uniforme, le mouvement compofé de ces deux feraunmou- 
vement droit 2c uniforme différent de chacun d'eux, mats toute- 
fois en mefme plan, en forte que la ligne droite que décrira le mo- 
bile iêra le diamètre d'un parallélogramme, les coftcz duquel fe- 
ront entre eux comme les vîteftcs de ces deux mouvemens j & la 
vîteftê du compofé fera \ chacun des compofans comme le diamè- 
tre à chacun des coftcz. 
p . Soit le mobile A porté par deux divers mouvemens defquels les 

Fig! a! lignes de direftion foicnt AB, AC, fàifant l'angle BAC , & 
que les mouvemens droits & uniformes foient tels qu'en mefme 
temps que l'imprcflion A B auroit porté le mobile ep B , en mef- 
me temps l'impreffion A C Teuft portée en C. Je dis que le mo- 
bile porté par le mouvement compofé de ces deux , fera porté le 
long du diamètre A D du parallélogramme AD, duquel les deux 
lignes AB, AC, font les deux collez, Se que le mouvement 
qu'il aura fur le diamètre A D fera uniforme. 

Ce que nous comprendrons, fi nous nous imaginons que la li- 
gne AB dcfccndant toujours uniformément & parallèlement à la 
ligne CD, jufqu'à ce qu'elle ne foit qu'une mefme ligne avec la 
ligne CDi & la ligne AC fe mouvant vers la figne BD en la 

nefme 
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DES MOUVEMBNS COMPOSEZ. 7 

mefine façon > tut&n lOobUe A ne fait autre choCc que fe reacon- 
tm- à tout moment en la commune feâion de ces deux lignes. 

Or il eft aflez clair que ks points de cette commune (câion 
foot tous dans le diamètre A D s ce que nous démontrerons en- 
core mieux par cotte coniidération; Imaginons-nous quelc mo- 
Bile A ië mourant uniformément fur l'une des lignes A B on A^ 
k mefme ligne fè meut toujours parallèlement à foy-meOne. En 
ectterorteûlemobile eft meû fur AB de A en B enmefmetemps 
que A B defceqd jufques en C D 5 & pofons le cas qu'en un cer- 
tain temps le mobile foit arrivé en E , & qu'en ce mcrmc temps 
lecofié AB foit dcfcendu en forte qn'ilfailcunemermeligneaTec' 
Kl, dans laquelle prenons F G égale à AE (par noftre foppofi-- 
don elle luy cil auii parallèle) donc le mobile A fera en G : je 
àis que le point G eft dans le diamètre A D du parallélogramme 
ABDC, Car par le point Gfoit tiré la ligne ECH qui achè- 
vera le petit parallélogramme A G. Puis donc que les deuK mou»- 
vemens que nous cooftdérons font uniformes ^ comme A B eft à 
AE, aihfi AC eft à AFj & en changeant, AE eft à AF' 
comme AB à AC,fic l'angle BAC eft commun} partant leS' 
deux parallélogrammes AD 8c AG font femblables & à Tcntour 
d'un mefme diamètre} & par confeqneot le poiut C eft dans le 
«Uamétre AD, ce qu'il ËiUoît démontrer. Le refte de noihc- 
propofition n'eft qu'un coroUùre de ce que nous avons dit : c'eft 
pDUr>quoy nous ne nous y arrefterons pas plus long-tempi. 

Mais nous remarquerons qu'en cette première compoUtion de ' 
mouvemeos & généralement en toutes lee autres, nous pouvons 
cimfîdérer fîx chofes. Sçavoir trois direâions qni font les deu^ 
fimples, & la compofée, 6c trois impreifion» qui font les deujr 
fimplcs & la compofée. 

Or fi les trois direftions nous font données , les trois imprcffions^ 
font auffi donnée», c'eft i dire les proportions des vîtdïcs des 
trois mouvemens} car AB, AC, de AD, cfiant données, nous 
m'aurons qu'à prendre un point D dans A D, li^ie de direâion ^ 

du.. 
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« DES MOUVEMENT CÔMt»0§EZ. 

du mouvement compofé, 5c par Itf point D tirer DB & DC pa- 
rallèles à AB 8c ACi &lc parallélogramme eftaot ainfi achevé, 
!es proportions des mouvemens feront les meTmes que celles des 
deux collez 6c du diamètre du parallélogramme. 

Mais les trois imprcffions eftant connues, ou la proportion- des 
trois lignes AB, AC, AD, nous ne connoiftrons aucune des 
direâions , puis que pas une de ces lignes ne nous fera donnée de 
pofition, quoy-que les angles qu'elles ferontàleur rencontrcnoui 
foient donnez en efpece. Or en ce cas il làut que deux des puif- 
fances quelles qu'elles foieot, foient eafemble plus grandes que la 
troifîémc, puis que les lignes AB, AC, AD, qui font en mef^ 
me railbn que ks puiflànces , peuvent eftre les coftezd'untriflugle. 

Que fi I*on nous donne deux direftions, l*une de t'un des mou- 
vemens compofans , & l'autre du eompofô , nous ne connoiftroni 
rien de la troinéme, ni de la force des impreHions, mais (èule- 
ment nous aurons une raifon donnée telle que la raifon de l*im- 
preâîon ou de la puiflance compilante qui nous eft donnée à 
l'autre puiflance compofante, ne pourra pas eflre plus grande: 
Fi.. I. car AC £c AD nous eftant données , ayant pris dans AC un 
^'S- 3- point comme C, & de C ayant abbaiflé CK perpendiculaire fur 
A D , la raifon de A C à A B ne pourra pas eftre plus gnmde que 
la raifon de la ligne AC à cette perpendiculaire CK, puis que 
cxtte pcrpendiculaîie el^ la moindre de toutes les lignes qui peu- 
vent eftre le trmfiémc coftc d'un triangle , l'un des deux autres 
eftant A C , & le fécond une portion de la ligne A D. 

Que lî l'on nous euft donné deux mouvemens entiers, c*eft-à^ 
dire leurs direâions & leurs vîtelfes, l'on nous euft aui£ donné U 
Mireftion & la rîteflc du troifiémc j car ayant deux coftez d'un 
triangle 8c l'angle qu'ils contiennent, tout le reftc nous eft donn^. 

Pareillement nous eftant donné deux direftions telles qu'on vou- 
dra de deux mouvemens, fie La raifon delà vîtefle du troifiémc à 
la vîteffe de l'un des deux dcfquels nous avons la direâion, nous 
coonoiiToDS les trois mouvcnjeas, comme Jî l'on nous donne les 

di- 
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•aireftions AB, AC, des deux compofans, 5c la raîfon de Uvî- 
tcflê du compofé à A B comme de R à S , prenant dans la dircc» 
tion AB un point comme B, & faifant que comme S eftàR, 
ainlîAB foit à un autre, nous trouverons h ligne AD. Donc 
fi du centre A 8c de l'intcrrallc A D nous décrivons un arc de 
cercle qui rencontrcla ligne BID parallèle à AFC en D,nous 
aurons les vîteffesdes trois mouTetnens AB, AD, BD ouAC, 
Sec. Les chofes eflant ainfî expliquées, nous énoncerons noftre 
propofition plus généralement en cette forte. 

UK mouvement compofé de tant de mouvcmens droits & uni- 
formes qu'on voudra fe fera par une ligne droite. Se fera 
uniforme. 

Ce qui eft encore aflêz clair par ce que nous venons de dire j , 
car prenant deux de ces mouvemcns j'en compoferay un feul, 
puis que par la précédente ces deux fc doivent réduire en un , 
pais de ce compofé confidéré comme fimple (car il n^mporte, 
puis que les deux direétions qui le compofent ne font pas plus 
qu'une fimple quc_ nous pouvons concevoir) & d'un autre, j'en 
compoferay un fécond, qui par oe moyen fera compofé de trois j 
& ainfî en continuant je viendray à en compofer un feul de tant 
qu'il me plaira. _ 

D*oii il refaite. 

Que tout mouvement uniforme & droit peut eftre entendu, ou 
comme fimple , ou comme compofé de tant d'autres mouvemctis 
qu'cMi voudra. 

Où il feut remarquer que nous pouvons concevoh- ce mouve- 
ment comme compofé de divers autres, Icfquels fe feront en des 
plans différens,en forte pourtant que le plus compofé de tous foit dans 
le plan des deux que nous confîdcrons comme les derniers qui le p^; I. 
compofent, Ainfi le mouvement AB peut cftrc compofé des Fîg. 4 
B deux 
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lo DES MOUVEMENS COMPOSEZ. 

deux AC & AD, dont Tun AC eft compote de deux autre* 
AE» AF, l'un dcrquels, comme AE , fera compofé de deux 
autres A G &c AH» te ainû de tau qu'on voudra} & k fecond 
des deux AD, que nousavons dit qui compofoienE le mouve- 
ment AB, peut cftre entendu comme compofé de deux autres 
AI, AK, & encore chacun de ceux-là de deux autres, &c. ea 
forte que le mouvement AB fera cpçnporé de tant que l'on vou- 
dra, & mefnie defquels les imprelSon» feront données : car qui 
m'cmpefchera de décrire des parallélogrammes fi diflFércns qu'il 
me plaira, defquels les diagonales foicnt AB, AD, AC, AE,, 
AH, AG, &c. 

Et c'eft icy un champ d^lne infinité de belles fpéculations,. 
comme fi ayant fuppofé que le mouvement AB cft compofé de 
cinq autres mouvemens , k vîteflc de chacun defqueU nous eft 
donnée, l'on nous demande combien il eft néceflàirede connoiftie 
de leurs diredions pour déterminer chacun d'eux & les donner 
de pofition, & ainfi d'une infinité d'»utres qui pourroient eftrc 
telles que la recherche excédant la capacité denoftre cfprit, nous, 
n'en pourrions pas donner les folutions. 

Mais pour tirer de cette propofîtion des connoiiïànccs encore- 
plus belles, nous allons expliquer par fon moyen la nature de& 
réflexions & de la réfraétion , ayant premièrement pofë pour 
principe , qu'un mouvement pour compofé qu'il foît de divcrfc* 
impreffions ,auralemefme effet qu'un autre caufc par une feule im- 
prdnon,de laquelle la direôion foit la mefmc que de la compo> 
fée , fi l'un cft auiïï fort que l'autre. 

Cecy eftant pofé, nous confidérons dans les corps deux fortes d*im- 
prcffions qui les peuvent faire mouvoir ; l'une qui les challë d'un 
lieu vers unaucre parviolcnce : telle eft celle que la ra(jaotte donne à 
la baie , la corde d'un arc i la flèche , &c. L'autre quife fiUt par 
attraétion des corps, foit que cette attraélion foit réciproque, ou 
fi» I. non j & cette dermére eft de telle nature qu'elle ne peut jamai» 
fifc f' CMifer de réflexion,, comme fi l'amant ff attiraatle fer A, le fer 

»'ap- 
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«^approchant vient à rencontrer le corps C qui l'cmpefche decott- 
tinucr fon mouvement de A vers B, il s'arreftcni contre le corps 
C, kpreilànt continuellement , dautant que l'attriâion fc faifant 
au travers de C, la vertu de l'aimant empefche le fer de rejaillir 
vers A } mais la nature de la première forte d*imprel£on eft telle 
qu'un corps eftant meû en cette façon, s'il vient à rencontrer un 
obflacle auquel il. ne puilTe pas communiquer fon imprelEon, 
robftacle la luy rend , ou pour mieux dire le détermine à retour- 
ner vers une autre part} Se nous prendrons pour principe, que 
a un mobile rencontre un sbftacle eftant meû par une ligne per- 
pendiculaire au mefme obftacle, il retournera vers le lieu duquel 
il eftoit meû. Ainfi A fc mouvant vers D par une ligne perpcn- Pl. I. 
dicuUire à l'obftacle BC, & venant à rencontrer cet obftacle, ^8- °- 
auquel nous fuppofons qu'il ne puiFe pas communiquer toute ou 
prcfque toute l'impreffion qui l'a fait mouvoir, il fera réfléchi 
par la mefme ligne DA, par laquelle il s^eftoit meû, mais en tel- 
le forte que s'il n'a communiqué rien du tout de fon imprelEon à 
BC, & que BC ne luy en ait pas donné une nouvelle, il retour* 
ncra avec autant de vîteffe qu'il en avoit en D. Que s'il a com- 
muniqué une partie de fon impreffion à B C , il ne retournera 
pasavecautantdcvîtefic qu'il en avolt en Dj Se enfin (I l'obftacle 
BC ne luy a pas iêulemcftt rendu l'impreflîon qu'il luy vouloir 
donner, mais encore l'a augmentée, comme û en D il a trouvé 
un reftbrt, ou autre chofe, alors le mobile retournera de D avec 
plus de vîteiïc qu'il n'en avoit, quand il eft premièrement parve- 
nu au mefme point D. " 

Ce principe eftant ainfi expliqué , nous n'aurons point de peine Pl. L 
à entendre la nature de la réflexion. Car fî nous penfons qu'une Fig. 7. 
baie eftant poufl?e d'A ven B, rencontre au point B la fupcrficic 
de la terre que nous fuppofons parfaitement plate Se dure , pour 
ne nous point embaraftèr dans de nouvelles difficultez , laquelle 
ï'empefchant de paûêr outre eft caufe qu'elle fc détourne , & 
pour entendre de quel coftc , puifque fon mouv ement peut eftre 
B t di^ 
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IX , . DES MOUVEMENS COMPOSEZ. ' 

divifé en toutes les parties, dcfquelles l'on peut concevoir qu'il eflf' 
■eompofé, imaginons-nous qu'il le foit des deux AC 8c AH", 
:ou CB, defqucls le premier fait defcendrc U baie de A en C,- 
& le fécond la porte de la'gauchc AC vers la droite y & parce 
■ que la rencontre de la terre cft tout-à-fait contraire à l'un de ces 
:modvemens AC, & qu'elle n'eft point oppoïéc à celuy qui l'a 
. feit aller de la gauche vers la droite , il eft certain que fi le mobile 
euft cfté meû feulement par fon propre poids fur un plan incliné,, 
comme AB,.cftant arrivé en B-,ou itfc foft arrefté tout court, ou 
fuivaot ià' ligure & les degrez d'impreflion qu'il auroit, il euft 
roulé le long de EE i. mais parce que le mouvement de la baie 
cft un mouvement violent,. & que par noftre principe fi elle euft. 
elle portée le long de HBj elle feroit remontée de & en H: an 
.lieu que nous avons compofé le mouvement AB des deux CB' 
& HB, puis que le mouvement HB eft. changé en BH, com- 
pofons un mouvement de deux, dont l'un foit CB ou BE que 
nous prenons égala CB, fie l'autre EF> & ayant décrit le pa-- 
rallclogrammc HE , tirons la diagonale du point B, ou fe fait 
la réflexion en montant vers F, nous trouverons que la baie re^ 
montera en autant detemps par la ligne B F , qu'elle en aura mis 
i defcendre par la ligne A B j en forte que l'angle de réflexion fe- 
■ ra égal à celuy d'incidence, car fuppofant que la baie n'ait rien 
perdu de fon impreflîon, & n'en ait point aquis de nouvelle, fon 
mouvement n'a fait que changer de direétion : mais fi elle euft ' 
rencontré un corps qui luy euft cédé , en-forte que luy communi- 
quant <le fon tmpreillon elle en euft tout autant perdu, il euft 
Allu compofer un mouvement de B£, fie d'un autre moindreque * 
£F , comme E G v auquel cas l'angle de réflexion auroit efté 
moindre que celuy d'incidence. Et pofé que U baie euft rencontré '- 
un corps capable d'augmenter fon impreflîon, comme une raqueC» 
te, ouunreflbrt, fon mouvement auroit efté compofé de BE,-. 
.& d'un autre comme El, plus grand qu'ËF, en montant, auquel' 
cas l'angle de réflexion auroic efté plu» grand que celuy d'inci? 
dcuce. Ei- 
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Etccmefmeraifonnement fe peut auffi-bicn accommoder à l'o* 
pînion de ceux qui tiennent que la baie ou tout autre miffileayanc 
eommuoiqué toute fou impreflîon à l'oblbclc, elle rejaiUiftoupar 
1a force du «flbrt qu'elle rencontre dans l*obftacle, ou par celle 
du rcflbrt qui eft eti eUe-mefme, ou pir toutes les 4cux. 

Vcoonsàlaréfiaftioil, & fuppoTotu que la baie rencontre en Pf-- ^ 
B, non plus la fuperficic de la terre, mais ime toile fi déliée 
qu'elle ait la force de la rompre en per$hnt feulemeat une partie 
de fon impreffioD) & parce qu'elle ne doit rien perdre de celle 
qui la fait aller de la gauche ven la drcMte, dautant que la toile- 
ne luy eft point oppoféc en ce fens-là, fiippofonS qu'elle perd la- 
moitié de l'imprcffion qui la i^t defcendre, en ce cas il faudra' 
continuer BE égale à CB , Se prendre El égale à la moitio 
de AC, de forte que la diagonale BI fera le chemin que fuivrît 
le mobile après fa réfra^ionj & pareillement G. la vîtelTe AC 
cuft eftc augmentée, par exemple, de la moitié, comme fi le 
mobile paiTant de l'air cuflcntré dans un autre milieu dételle na- 
ture qu'il eu(t pu s'y mouvoir Une fois auflî vîfte, en ce cas nous 
aurions tait El double de A C, B Ë demeurant égale à BC,. &c:- 
ce que l'on voit explique bien au long dans les Auteurs. 

Or il feut remarquer avec foin cette iàçon de compofer, Scmef-- 
1er les mouvemens, puis que nous voyons que des perfonnes lei- 
plus exercées dans la recherche des véritez Mathématiques fefont' 
trompées en cet endroit: ainfi M. Des Cartes pout expliquer la- 
réfléxion , décrit un cercle du- centre B , qui paflc par A , & 
ttouve que le point de la circonférence auquel k mobile retour- - 
nera en autant de temps qu'il a mis à aller de A vers B doit eftre- 
Fi au lieu que d'un raifonnement femblable au noftre il devoit en tiret 
comme une confcqucnce , que le point F dans cette hypot hefe fe ren- - 
contrera dans la circonfercncc du cercle décrit du centre B par A,. 

Secondement, expliquant la réfraâion de la baie dans l*cau, il- ^ 
a' confondu les termes d'împreiïîon ou viftciTe , Se de détermina*- 
ilon,. kfquels pourtant il avoit diUinguez p.eu auparavant >.- cap.' 
B i, ea\ 
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Difeaitrt eîi la page 17. ligne demicre, il dit, S^ piùs qtî'ille nt perd riem 

\}iaptr. duttut ielaiétermnatm^ bCc. 

P T Troifîémeiaent, il femble qu'il explique nul dam U page ip. 

Fig- 9. y^ réflexion de U baie fur U fuperfieie de l'etuicar ileUvrayTem- 
blable que lors que la baie A B encre dans l'eau, & que la réfraâion 
Te iàit vers I , c'cll à caufe que la baie entrant daiu l'eau au point 
B, & voulant continuer fon cheolin vers D, rencontre d'uncofté 
l'angle CBD obtus, &: de l'autre cofté l'angle EBD aigu, & 
trouve plus de corps , & partant plus de réfiftance du cofté de 
l'angle obtus que du coAé de l'vgu : ainfî elle fe détourne par un 
cbemin un peu courbe vers I, lequel elle ne quitte plus lors qu'el- 
le eft aflëi: enfoncée dans l'eau: car bien qu'il y ait toujours plus 
d*eau au defTous de B I , que non pas au dcflus , néanmoins à cau- 
Te de fon enfoncement , elle trouve k réfiftance d'une part auffi 
forte que de l'autre, ce qui fait qu'elle continue à fe mouvoir 
Tcrs I. 

Mais lors qu'elle entre dans l'eau par la ligne A b trop inclinée, 
4'autanc qu'avant d'ellre parvenue dans l'eau enun endroit auquel 
la différence de la réCftance des deux parties de Peau luy Rit infen- 
fible, il fàudroit qu'elle euft (pour ainfi dire) labouré un long fil- 
Ion d'eau, & agi pendant trop long-temps contre la réfîftance de 
l'eau du collé inférieur} de forte que par cette aétion elle perd 
l'imprefllon de s'enfoncer davantage \ 8c fa figure que nous fuppo- 
fons eftre ronde, quoy-qu'ellc tienne de la nature 8c des proprié- 
té! d'un coin qui fendroit l'eau, la porte vers la partie la plusfoi- 
ble, c'eft-à-dire, vers U fuperfieie fupéricure de l'eau, & quel- 
quefois au defilis de la mefme fuperfieie j ce qui eft alTez intelQ- 
gible. 

Voyez ce que dit M. Des Cartes fur ce fujct dans les pages il , 
21. & les fuivantes. 

L'on pourroit déduire un grand nombre de belles conclufîons 
de cette propofîtion du mouvement compofé de deux droits : mais 
puifiluc dans <x petit Traité noftrc but principal eft de tirer du 

me* 
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aélange des mouvetnens une méthode générale pour trouver le» 
louchantes des lignes courbes, nous ne nous arrêterons pas davan-' 
tage à cette propofition. 

Mais avaat que de pafler outre, nous remarquerons deux cho- Fc T, 
fcs: la prcmiére,que le diamètre AD euft pu cftre décrit parun ''S-**- 
point porté de deux mouvemens droits AB, AC, defquels ni Tua 
ni l'autre n'euft efté uniforme. Il euft pouriant fallu qu'à mefu- 
re que l'un y comme A B , euft elle augmenté ou diminué , la vî- 
teflè de l'autre euft eftc changée à proportion, comme fi le mo' 
bile euft efté porté en AB, d'un mouvement fort lent depuis A- 
jufqucs à Ë, £c d'un fort vifte depuis E jufques en H, Sec. pour 
luy Élire décrire la ligne AD, il auroit fallu qu'ayant divifé AC 
en mefmc rùfon qu'AB dans les points F & I,.Ia ligne AB cuft^ 
defcendu fort lentement d'A vers F, & fort vifte de F vers Ij. 
ce que l'on pourra mieux concevoir, fî l'on confîderc le mobile 
en G, comme devant en mefmc temps eftrc porté de deux mou- 
vemens unîibrmes , & defquels les viftefTes font entre elles , com' 
me les lignes GL & GM le Long des mcfines lignes GL £c 
lïM, &c. 

Secondement, il nous ferafecîfe dervoîr que fi le mobile euft ^}" ^■■ 
efté porté fur les lignes AB, AC par deux mouvemois droits, ''S»'-- 
mais àiSérau l'un de l'autre en telle forte que les parties de l'un* 
n'euflènt pas cû toujours mefme raifon avec les parties de l'autre,. 
en ce cas le mobile euft décrit une ligne courbe y comme fi les "jf^'f' 
deux mouvemens eufient eftc didbrmes ou difproportionnez , lors maùfàd' 
que le mobile cftant en E dans la ligne AB,il euft efté en Fdans ^«it«»*- 
b ligne AC, & qu'efbnt en H, il euft au0lefté en I, la ligne 
décrite par k mouvement méfié de ces deux auroit efté la courbe 
AGKD, «ce. 

Et cette confidération ne fera passes moins utiles pour la rc* 
cherche des toochaotcs des lignes couii)et, comme TuTage le te»- 
4écouvrir. 
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'PropofiHon troijïéme, 

b T E K que ce que nous avons dit jufqucs îcy des mouvemens me- 
flez pût fuffirc pour nous en faire comprendre la aiture, néan- 
moins puis que leur connoiflince eft un principe d'invention pour 
quantité de belles véritcz, il fera peut-eftre à propos d'en confi- 
dérer icy divers autres mélanges, quoy-quc tout ce que nous e» 
dirons aie une grande étendue, à caufc que ce ne font icy que les 
élemens de cette fcicncc. 

Nous avons expliqué dans lespropofitions précédentes comment 
une ligne droite peut eftre entendue décrite par un mouvement u- 
niforme meflé de deux droits 6c uniformes , ou par un mouvement 
inégal meflé de deux droits Se diiformes , 2cc. 
Pl. I. Or la mefme ligne droite peut aufli eftre entendue décrite par u- 
F/g. 12. ne infinité d'autres mouvemens, par exemple, par an mouvement 
droit & un circulaire, comme fi la droite ACB fe mouvant cir- 
culairement au tour du centre A, un point, comme C,' eft por- 
té dans la mefme ligne, en forte qu'il fe trouve toûjoun dans la 
commune feftion de la mefme ligne AB, & d'une autre DE: 
nous dirons que la ligne D£ eft décrite par un mouvement meflé 
d'un droit qui fe fait le long de la ligne AB, & d'un circulaire 
que la mefme ligne A D communique au mobile qui la décrit par 
fc mouvement droit) 2c ces deux mouvemens font tels, quoy-que 
bien difibrmes, que fi l'on nous donne de pofition le point A & 
la ligne DE, quelque point que l'on prenne dans la ligne DE, la 
proportion de l'un .de ces mouvemens à l'autre fera4onnée. 
PL. I. C^r ayant prolongé la ligne AB pardclà la Ugpc.BË, comïne 
Fig. 13- en B fi du point C auquel nous voulons connoiftrc .la proportion 
.de ces deux mouvemens, nous tirons CF perpendiculaire* AB, 
nous aurons la dlrcétion du mouvement circMlïirequi fe fait enC^ 
mais les deux autres direâions font données , A B du mouvement 
' 4roic £m|>le, 8c DE du mouvement compofé. Donc les trois im- 
\ ; pref- 



Digilizedby VjOOQIC 





^r— 






^^^>< 


^ 



^ 







<^ 







J 




[ 


* J 




r 


\ 






\^* 


B I 




X 




^^r-. 






^^H 






\ 


\ 










M 




DigilizedbyLjOOQlC .— 



Digilizedby VjOOQIC 



BES MOUVEMFNS COMPOSEZ. 17 

prefllom nous font données, ou la proportion de chacun des mou- 
vemens aux deux autres. 

Nous pouvons encore imaginer que la mefme ligne eft décrite ^}" ïl' 
par un mouvement mcflé de dcaxi,run parabolique j l'autre droit) '°' ' , 
defqucls nous pourrons en comprendre , un uniforme ^ comme 
fi la parabole eftant portée par un mouvement, droit , en forte que 
l*un de fes diamètres foie toujours fur la ligne A B , un point G 
fe promené de telle forte dans la parabole, qu'il fc maintienne tou- 
jours dans la ligne DE> & en ce cas fi la touchante de la parabole 
cnC nous eft donnée, nous connoiftrons ces trois mouvcmem, 
c'cft-à-dire les vîteflës de chacun des trois comparé aux deux au- 
tres, puisque leurs trois direftions nous font données, où vous re- 
marquerez que la direftion du mouvement droit fîmple eft la ligne 
AB, c'eft -à-dire, une ligne LCM parallèle à AB. 

Ce qu« npusj^vons dit de la parabole fe doit «icore fcntendredu 
cercle, de l'hyperbole, de rellipfc, fie généralement de touteau- 
trc ligne i de forte que la ligne DE pouvant cftre entendue dé- 
crite par un mouvement compofé d'une infinité de mouvemens 
droits, & chacun de ccux-U d'un droit & d'un circulaire, oud'un 
droit Sç d'un pan^bolique » 6cc. vous voyez que- la mefmc ligne 
pourra eftrc décrite par une infinité de mouvemens , chacun dif- 
férent en efpéce de tous les autres. 

Et pour montrer que nous pouvofls dire du cercle, de la para- P^- ï^' 
fcole, & d'une infinité de lignes courbés, ce que nous avons dit ^'^" *' 
de la droite j foit la circonférence de cercle A B C , le centre du 
cercle D , & un f oint E dans le cercle autre que le centre > 5c foit 
tirée la Ugne EDA: vous voyez donc que fi la ligne EDA tour- 
ne autour de E, & qu'on tocfme temps un pointBfepromenefui: 
ia mefmé ligne , en forte qu'il fé maintienne toujours dans la cir- 
conférence ABC, cette circonférence fera décrite par le mélan- 
ge d'un mouvement droit & d'un circulaire. Et vous voyez enco- 
re, que fi l'on veut fçavoir la raifon de ces deux mouvemens l'un 
à l'autre» la touchante de la circonférence nous eftant donnée en 
G uft 
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un point , cette raifoii nous fera donnée en ce mefme point , 
comme fi la touchante A F nous eft donnée au point A y 
& la pofition de la ligne EDA, nous verrons que cette li- 
gne eftant perpendiculaire à AF, elle eft la ligne dcdiréârion 
du moavement circulaire fimplc,qui fe fait i Pentour du point Ej 
mais elle eft auffi la direftion du mouvement circulaire compofc, 
puis qu'elle touche la circonférence ABC, par laquelle fe- doit 
faire ce mefme mouvement compofé j d'où il s'enfuit que le mo- 
bile qui décrit la circonférence ABC par fon mouvement , n'a au 
point A qu'un fcul mouvement circulaire*, duquel la direétion eft 
AF. 

Mais fi l'on donne la touchante BG en un autre point delà cir- 
conférence, comme en B, IcpointE eftant encore donné , nous 
mènerons la ligne EB, qui (èra la dircâion du mouvement droir, 
& B H fa perpendiculaire fera la direâion du mouveinent circulai- 
re fimple à Pcntour du point E} mais là direâiion du mouvement 
compofé eâ auJii donnée, fçavoir la touchante BG, nous con>- 
noîftrons^ donc la rîteftè de ces trois mouvemens , Se nous compa- 
rerons chacun d*eux aux deux autres. 

Comme au contraire, fî l'on nous cuft donné les points E & B; 
& la raifon du mouvement droit au mouvement ckculaire fimple, 
comme de G H à BH, nous aurions trouvé ta touchante du 
cercle. 

Il nous fei*a aulS facile de concevoir que la mefme circonféren- 
ce peut eftre décrite par un mouvement droit Se un parabolique, 
ou par un droit 8c un hyperbolique, &c, comme nous avons dir 
de la ligne diDÏtc. 

Et pour finir en deux mots; cette fpéculation , nouspourrons 
fflre de la parabole, de l'hyperbole , & des autres lignes courbes^ 
ce que nous avons expliqué du cercle. 



Prw 
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'Prù^ôjttion ' quatrimé^ 



SI deux lignes droites iâilant Tune avec l'autre tel angle qu'on 
voudra , vjeoneot a Ce mouvoir parallèlement chacune à foy- 
'Snefme, en telle {orte qu'elles £e puiHent toûjoun couper l'une 
l'autre, & que laVîteilè de la première Toit donnée dans la Tecon- 
de, & lavîtcflê de la lêconde donnée dans une troinéme,quifailê 
tel angle qu'on voudra au point de leur déparc : le point qui fc 
rencontrera toujours dans leur communefeâtonfera porté partrois 
mouvemens-, deux defquels eftant réduits à un, l'on trouvent que 
le mouvement 4e ce point dans la féconde ligne aura efté hafVé, 
quoy-que toujours uniformément, en forte que par le mouvement 
compoCc de . ces trois , il aura décrit une ligne d'un mouvement 
uniforme, &c. 

Cette propoCtion fcroît extraordioairement longue, c'eft pour- 
quoy nous expliquerons le reAc cy-aprés. 

Suppofons .que la droite A B comprenant tel angle qu'on voudn 
«1 A avec U tboite AD, l'une & l'autre de' ces deux lignes vien- 
nent À fc mouvoir piralleleaum: à foy-mefme Se uniformément, 
AB vers D, &: AD vers B, & que la vîteiîe de la ligne DA foit 
donnéedansAB,ficlaviteflbdcAB foit donnécdansunetroiliéme 
ligne A Q en telle force que lort que le point A de la ligne D A fera 
arrivé en B , en mcfmc temps le point A de la ligne B A arrivera 
en C. Je dis que le point qui fe rencontre toiîjours en la commu- 
ne feâion des deux lignes AB, AD fera porté par trois mouve- 
mens droits, l'un par la ligne AD,& les deux autres par la ligne 
A B , en foite que ladite ligne A B eftant . prolongée à l'infini , il 
parcourra une f^us grande ligne fur A B, qu'il n'eull fait fi la vî- 
telfe du point A de la ligne AB euft efté donnée depuis A jufquea 
en 0)2c que la ligne qu'il décrint par le mouvement mcflc de ces 
trois fera le diamètre A E du parallellogrammc D B , & que fon 
oouvcmcot fur AE fera uniforme. 

Ci La 
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La première partie de cette propoûtion cft aflèz intelligible Je 
foy-racfmc , car quand nous ne donnerions point de mouvement à 
h ligne D A , & que la ligne A B fe mouvant , en forte que loa 
bout A décrivant la ligne AC,un point fiift porçé lelong de AB, 
commençant fon mouvement en A, à telle condition qu'il deuft 
toujours eftre fn la commune feftion des dcuxAB, AD } il ell 
clair que ce point aurait deux mouvemens fur la ligne A D , l'un 
AC, par lequel la ligne AB s'cfforceroit de le; porter d'A vtrs C^ 
Tautre C D , par lequel il fcroit ramené de C vers Dj!, pour décri- 
»e la ligner AD. Mais fi ces deux mouvemens eftant ainfi prouvez^ 
nous fâifons eûcorc mouvoir la ligne AD vers B, ce point aura 
encore un mouvement par lequel il fuivra la ligne AD:tl«ft donc 
vray q'i'ila trois mouvemens, &c. 

Ce que nous pouvons encore examiner en cette forte, pofé que 
le point A de A B deuft parcourir A D , & que A de AD deuft 
parcourir AB, il cft certain que le point quife rencontreroit tou- 
jours fur leur commune feftion fcroit porté par deux divers mou- 
' vemens , comme nous avons démontré" en noftrc première propo- 
fition: mais faifant que le point A de A B décrive AC, au lieu de 
A D, ce point a encore un mouvementpar lequel laKgne ABs'ef- 
force de le porter le long de AC , ainfi pour luy réfifteril Baxt 
qu'il le hafte- davantage fur AB, en forte qtfily décriveunepliis 
grande ligne qu*iln*euft fait, fî A de A Beuft parcouru AD: donc 
le point a trois mouvemens, &c. 

Or nous démontrerons en cette façon que le mouvement com- 
pofé de ces trois cftdroit & uniforme, ôc le long du diamètre AE. 
Car ayant tiré la ligne F H IG parallèle i AB coupant, &c. lore 
que le point A de A B fera en F , fi la ligne A D n'a pas changé 
de place, le point de ltcommune.rd5hon aura eu' deux mouvemens 
uniformes AF, FH, que nous réduirons à un fçiil AH , par la 
première propoficion , en forte que ce point fera en H , de la li- 
gne A H D . Mais en mcfmc temps le point H de A H D a efté por- 
té en I par un mouvement uniforme H I ; donc ce point de com- 
mune 
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munc fcftion a efté porté par deux mouycméiis unifbnnes A Hj 
H I j 6c ' fartant par la premicrc propofîtîoh il a décrit la ligne 
AI, &c. ' ■*' 

Notez qu'il n'eftoit pas bcfoin de tirer F G, & que le mdme 
argument Te pouvoit faire des lignes A C, CD, 8c les ayant ré^ 
duites à AD, compofer un mouvement des deux AD, 8c DE. 

Cette propofition Ce doit entendre tres-généralemoit. 

Ainli fi la ligne F C fe meut parallèlement a foy-méfme & uni- Pl. Ij, 
fermement, en forte que fon point F décrive la ligne FL, Se ^'S- 4- 
qu'en mcfme temps la ligne F O fe meuve parallelfcmcnt. à foy- 
mcfmc& uniformément, en forte que fon.bout F doive décrire 
la ligne F N, le point de commune fcâiion des deux lignei FC^ 
FO, aura décrit la diagonale FM du pacallellogramme OC. 
Quoy-que ce point ait efté porté de quatre divers moùvemem i 
• car les deux mouvcmens qu'il a en FO,l*un par lequel il court 
de F vers O , Pautrc par lequel la ligne F O tâche de le reculer 
pour luy faire décrire FN, ces deux mouvemens, <lis-je, fe ré- 
duifent à un fcul FC, f car FC eft le diamètre d'un parallello- 
gramme FNC) & les deux mouvemens qu*il a en FÇ, l'un 
par lequel décrivant la ligne FC, il eft porté de F vers C, l'au- 
tre par lequel la ligne FC tâche de luy faire décrire la ligne FL, 
ces deux mouvemens ,dis-je, le réduifènt à uo fcul droit & unifor- 
me FO. Donc tous ces quatre mouvemens cftant séduits au» 

deux 

• Je dirais aiajî : Le' point F en fC, Je mouvant vers LM, 
a deux mouvemens droits Ç^ uniformes, FL, LO, q^ui eon^fent Um 
mouvement droit . F O- 

Semblabîement ledit point F en FO, fe moavimt vers NM, <l 
deux mouvemens FN, NC, qui contpofent F C. • 

Donc des deux mouvemens FO, FC, fertscmpefl un mêwomufff 
FM, fui ftr* comfofi de tous ces quatre, i^ F^A efi dit^imale , 
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dcttï FC, F O pu la première propolîciori^, pu k mcfdie pnn 
poCtion le poîac de commune feâion des deux lignes FC, FO, 
aura décrit la ligne FM, qui eft ce quUl falloit démontrer. 

Nous aurons befoin de cette propoGtioa comme d'un lemme,' 
pour les touchantes dç la quadratricc, ôc peut-elhv 4e quantité 
d*«utres lignée. , 

TROBLEMEL 

'PropùfitiQU cinquième. 

DONNER les touchantes des lignes courbes par les mouvcmens 
meflez. 
Mais nous fuppofons qu'on nous en donne aflcz de propriétez 
fpécifiqucs, qui non» fàflènt connoiftre les mouvcmens qui les 
décrivent, 

axiome, ou principe d'Invention. 

LA dircaion du mouvement d'un point qui décrit une ligne 
courbe, cft h touchante de la ligne courbe en chaque po- 
fition de ce point-U. 

Le principe eft aflcz intelligible, & on l'accordera facilement 
dés qu'on l'aura confîderé avec un peu d'attention. 

Règle générale. 

PAR les' propriétez fpécifiqucs de la ligne courbe (qui vous fe- 
ront données) examinez les divers mouvcmens qu'a le point 
qui la décrh à l'endroit oîi vous vonlei mener la touchante ; dç 
tous CCS mouvemcns compofez en un fcul, tirez la ligne de dirc- 
iftion du mouvement compofc, vous aurez la touchante de h li- 
gne courbe.. 

Le 
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La démonilration eft mot à mot dans noftre principe. Et 
parce quelle eft très-générale , & qu'elle peut fcrvir à tous les 
exemples que nous en donnerons il ne fera point à propos de \i 
répéter. 

Vous trouverez dans les exemples Tuivans les touchâmes des Te- 
ôions coniques, celles des autres lignes principales qu'ont connw 
les anciens , 8c celles de quelques-unes que Ton a décrit depuis 
peu, comme du Limaçon de Monficur Pafchal, de la Roulette 
de Monficur Rob., de la Parabole du fécond genre de MonCeur 
Dcfc. &c. 

Premier exemple des touchantes de lafaraéoie. 

SOIT que Ton nous ait donné la parabole EFE, &lc moyen _ _^ 
de la décrire par la cinquième méthode générale de Mon- pjV ,, 
lîcur Mydorge livre fécond, propofition z f. qui eft telle. 

I^ fommet fc le foyer de la parabole cftant donneidepofitîoo, 
trouver dans le mefme plan tant de points qu'on voudra par Icf- 
quels la parabole eft décrite. 

Soit A le foyer, 8c F le fommet: foit tirée la ligne AF, & 
prolongée de F vers B, & foit F B égale à A F, la mefme ligne 
BFA fera Taxe de la parabole. Prenez dans FA autant de 
points I qu'il vous plaira, tirez par ces points des ligne» perpen- 
diculaires à FAj du centre A 8c de l'intervalc d'entre chaque 
perpendiculaire, & le point B comme Bï, décrivez des arcs de 
cercle 'dont chacun coupe une de ces perpendiculaires comme en 
E, la Parabole paflèra par Icj points Ë. 

Cela pofé fi l'on demande la touchante de la Parabole au point 
E, foit tiré I» ligne AE prolongée comme en D,8c laligoe El 
perpendiculaire à AB, & encore la ligne HE parallèle à i*axc 
F AI,. alors il eft clair parla dcfcriprion cy-deflus, quelcmou- 
Tcment du point E décrivant la Parabole, eft compofé de deux 
lûouvcmcm droits égaux dont l'un eft la ligne AE, 8c Fantre eft 
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la ligne HE fur laquelle il fc meut de mefme vitcfle que le point 
I dam la ligne BA, laquelle vitefle eft pareille à celle de la li- 
gne AE par la conftruâiotij puifque AE eft toujours égale i 
B I. Partant puifque la dirc£tion de ces mduvemens égaux cit 
connue, fçavoir fuivant les lignes drojtçs AËD, HE donn.es 
de pofition, fi vous divifez l'angle AEH endeuxégalement par la 
ligne LEC, qui eft le diamètre d'un rhombc autour de l'angle 
AEHj C& par conféqucnt la direârion du mouvement compofé 
des deux HE, AE,) la ligne LEÇ fera la touchante. 
■ Avant que de pailcr ouve , remarquez deux chofes. La pre- 
mière, que nous n*avons pas voulu confidérer le point E comme 
_ commune fcûion de deux lignes, dont l'une AE infinie fe meut 
circulairemcnt autour du point A ; l'autre I E aulTi infinie defcend 
parallèlement 4 foy-mefine, ayant toûjoun fon extrémité I dans la 
ligne BA, puifqu'il a efté plus facile de confidérer les mouvc- 
mens AE, HE du point É en chaque endroit de la fcétion de 
ces lignes.' Secondement, nous avons dit que les mouvemenj 
AÊ, HE font égaux l'un à l'autre j ce qui fera vray , quelque 
point de la parabole que nous prenions pour E. Mais il ne s'en- 
fuit pas que tous les mouvcmens d'un point E foient égaux à tous 
les mouvemens d'un autre point E de la parabole, chacun d'eux 
n*en ayant qu'un récîprtjque de l'autre- coftc de la parabole&éga- 
fcment éloigné du fommet. Vous cntendrei la mefme chofc en 
toutes les autres lignes courbes. 

Pour montrer que noftre façon de trouver les touchantes de la 
Parabole, s'accorde avec celle d'Apollonius " livre i. propofition 
3 î , & pour le trouver en quelque. façon analitiquement , pofons 
qu'il foit vray que LEC touche la Parabole en E. Si donc nous 
abaiflbns l'ordonnée E I , IF fera égale à FC, & ajoutant PB 
à IF, & FA à CF, les toutes CA Ôc IB feront égales (car les 
ajoutées lelont par la conftruftion) mais IB eft égale à AE par 
noftré conftniftion , donc C A & A E font égales , & l*aogle ACE 
égal à l'angle A ECj maiy par noftre conftruftion nous avons di- 

vifé 
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vifê l*angle A EH en deux également , & par conféqucnt nous 
avons fait AEC, CEH égaux entr*cux, donc ACE cftégalà 
CEH Ton alterne, cequieftrray, car par la conftruâion EH 
eftparaUclcàCI. 

Ou fi vous aimez mieux, puifque CI, EH fout parallèles, l*an- 
gle ACE eft égala CEH} mais par la conftniâion CEH eft 
égal à AEC, donc ACE & AEC font égaux, &letriangle 
ACE ifofcéle, donc C A eft égale à AE. Mais encore par la 
conftruâion AE cft égale à BI, CA eft donc égale à BI, & 
en oftant les égales AF, BF, CF fera égalcà FI, 8c par con- 
séquent la ligne CE touche la parabole , ce qu'il falloit démon- 
trer, 

X^te fi l*on nous eiift donné la dcTcription de la parabtJe par im 
|>oint , comme E Te promenant le long de la ligne I Ë du mouve- 
ment imifbrme, en mefme temps que la ligne I E defcend paral- 
lèlement à foy-mermc d'un mouvem^ tres-inégal , mais tel que 
le quarré de lE eft toûjoure égal au reéHngle fous IF,&: une li- 
gne donnée nomtnée P, qui ai ce cas eft le cofté droit de la Pa- 
rabole, il auroic fallu démontrer ce problême. 

La première (comme P) de crois lignes cominuellementpropor* 
tionnelles nous eftant donnée, & un mouvement égal dans la fé- 
conde lË trouver le raonvemeac qui fê£ût dans la croifiéme FI, 
ce qui eft un peu plus long, &c. 
L'on pourroit encore propofër le moyen de décrire la Parabole 
par quelques autres de Ces propriétez, ce qui ferait plus difficile. | 

Second exemple des touchantes de f Hyperbole. 

Nous la décrirons avec M. Myd. liv. z. prop. u6. en cette 
forte. 
Le fommet Se les deux foyers cm poîtitsdecomparairondel*Hjr* 
perb<4e eftant donnez de pofition, décrire l*HypeiboIe par des 
points dans le me&ne plan. . ^ . i 

D .' Soient 
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Pl. II- Soient les foyers A, Bj & H le fommct, donc U ligne droite 
Fig. 6. AB paflcra par H. Prenons H G égale à HA, & prenons dan» 
HA, prolongée, s'ilen eftbefoin, tant de points que nous vou- 
drons , comme E , par lefqucls de B comme centre décrivons des 
arcs de cercle EF, & du centre A Se de rintervale,dont ctaque 
point E cft éloigné .de G, décrivom d'autres arcs de cercle C F, 
qui coupent les premiers, comme en F, l'Hyprarbole paflera par 
tous les point! F. 

Cela pdfé, fi je veux tirer la toucBante de riiyperbole, comme 
en F, ayant prolongé AF, comme en L, & BF, comme en D, 
fans m'amufer à coniïdérer que l'hyperi>ole ell décrite par le point 
F,'quieft toujours la commune feûion des deux lignes droites 
BFD, AFL, Icfquellcs fc meuvent circulairemcnt , la première- 
autour du centre B, l'autre au tour du centre A , je vois qu'en- 
quel lieu que jcprenne le point F, fi je le confidércdécrivantlliy- 
perbole à commencer du fommet , il a deux mouvemens j l'un , 
par lequel il s'éloigne d'A, le long de la ligne ALj l'autre, par 
lequel il s'éloigne de B le long de la ligne BD. Puis donc qu'il 
s'éloigne également d'A î!c de B, & que les deux direâions font 
FL, FD, ayant ftiit un rhombe duquel l'angle {oit DFL,c*eft 
à fçavoir, ayant divifé l'angle DFL en deux parties égales pour 
a/zoÎT le diamètre de ce rfiombç', qui fera la direftion du mouve- 
ment compofé, la ligne MFI qui partage cet angle &ra U tou- 
cBante 3e l'hypcrbblc; 

ApoU. déknontrcliv. j. prop. 48. que l'angle IF A eft^gal k 
l'angle IFB. 



Troiftéme exemple des touchanUs de i-EUipfe. 



y: 



''o le T comme M. Myd. la décrit par ùt cinquième métBofc- 

dè gcniérale, 1. z. prop. xj. 

pL.ni. . Les deuxlfoyers^Sc l'un ou r«iCTC fommetde rellipfeeftantdoir*- 

^^' *• nez depofition, décrire rEUipfe par des. points troOTCS fi»r le 

ntcfioe plan.. a Soieac 
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DES MOUVEMENS COMPOSEZ. ^ 

Soient les foyers ou points de comparaifon A & B, 8c H le 
fommet. 

Donc la droite AB prolongée paJïèra par H, foit pris H G 
égale à AH, & du centre B de tant & de tels intervales qu*on 
voudra plus grands , pourtant que A H , Se moindres que B H , com- 
me BE, décrivez des arcs de cercle, comme EF, Se du centre 
A 8c de Pintervale, qui eft entre chacun de ces arcs^ & le point 
G décrivez d'autres arcs qui coupent chacun des premiers, comme 
en F , l'ElUpfe paflcra par les points E F. 

L'EUipfe eftant ainfî décrite, s'il faut tirer fa touchante comme p^^ jjj 
<nF, ayant tiré les lignes BFG fie AFD,foit que je confidcre Fig. i.* 
les deux mouvcmens du point FcnBC8cAD,ou comme s*é- 
loignantdeB dans FC, auquel cas il s "approche d'A dam FA, 
ou comme s'éloignant d'A dans FD, auquel cas il s'approchede 
B le long de FB, puifque le point F s'éloigne autant de l*un des 
points AB, qu'il s'approche de l'autre , 5c que les direÔions de 
ces deux mouvemens font BFC & AFD, je n'ay qu'à divifer l'un 
des deux angles AFC, ou BFD en deux également par la ligne 
I F M , elle fera la touchante de l'EUipfe. 

ApoU. dans la mefme 48. du troifiéme veut que l'angle AFI 
foit égal à l'angle BFM, ce qui s'accorde à noftre méthode, car 
les angles AFC, BFD (au fommet l'un de l'autre) eftant égaux, 
leun moitiez AFI, BFM le feront aulTi, ce qu'il fàlloit démon- 
trer. 

J'oubliois de mettre en deux mots la conftruétion de ces troit 
ixcmples, pour fcrvir de régie générale. 

Ptfwr tirer les touchantes ÂesfeSîiûns coniques. 

POUR la Parabole, eftant donné le fommet Se le foyer par le 
point où vous voulez la touchante, tiçez une ligne, parallèle 
à Paxe, & une autre ligne jufques au foyer, divifez en deux éga- 
lèmenc, des quatre angles que ces deux lignes font, les deux que la 
D t Para- 
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Parabole coupe, la ligne qui fera cette divîlîoD fera la touchante^ 
Pour l'Hyperbole 8c rEllipre,les deux foyers cftant donnez pai 
le point où vous voulez la touchante, tirez deux lignes aux deux 
foyers , des quatre angles que ces lignes feront en ce point , divi;- 
ff z en deux également les deux oppofez que la feâion .conique 
coupe, la ligne qui fera cette diviûon fera la touchante. 

^atriéme exemple des touchantes de la Cimchdide dt 
dejfus^ de Ntcomede. 

> I E N que Pon puifle décrire une infinité de lignes courbes , cha»- 
cunc dcfquelksfcraconchoïde&afymptoteàune mefme ligne 
droite, fi eft-ce que nous n'en confîdérons que de deux fortes ou- 
genres , fuivant qu'elles font décrites, ou entre leur pôle Scia li- 
gne droite, qui leur fert de bafe , régie, ou afympote , ce que 
nous appelions la conchoïde de deffbus} ou que cette ligne droite 
foit entre le pole& la conchoïde, ce que nous a^pelTons la con- 
choïde de deffus 1 ou de Nicomcdc ^ parce que , quoy-que leurs, 
courbures foient toutes différentes les unes des autres , néanmoins 
la méthode pour en trouver 1rs touchMites n'en confidére que ces- 
deux cas. 

Vous remarquerez que le pôle de la conchoïde ne peut paseftre 
dans la ligne qui ftrt de régie ou de bafe i la conchoïde , car la li- 
gne qui feroit décrite de cette {Ôrte feroit un demy-ccrclc , donc 
la ligne droite qu'on auroit prife pour bafe de la conchoïde, feroit- 
le diamètre , &c. 

Pl.III. La Conchoïde de delîûs fc décrit en cette façon. 

^ig- 3- Soit la droite infinie AD à laquelle il faut tirer une conchoï- 
de, de laquelle le fommet foit C Du point C tirez CD perpen- 
diculaire à AB coupant AB en E, & dans CD prenez un point 
comme D,enforte que la ligne AB foitentrelcs deux points C&D, 
puis de D tirez quantité de lignes occultes , comme DGF, - 
DIH, 8cc. vers la li^e AB qui la rencontrent en G,I,L,. &:c. 

fUi&. 
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pois prenez les Kgnes GF, I,H, LK chacune égale à EC i là 
Conchoïdc palTera pju- les points FHK &c. 

Ayant «nfi décrie fa Conchoïde , il fera fiicilc d'en tirer les too»- Pl. lit, 
chantes ^ par exemple au point F. Fig. 4- 

Conlîdérons que la conchoïde cft décrite par deux mouremem 
du aiefme point } l*un par lequel il monte le long de la ligne D F» 
l'autre par lequel la ligne D F fe' mouvant circulairement fur le 
centre D , emporte le mefme pwnt de C par F vers N ; & bien 
que nous fçachions que les direâïons de ces deux taouvemens font 
l'une la ligne DF pour le mouvement droit, l'autre FK perpen- 
diculaire à DF par noftre principe ^pour le mouvement circuljù- 
re,fî eft-ce que nous n'en fçaurions découvrir la raifonne les cou* 
ijdéraot que dans la conchoïde fi nous ne connoifibm la touchan- 
te de la conchoïde, qui eft la direfbion du mouvement compofô 
de ces deux. Cela nous oblige i examiner ou les mefmes mou- 
vemens ^ ou d^mtres qui leur Cbient proportionnez hors^ de la con- 
choïde. 

Or il eft tres-facik de les éifaminer dans U ligne droite, qui e& 
k régie ou baie de la conchoïde , fi nous confiderons qu'elle eft 
décrite par un point G y qui monte dans la ligne DGF, autant 
que £ùr le point F dans la mefroe ligne DGF» car puifque les li- 
gnes £ C , G F font égales par la conftruâion , Texcés de la ligne 
D F fur la ligne D C eft le mcTme que l'excès de D G fur D E. Donc 
le point Eeft autant monté allant de E jufqu'à G, que le point F 
allant de C jufqu'à F. Et pour le mouvement 'txcniaàtc de G , non- 
feulement nous fçaurons la raifon qu'il a. avec le mouvement droit 
C, leurs deux direûionS'& celle de leur mouvement compofé nom 
eftant données ,■ mais^ auflî nous fçaurons k nûfon qu'il a avec le 
mouvement circulaire F en cette ^çon; 

TirezGHperpendicukire à DG } d'un point de DH commr 

H, tirez HI parallèle à DG, qui coupe k règle EGBenI-: 

vouz avez donc k raifon du mouvement circnlaire G an mouvc 

ment droit G), cornue de G H àHl} Se puis que le mouvement 

D i droit 
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droit G eft égal au mouvement droit F, refte d'avoir la raifon dti 
mouvement circulaire Fau mouvement circulaire Gi& parce qile ccm 
mouvemens font entr'eux comme les circonférences de leurs cercles, 
c'eft-à-dire en mcfme raifon que leiirsdemi-diamctres DF,DG,il tàut 
donc feircquc comme DGàDF^infiGHfoità uneligneprifedans 
FK. Or la conftruâ:ioncnefttres-aifée,carvous n'avez qu*àtirerla li- 
gne D H K rencontrant F K en K, dautant que les triangles D G H , 
DFK feront femblablcs. Vous avez donc la raifon du mouve- 
ment circulaire F a.^ mouvement droit F, comme de FK à KL 
ou HI. Donc fi par K vouz tirez KL parallèle à DF, & égale 
si H I î puifque les deux F K j KL font les direâ:ions des deux 
mouvemens F, & en mcfme raifon que ces deux mouvemens, la 
droite LF eftant menée, elle fera la direétîon du mouvement com- 
pofé de ces deux, c*eû-à-dire, la touchante de la Conchoïde} ce 
qu'il ^loit &ire- 

En deux mots le Pôle D &: la régie A B de la Conchoïde eftant 
donnez de pofîtion, & un point de la Conchoïde F, tirez DFqui 
coupe AB en G, fur les points G& F , tirez GH & FK per- 
pendicolaires à DF , faites l'angle FDK aigu ad Hhitum^ tirant 
la lîgnç DK qui coupe GH en H , Se FK en K , tirez HI 
parallèle à DF coupant AB en I , puis tirez KL égale Sc 
parallèle à H I , le point L fera dafu la touchante au point F. 
Remarquez que dautant que h Conchoïde change decourbur^ 
le point L fe peut rencontrer entre la Conchoïde & fa bafe ou ré- 
gie AB, puis qu'en ce cas le convexe eftant ta dedans , la ligné 
LF la touche auffi en dedans entre la droire AB. 
Jtemarquez encore qu'au lieu que les touchantes du CercIe,dclaPa- 
- rabole, de l'Hyperbole & de quantité d'autres lignes ne rencontrent 
cesmefmes lignes qu'au point de l'attouchement -, en la Conchoïde 
tout au contraire^h ligne FLrftant prolongée versL coupera laCon- 
chMdeprolongécvcrsN,&Ia touchante d'un point du convexe en 
dedansj comme de P, eftant prolongée du cofté du fommetCdela ' 
Conchoïde, «ncontreralaConchoïdc commcen Q,ce qui eftévi- 

dcn^ 
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dent, puis que ces touchantes (excepté celle dufommet C)n*eft*iit 
point paraUcles à la ligne A B , rencontrent néceflaîrement la meôn'e 
ligne } partant , puis que l'inclinaifon de la touchante F L eft vers ' 
L, & que la Conchoïde paflc entre L &AB,eIie rencontrera né- 
ceflâirement,Ia Conchoîde,8c la coupera vers L comme en N,c« 
que la touchante du point P ne pourra pas fiiire, quoy-qu*el)e ait 
fon incHnaifon fur AB, de mefme coile que L ; dautant que vers 
cet endroit elle eit plus proche de A B que n*eft pas la Concfao'id^ 
mais elle rencontrera la Conchoïde vers te fommec C, ou audelà, 
comme en Q^ dautant qu'elle s'éloigne de AB vers ce coflé la y 
o& au contraire la Conchoïde commence en C de s'en approcher. 

Ci»quiémt éxtmpie des touchante! de la Combdide de 
dévoue. 

Nous nous iérviroDS mot ï mot de la régie de l'exemple pré^ 
cèdent} Se pour en £ure rapplication^ il ne {âot que fça- 
Toir déc rire cette ligne. 

Soit la ligne droite & infinie AB , que flou» picnoiU' _^ 
pour Ja régie ou bafe de noftre Conchoïde de deflbus , & ^^ ,^ ' 
d'un point de la mefme ligne comme Ë , foit k perpendiculai- 
re E>D à la meTme ligne, dans laquelle perpendiculaire prenons 
deux points G & D, le plus proche C pour le Commet de noflre' 
Conchoïde, Se le plus éloigné D pour fon Foie : ak)rs'ayanc tiré^ 
au point D quantité de lignes occultes DMN,qui coupent AB 
en N, fî en chacune de ces lignes DMN de fon point N, nous 
prenons NM égale i CE, nous aurons dans chacune de ces li- 
gnes un point M, pur lequel noftre Conchoïde eft décrite. 

Cela pofé, puis que H lêulediffîrence, que- nous remarquons 
entre les deux mouvemcns du point qui décrit cette ligne^ 8c le* 
deux qui décrivent fa bafe, d'une part» & les motivemens fem-- 
blables qui décrivent la première Conchoïde, Se fa bafe n'eft att- 
tre^ linoa qu'en ccUe<cy le mouvement drcubiie de la ligne dt 

moîn^ 
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moindre que le mouvement circulaire de fa bafe, au lieu qu'en 
l'autre le mouvement circulaire qui dccrivoît la ligne eftoit le 
plus grand , fie qu^en l'une & en l'autre le mouvement droit de la 
Ugne eft égal au mouvement droit qui en décrit la bafc,ec qu'en- 
core en l'une Se en l'autre l'on peut comparer le mouvement cir- 
culaire de F au circulaire G par .le moyen d'une ligne DKH, qui 
{ait un angle ugu GDH arbitraire avec la ligne GD, & la- 
quelleligac DKH coupe les lignes CH, FK perpendiculaires 
à la ligne DG aux points H Se K: voulant tirer la touchante de 
cette ligne en on point, comme en F, je tire la ligne DF,quejepro- 
longejurquesàcequ'ellerencontrelarégle AB enG,&cruricelledet 
points F fie G je tire deux perpendiculaires FK,G H,qu'une lignear- 
bitraire DHcoupeenKficen HidupoiotHjetire HI parallèle à 
DG coupant AB cnL J'aydonc, comme nous avons déjà dit 
au précédent exemple , la raifon du mouvement circulaire du 
point G de la ligne D G (pofé que ce point doive décrire la ré- 
gie A B ) au mouvement (kx>it du mefme point , comme G H à 
HI} mais ce mouvement eftant GH, le mouvement circulaire 
du point F de la ligne DFG décrivant la Conchoïdeiên FK, 
te le mourement droit du point F eft égal au mouvemeuc droic 
du point G : je tire donc K L égale Se parallèle i H 1 1 fie puis 
que la Conchoïde, fie par confequent fa touchante eft décritepar 
un mouvement meflé des deux FK, KL, la ligne LF fcm Qt 
couchante an point F> ce iju'il fàlloit faire. 

Sixième éxemfle de quelques éutres Couebotdee. 

L*o N peut décrire des Conchoïdcs aux lignes courbes auffi- 
bien qu'à la ligne droitc-j fie pour en trouver les touchuites, 
il faut premièrement comuùftre la touchante de la ligne couibe, 
^i eft comme la régie ou bafe de la Conchoïde : or nous n'avons 
p;u eu befoitt d'une touchante de la régie ou bafe aux deux exem- 
ples précédeos, parce qu'à proprement parler il n'y a que les 

lignes 
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ligna -courbes -qui ayeot des touchant)» } l'ou peut néanmoins dire 
que la ligne droite n^iyant point d'autre touchante^ell&peut eftre 
conGdérée comme le touchant ft^-mefme, &: que c'eft en cette 
&çoa que nous l'avons confidérée aux deux exemptes précédens. 

Pour donner un éxcmple'de ces Conchoïdes, foit propofé un Pl. III. 
cercle duquel le rayon eft AB, le centre A, fie foit pris un point ^'S- f* 
dans ABj prolongée, ou non ,. comme C , lequel nous pren- 
drons pour le Pôle de noftre Conchoïdcj puis ayant prolongé 
CAB hors le cerck, comme en D , foit pris BD arbitraire pour 
l'intervale de noftre Conchoîde % enfin du Pôle C tirons quantité 
de lignes occultes C£F coupant le cercle en E, Se prenons du 
peint Ë dam ladites lignes les intervales EF égaux à BD, Se 
d'une mefme partique BD, c*eâ-â-dire, en dehors du cercle fi 
nous avons pris D en dehors dans le diamètre prolongé, ou en 
dedans fi le point D a efté |uis en dedans, cette Conchoîde pafie- 
ra par les poinu FFF 8cc. 

Or il eft fort facile de tirer la touchante de cette ligne fi nous 
confidérons qu'elle eft décrite par un mouvement meflé d'un ' 
droit fie d'un clrctiliùre, defqucls la direâîon nous ellant donnée, 
il e{l très-facile de trouver la raifon de l'un à l'autre -, car fi nous 
voulons tirer une touchante de cette ligne en un point comme F, 
ayant tiré la ligne CF qui coupe la circonférence du cercle en 
E, & des points F, E, ayant tiré les perpendiculaires FH, EG 
fur la ligne C F t il efl aifé de remarquer que la ligne C B D ayant 
tourné fur le centre G » fie. ayant changé ^a pofition par laquelle 
elle n'eftoit qu'une meiine Ugne avec CEF, fon point B cft 
dcfcenducnË, pour décrire le cercle. Se fon point D eft-de- 
fcenducn F, pour décrire la Conchoîde du cercle, fie q^'il s*en-. 
fuit que la ligne CEF eil ladireâion du mouyen^ent droit de 
chacun de ces points , fie de cetuy qui décrit le cercle , fie de celuy 
qui en décrit la Conchoîde., fie les lignes ,EG, F H font les di- : 
Tc&ions des mouvemens circulaires. Or les mouvcmens droits,, 
font égaux, pms que la.^ffêrence des lignes CD & ÇF.eft é- 
£ gale 
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gale à celle des lignes CB & GE, <ie forw qu*iî ne refte qu'J 
connoiftre U quantité éè Pim de écs mowemcns- droite, & la rai- 
kn des mouvcméns circulairiîs ençr'dux. Pour cet eflfct trrcz El 
louchante du cercle, 8e CH qui Mè uti: angle aigu avec G F 
( comme nous ayons fiiit en' la Conchoïde cy-delTus ) & qui cou- 
pe EGjFHen G, H: les dirtôiôife dts trois môuVemens EC» 
EG, ET eftant données trouvez-en Ibs" proportions, ce que vous 
ferez tirant GI paralfclc Jl CF, le mouvenicnt droit du point È 
fera GI, & ton mouvcfricnt circulaire fera: EG-: mais le mou- 
vement circulaire eftant EG, lé mouvement circnlaîrc du point 
Feft FH (à canfe que «s deux motvemens font cntf'eox' , à 
%av6rr EG à FH, comme le deraïdiamétre CE eft i CF> 
TOUS n'avez donc qa'i prendre HL égale & parallèle à GI, 
|iour le mouvement droit dû point F, 8c trriîi' la ïignc de dire- 
ôion LF de celuy qae les deux FH & HL cofflpofent, & 
vous aurez la touchante de cette Conchoïde j tt qu'il felloit 
feirt. 

Iktjs la figuré dC' d5t éxcnlple nôor avons pris îe point C aa 
dcdaf» du cei-clé, 8t le point D en dehors : nous euflîorts pu les 
prendrt: ou tou* deux Wr dedans , ou tons deux en dcftorî, ou le 
Pôle en dehors, Se le point de l'intervale en dedans. De plus 
nous pouvions prendre Tîntervale plus grand oU pins petit, de 
ftntfc qift noftre Conclioïde eûft fort apprcJché de la figure 
d'tine ÈUipffe. Éhfin de quel inteivale que nous euflions décrit 
noftfe Conchoïde, fi flous euflîoils i^is pour ion Pôle le point A 
centre du cercle, il eft évident que noftre ligne etift auffi eiî£ 
un cercle: mais ces choies eftant trcs-feciles , h -métlrode d*en 
tlirr les touchantes n'ayant en totnes ces lighes qu*une rneBùe 9p- 
plicatton , nous ne nous y arrcfterons pas davantage. 

Màb nous reniarqudrona en pafiànt , (fa<t Poo peue tirer de» 
Coticho'iacs par cotte méfrae méthode ^ Se en^ous ces divcn ca* 
k l'feliipft & attt atitrtfB fëâ:ions coniques j CC généralemenràtott- 
tc$ tes lignes eourbts , iadh» aux Coachoïdcs 8cc. 8C m tout ces 

eu 
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cas 1*application de noftre méthode de tirer les toHcbastes fera 
toujours la merme, fi nous fuppolbos qu'on nous ait donné la tou- 
chante de la ligne princîpalejdont nous examinons (a conchQÏdc, 
ou des propriétés fpécifiqua pour la trouver. 

Septième exemple ^ du Lima£9H de M. P. 

Cefi enetrt mie tfyict it Çoncboïde dt cerek, A laquelle voicy 
la defertptfOH. 

SOIT propofô le cercle CG BE, duquel le centre eft A, le Pl.IV. 
diamètre BC prolongé autant qu'il fera bctoin, comme en Fig. i. 
Dj foit pris B pour le Pôle de noftrc Limaçon, & CD pourTin- p,ef^ 
tervalc duquel on fe doit fcrvir pour le décrire, .moindre que le ''«»A 
diamètre. De B tiret quantité de h'gnes occpltcs BEF , qui ^^fg^g 
coupentia circonférence du cercle en E, flC prenez EF encha- tfl txph- 
cune de ces lignes égale i CD, 8c de mcfmc collé, le Limaçon 2m'«^* 
paiTera par tous ces points F, F. Or il faut remarquer que l'on itamtomf 
prend auunt d*intcrvales que Ton peut à commencer de la par- g '"^^ 
tie convexe du cercle, qui eft d'un mefme coûéque le Limaçoa 
au regard de la ligue DCB, Se que voulant continuer cette li- 
gne ÎVfaut prendre les points E dap< Tautre demi-circonférence, 
qui a fa concavité tournée vers le Limaçon, ainfî le. point B du 
Limaçon eft le réciproque du point G de lacirconférencedu cer- 
cle lors que BG eft égale à CD> 8cle dernier point da limaçon 
que nous avons marqué d'une petite ^ eft le réciproque du point 
C, & les points du Limaçon d'entre B 2c , font les réciproques. 
tJes points de la circonférence GÇ, comme les points les plus 
proches de B audcflÏK du diamètre CB dans le mcfme Limaçon, 
font les réciproques des points de la circonférence GB, aiufî'H. 
eft le réciproque du point I jufqu'au point .K qui eft le récipro- 
quedu pointBj&rousvoyez par làlavérité decequeiioi|sflvioi}i 
«tmorqaé que l*intervale C D ne doit pas xiftre plut gt^nd que I& 
E » ' ' diai- 
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diamètre CB, car autrement l'on ne pourroit pas décrire la por*- 
tipn ,B du Limaçon, mefme félon les divers intervales que l'off 
auroit pris, on n*auroit pas pu décrire la porrion du mefmc Li- 
maçon ta plus proche de B audefliis du diamètre CB. It ttk vray 
que pour ce qui cil de cette méthode des touchantes, il ae nous^ 
importe point que cette ligne Toit grande ou petite, entière Se 
terminée en un point du dcmi-diamétre AB, ou tronqt^e&c. 
parce que les mouvemens de la defcription de l'une & de l'autre 
de ces lignes eftant par tout les mefmes , l'on en donne les tou- 
chantes de la mefme façon. Mais voulant examiner une autrs 
moyen de décrire cette ligne, & dire quelque chofe de fon ufage, 
ce que nous ferons cy-apres , il y a fallu ajouter cette reftriâion. 
Pi-. IV. Il eft auffi facile de tirer les touchantes de cette ligne que des- 
f'K- 3- Conchoïdes précédentes, la méthode en eft, la.mefmc,& les deux, 
mouvemois l'un droit, l'autre circulaire, qui décrivent cette li- 
gne,fc doivent examiner de la mefme façon:car il.&ut confidérer. 
que la ligne BEF fe mouvant circulairemcnt autour dii Pôle B' 
jufqu'à ce qu'elle ait la poiîcion de BCD, les deux pMnts E &. 
F s' éloignant de B, montent dans la ligne vers D: or puifque. 
£F eft égale à CD, la diflërence des lignes BE,:BC eft égale 
i Ta différence des lignes BF, EDy d'où ilfuit que le point £■ 
qui décrit le cerclealemefme mouvement droitdanslaligneBEF,. 
que le point F qui décrit le LimaçoD,de forte que connoillânt le mou- 
. vement droit du point E nous connoiâronsaufli le mouvement droit- 
du point F: il refte donc à examiner les mouvemens circulaires de. 
ces deux points, defquels les direâions font perpendiculaires à 
la ligne BEF. Tirez donc les perpendiculaires EG & FQ^Sc- 
prcnez dans EG' fa partie ËG ad libitum-, pourU quaouté du. 
mouvement circulaire du point E,, tirez encore la ligne BGQ^. 
puis faites que comme le demi-diamétre B E eft au demi-diamé- 
trc B F , ainïî EG foit. à QF {ce qui Ce fera par W njoycn de la. 
ligne BGQ^ faifaht un angle aigu (uiHhitum avec BF,.,£c cou?^ 
pant £G en G, ôc F(i.eii Q^ fùppofé donc que le mouvement 

cùcu^ 
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Circulai Fc E folt £G, la quantité du mouvement circulaire F 
fera FQ^ mais fuppofé EG pour la quantité du mouvement E, 
l'on trouve que le mouvement droit E cft égal à GP fcc qui ïe 
fiiit, ayant tiré la touchante du cercle PE, par le moyen de la 
tigne GP parallèle à BE,Sc coupant la touchante en P) comme 
noua avons remarqué , & le mouvement droit Je F eft égal à ce- 
luy de E , comme nous Tsivons expliqué cy-devant. Suppofé 
donc F Q_ pour la quantité du mouvement circulaire F, le mou- 
vement droit fera GP,c'eft-i-dire Q.R égale & parallèle à G Pj 
ic point R eft donc donné , & par meTme moyen RF pour la' 
<Hreâion & la quantité du mouvement méfié des deux FQ^QR, - 
c'eft-à-dire, noftrc touchante j ce qu'il fàlloit faire". 

Remarquez qu'on doit toujours examiner les deux mouvemen» 
dans le cercle au point réciproque de celuyde laG3nchoïde,pour" 
lequel nous cherchons la touchante } comme par exemple, fî l'onc 
vouloit tirer la touchante du Limaçon au point H aflèz prochedc' 
B, ayant tiré la ligne H B, fie l'ayant prolongée jufqu'àL ce qu'ènc 
coupe le cercle en I, qui fera dans le cercle le point réciproque: 
du point H, comme C eft réciproque de D, car par là conftro- 
ftioD HI, eft égale à CD, il fiuidra examiner les deux mouvc>* 
mens du point J, 6c en ayant trouvé la raifon, chercher la raifon 
de fon mouvement circulaire au mouvemenr circulaire de H Sec- 
Ea deux mots imaginant que la ligne H I tourne fur le point B,. 
£c que la partie B I cft portée en dedans du cercle vers C , ayant 
tiré la perpendiculaire IL vers le cofté de C, & par coniequent 
la perpendiculaire H N" vers Pautre cofté, pour les Jeuxdircftions 
circulaires) pois ayant trouvé la raifon, des deux mouvemens \y 
comme de I L à L M ^par le moyen de M I touchante du cercle 
BIC) &c. ilfaudra foire que comme BI cft à BH, ainfî IL 
foitàHN, puis ayaqt pris NO égale ix. parallèle à LM, la 
ligne OH menée par le» points O & H, fera la touchante deno- 
fire Limaçon. 

XJoapcuc dire que cette ligne eft décrite par le moyen d'une: 
Ë \ dpublc- 
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Pl.IV. douWe éq-acn?. ÇEF.B., de Uquplbïs Ipt cbflez C£, EB .font 
Fgî. 4. prolongez autant qu'il, cft befoin. .Qr il lAft pas bcfoin qwchit-" 
cun d'eux foit plus grand que,^ diamètre C A,B ducucle CEB, 
& l'autre cofté EF eft toûjpurs ^gal à l'intetvalc que l'oa ptoad 
de chaquCjpoint du.ccrde jqfqu'à fonréciproqucdansIcLirpajonj 
de forte que feilànt tourner l'angle droit Ç EB , en forte quc.foa 
point Ë décrive k demi-cercle CEB^cc qui .fe £iit,luj donnant 
diverfes pofîtions, & toutes dans un mcfmc plan^, jSc à coadiiion 
^ue la.lignc CAB doive eâre toujours l'hypcitenufe destriftfiglcs 
iioâ^nglcs .qu'elle fera avec les parties deC£.& EB, l'on, n*a qu'à 
marquer dans le mefme plan tous les points que le point F de la 
double cquerre aura décrit. 

Or fur cette fuppofîtion Ton trouvera les touchantes de cette 
ligne die la mcfmc fagon qqe nous avons déjà âit^, parce qu'en- 
core qu'on ne confidétepas Ij; point F, comme,fe .promenant te 
long de la ligne rB EF» .& mefme qtie cette ligqe tourne circulai- 
Tcment fur le Pôle B , Ton ne Uifle pas de connoiJïre les cjeipc 
mouvemens que lUy donne la ligne BEF., qui en cette féconde 
fuppolïtion tournant fur le point B^ s'élever mcûpc (^mps peu 
àpeupour conduire l'angle droit BEC dc3 en C fpr lacirçpa- 
fcrencc du demi-cercle B.EC- 

Mais voicyunedes belles fpéculatioos qui fepuiâèfur bdcfcrip» 
tion de. cette ligne , Se par Le moyen de laquelle elle a efté trouvée 
par le fîcur de Roberval. 

Soit propofé le cercle -CEB, 8c Pintervale CD copimeauKfi- 
gures précédentes : du point C & de l'interv^ C,D foit décrit 
le cercle DG«} je dis que fi ce dernier cercle-D.G« e& la bafe 
d'un Cône fcalene dji fomjKct duquel , que aous appellcatins S , la . 
perpendiculaire SB tombeenB furie plan. do cercle DG»iayant 
tiré des touchantes G F à ce cercle, & du point S tiré des lignes 
SF perpendiçul^rcs à ces touchantes, que c^acua des points F 
fera dans noftre Limaçon, ou lî vous aimez mieuxque:la.Ugnequi 
paiTe par tous ces points. F, f, eft la jac&acguq lie (âflMsgn du cer- 
cle 
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de CEB, dontlePolceftB, & Pintcirale cft CD. Car fidu 
point B vous joignez 'la' Hgne BF, il cft certain par un coroll.ds 
!a (S. du 1 1 . qu'elle fera pcipcndiculaire à G F. Du ccittre C ti- 
rez CE parallèle à GF, & qui coupe BF en E) GE fenidonc 
un parallélogramme réÔangle, & la ligne EF fera égale à CG, 
c*eil-i-direà C0j mais Pangle CEB efiant auffi droit , il cft dans 
un demi-cercle décrit. fur le-diamétir CB. B s'enfuit donc que 
notis trouverons toujours un mcfme point F, foit ayant décrit le 
cercle DG«, & ayant tiré fa toachante G F, flc de S fommet 
du Cône ayant mené la ligne SF,foit ayant décrit un cercle CEB, 
êc tiré ta ligne BEF coupant le cercle en E, 8c pris EF égale 
à DC dcmi-dîamétre du premier cercle: mais nous a^ons mon- 
tré que trouvant des points F par cette icccmdc méthode y nous 
décrivons le Limaçon du cercle C E B , & partant trouvant les 
points F de la première fiiçon, puifquc ces pointr font les mef- 
mes, nous décrirons aufli noftre Limaçon ^ ce qu'il fidioit démon- 
trct. 

Je ^fîty en paflânt une propriété âc la petite portion de cette p^ jy 
ligne, qui eft telle que fi Ton prend rintervale DG égale siu de- pig. f, ' 
mi-diamétre C A , du cercle auquel on décrit le Limaççn , & que 
de cet intcrvalc Ton décrive le Limaçon , fâ petite portion ,B 
fervira à couperun anglereétilignc propofé en trois parties égalej. 
Cette propriété cft du fieur Fafcal. 

Car (wt propofe l'angtc DB H, dan Pane des deux Hgpes., qui 
le conriene , comme DB, je prends le point «^ doquel j'abaïOè 
«T perpendiculaire fur loutre ligne B H, & qui coupe la panic 
»KB du Limaçon (décrit du Pôle B au cerde dont le centre cft 
ft, le rayon «B & Tintervale du mefme Limaçon CD eft égaU 
«B) cnK, je tire tEf ligne BKL,jédi9-qu*eUé fàic avec la ligne 
BH l'angle KBH ^dc l'angle propofé CBH. 
PooT te prouver foit décrit le cercle du Lirtaço** la UgiieBK 
prolongée jufqu^ ce qa'cllc rencontre la cilronffrencc diMfîeccr- 
cleenL, tirez L«> fie ayant djvjic «K bifariam eiiM,Joignes 
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. L M , laquelle fera perpendiculaire fur , K } car à cwfe tin Lima- 
çon,' le triangle «LK a les collez L«, & LK égaux , eftanc 
égaux à un mefme C D. Puis donc que les triangles L M K , 
B 1 K font rééVangles , Se ont les angles oppofez égaux , ils font 
fcmfalablcs, & l'angle MLK égal à IBK,mais MLK n'cftque 
la moitié de Pangle « L K (parce que le triangle « L. K eft ifofce- 
ie, & fa bafc ,K divifée Hf. &c.) c'eft-à-dire, de ,BL , (car 
le triangle « L B eft encore îfofcele) Se partant l'angle K B H n'eft 
que-; dcTangle^BL, Se partant j du tout «BHj ce qu*il iàl- 
loit démontrer. 

Nota fi J'oneuft propole l'angle obtus HBO en ayant ofté 
l'angle dcait DBG., Scpris HBK j durcftam , il ne faut que 
luy ajouter un angle de p. degrez qui eft { dcl'angle droit, pour 
Avoir le tiers du total propofé DBO. 

. Monfîcur de Robeiyal -démontre que l'cfpace contenu fous la 
Ji^nc droite PC, (foit.que DC foit égale ou non à C,) & fous 
la courbe « KBf D eft égal à Paggregé du cercle BHC, du- 
quel la -ligne « K B F D. eft le Limaçon , Se du .demi-cercle duquel 
Tintcrvale de .cette .mefme ligne CD eft le demi-diamétrc, defor- 
te que fi du centre C Se de l'intcrvalc C D Ton décrit le demi- 
cercle D N « VeÇjpTLcc curviligne contenu entre cette demi-circon- 
férence , 6c le Limaçon eft égal au cercle BHC, dont cette li- 
gne eft la Conchoïde. 

Si l'on continuoit ccttfc Ugric de Pautre coftc du cercle elle rc- 
préfènteroit une forte de figure en coeur divilîËen deux fuperficies 
curvilignes , defquelles l'on pourroit ùàrc un fcmblid>le examen, 
les comparant à des portions de cercle Sec. 

. ^â fa Spirale o» Hélice, 

LA première, définition du Livre des Spirales d'Archimédc noœ 
apprend, le iQoyen 4c, décrire cette ligpe ; voicy les termes 
d'Acrhimédp. 
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Si reSia linea in piano , manente aJtero termifto , aqu} veleciter eh' 
tunduHa rursùs reftituatur in eum îocum à fue primitm cœpit mozerïi 
£^ utii eitm litieâ circumdHBâ , puaffum feratur aquè velociter ipfum 
fihiipfi, in eaiem tinta y incipiem à termina manente i cjufinedi pun- 
Sum/pirakm lineam in piano defcrihet. 

Soit propofé la ligne A B égale à Tintervale duquel on veut dé- Pp- "* 
crire la Spirale du centre A & de Pintcrvale A B décrivez le cer- 
cle Bj, (S, II, 18, 14, diviftz-en la circonférence en autant 
de parties égales que vous pourrez commodément, à commencer 
en B } Se divifcz la ligne A B en tout autant de parties égales > 
tirez les rayons Ai, Ai, A ) , &c. du point A fur le rayon A i 
prenez une des parties aliquotes du rayon A B i fur le rayon A t 
prenez deux des mefmcs parties j j fur A j, li fur A iz, if 
fiir A If, & ainfi des autres, les points que vous aurez marquez 
fur les dcmi-diamétres feront dans la Spirale que vous voulez dé- 
crire- 

Quc fî dîins la raefme ligne AB vous prenez BC, CD, DE p^, y^ 
&c. tant que vous voudrez, chacune égale à AB, & que cepcn- Fig, %. 
dant qu*AB fera une fcconderévolutiondu mouvement uniformcj 
le point qui eftoit venu en B s'avance du mouvement uniforme 
fur la ligne ABCD jufqucscn C, ce poirit décrira l'Hélice de 
la féconde révolution à commencer en B 2c finir ep C, & «infi 
de fuite pour les autres révolutions. 

D'où il s'enfuit que la méthode eit U mefme pour les autres ré- 
volutions que pour la première j car voulant décrire la féconde 
révolution, il faudra décrire du centre A de l'jtuervalc AC une 
circonféfence de cercle, Se l'ayant divifée en autant de particsque 
la première circonférence du rayon A B, à quoy les mefmcs ra- 
yons rirez du centre A aux points de la première circonférence 
fcrviront s'ils font prolongez i & chacun pris égal à ACj fur le 
rayon A i de cette féconde circonférence , vous prendrez depuis 
le centre A une ligne égale à A B-H i de fes partie» aliquotes, 
fiïr At TODs prendrez une ligne cgale'à ABn-zdc fes parties 
F ali- 
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aliquotcs Scc. & ainfi les points que vous aurez marquez fur le» 
dcnii-diamétrcs de ce fécond cercle feront ceux par Icfquels il fau- 
dra décrire la féconde révolution de l'Hélice. 

Cecy pofé, il faut confidérer que le point qui décrit la Spira- 
le, en quelque part qu'il fe trouve, a toujours le mefme mouvement 
droit fur la ligne A B C D E j Sc ce mouvement eft tel par la na- 
ture de cette ligne , qu'en mefme temps que la ligne A B a fait 
une révolution , ce point doit en mefme temps avoir parcouru 
une ligne égale à AB , mais en chaque endroit il change de 
mouvement circulaire i de forte que la viteflè de fon mouvement 
circulaire s'augmente toujours à mefurc qu'il s'éloigne du centre 
A i car fou mouvement circulaire eft tel que ce point décriroit la 
circonférence dont la portion de la ligne ABC DE, depuis A 
jufqu'où ce point le rencontre , eft le demi-diamétre pendant ic 
temps d*une révolution, c'eft à fçavoir en autant de temps qu'il 
en employé à parcourir par fon mouvement droit la ligne AB 
depuis A jufques en B, ou de^ B en C, de fortcque puis qu'en B 
fon mouvement eft tel que s'il en euft toujours eu un circulaire 
égal depuis A jufques en B, il auroit décrit une cfrconférence 
dont AB eft le rayon pendant le temps d'une révolution, Sc que le 
mouvcmcat circulaire qu'il a en C eft tel que pendant le temps 
d'une révolution (ou s'il faut ainft dire d'une circulation de 1a 
ligne droite, car le terme de révolution s'attribue plus ordinai- 
rement à la Spirale mefme) il auroit décrit une circonférence 
dont le rayon eft AC double de AB, il s'enfuit que le mouve- 
ment circulaire qu'il a en C efl double de celuy qu'il a en B , & 
que celuy qu'il a en D eft tripledcccluy qu'il a en B &c. & ainfî 
des autres. 

Et parce que le mouvement circulaire de ce point eft tel, com- 
me nous avons dit, que pendant le temps d'une circulation de la. 
ligne ABCD, il doit décrire une circonférence de cercle dont 
la ligne, depuis le commencement A de la Spirale jufqu'à l'endroit 
de la Spirale où ce point fc trouve, eft le demi-diaaiétie; & de 

plus 
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plus le mcfme point doit décrire par fon mouvement droit pen- 
dant le mefme temps d'une circulation, une ligne égale au rayon 
AB du cercle de la première circulatîonî il s'enfuit que, quel- 
que point de la Spirale que nous prenions, nous aurqps la raifoa 
du mouvement circulaire du point qui la décrit au mouvement 
droit du mermc point , comme de ladite circonférence à la ligne 
AB, mais aulG les deux dîreâions de ces mouvcmens font don- 
nées (le commencement de U fpiralc & le point où Ton veut la 
touchante cftant donnez) car la direâion du mouvement droit 
«ft la ligne droite tirée de A jufqu'audit point, & la direction du 
mouvement circulaire eft la perpendiculaire à cette ligne; ces 
deux mouvemcns font donc tout-ïi-lait connus, Se par conféquent 
le mouvement meflé de ces deux & fa direftion, c'eft-à-dire, la 
touchante de l'Hélice en ce point eft auflï donnée i ce qu'il falloit 
feire. 

AinH pour tirer la touchante enB, je joins AB, & je tire » y 
BE perpendiculaire à AB, laquelle BE je fuppofe eftrc égale Fig. 3. 
à la circonférence , dont A B eft le rayon j puis ayant mené E F 
parallèle Se égale à AB, la ligne FB touchera l'Hélice au 
point B. Et quand bien Ton auroit quelque difficulté à con- 
cevoir cette méthode , il nous fera toujours facile de montrer 
qu'elle s*accorde avec les démonftratioiw des Anciens. Nous 
avons ainfî démontré que cette fa^^on de trouver les touchantes 
des feâions coniques Raccorde avec celle d'Apollonius, Se nous 
démontrerons icy que noftre conftruétion s'accorde avec les pro- 
pofîtions d'Archimcdc: car foit A G perpendiculaire à AB, il 
■ell évident que FB prolongée la rencontrera en un point com- 
me G,puîs qu'elle rencontre BE fa parallèle parlaconftruâion, 
Ccpattant Tangle AGB fera é^l à Tangle EBFy&ces triangles 
Semblables } mais le cofté AB eft égal au collé EF, & partant 
A'G fera égal à BE, c'elt-l-dire, à la circonférence du premier 
cercle de U Spirale, ce qui eil vray par la 1 8. du livre des Sp«- 
iates. ' 

Fa De 
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De roeTme pour le point C, qui eft la fîn de la. féconde révo- 
lution, tirant CH perpendiculaire à AC, & égale à Ja circoa- 
fcrcnccdopt AC cft le rayon, puis tirant HI égale & parai- 
lelcà AB, & joignant IC ce fera la touchante: nous démontre- 
rons qu'eftànt prolongée , elle coupera A G K , prolongée conv- 
oie en K, & que les triangles IHC, CAK feront fcinblables.: 
donc comme AC efl à HI, ainlî AK. fera à CH, c*e{l-à-dire 
je double de C H à C H , & partant A K eft le double de la cir- 
conférence dont AC cft le rayon j, ce qui cft vray par la 151. 
des Spirales. 

Parcillcmenc pour avoir la touchante en un autre point de la 
première révolution, comme en L , je tire AL &je décris la 
circonférence LOPL coupant AB enO, je prends LM per- 
pendiculaire à AL, & égale à ladite circonférence j par M je 
tire M N parallèle à A L , & égale à A B rayon de la première 
révolution, NL eft k touchante, car foit tirée A PQ perpen- 
diculaire à AL, par la mefme raifon NL prolongée larencoa- 
trera en un point , comme en Q, & comme A L ou AO eft à 
MN ou AB , ainft fera AQ_à LM, c'cft-à-dire à toute la 
circonférence GPL.: mais par la nature & par la dcfcription de 
VHéliccj comme AO eft à AB, ainfi la portion OPL de la- 
dite circonférence eft à toute la circonférence , donc la ligne 
APQ^eft égale à la portion OPL de la circonférence OPLj 
ce qui cft auffi démontré dans la £o. propof. ^es Spirales d*Ar- 
chimédc. 

Semblablement pour avoir la touchante en un autre .point de 
la féconde révolution, comme en R, je tire AR & je décris la 
circonférence R VXR coupant ABC en Vijeprends RS per- 
petuliculairc à A R & égale à cette circonférence , & je tire 
ST parallèle à AR, & égale à AB i TR cft la touchante r 
car par la mefme raifon ayant tiré AQft perpendiculaire à .R A^ 
la ligne TR prolongée la rencontrera comme en il, & comme 

AR ooi AV fera 4 TS eu AB , moû Aa fera à SR, c'eft- 
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à-dire à la circonférence R V X R : mais par la nature de la Spi- 
rale , comme AV cil i AB, ainfi la circonférence RVXR 
eftant jointe à la circonférence VXR, eft à la mcfmc circonfé- 
lence RVXRi& partant An eft à ta circonférence RVXR, 
comme la meTme circonférence RVXR jointe à la circonfé- 
rence VXR eftà RVXRjdonc la ligne Aa eft égale à l'ag- 
grégé des deux circonférences RVXR Se VXR , ce qui eft- 
vray par la zo. .du livre des Spirale» d'Archiméde. 

L'on pouvoit dire d'atxml tirez AR» 2c AXa quiluylôît 
perpeadiculaire & é^c à l'aggrégé de la circot^ence RVXR 
8c de VXR, on aura la touchante aR| ou bien ayant tiré AR 
Se ayant décrit la circonférence du centre A Se de l^intervale ARy 
Se femblablement RY perpendiculaire à AR, faites que com- 
IBC AB cftÂ.AR, finit cettccirconférencc dit cercle foit à RY 
perpendiculaire, tous aurez le point Y^ tirez YZ égale Se pa- 
nQele à AR, vous aurez le point Z, Sc'ZR fera la tour^ 
diaace. - 

MaÎB il a fcmblé plus clair 8c plus facile de réduire ces moure- 
meos à la droite AB 8c à la circonférence, dont AR eft le de- 
mi -diamètre , St ainlï des autn». 

Nous avons fuppofé qu*on nous donne des lignes droites éga- 
les à des circonférences de cercle, ou pour le moins qu'on 6nen- 
tende d'égales , ce qui cflant pofc nous avons par cette méthodc 
les touchantes de ces lignes , ou pour mieux dire nous démon-' 
trons, que concevant une ligne droite égale à une circonférence 
de cercle, l'on peut par la connoiflance des mouvemeos compo- 
fet concevoir qu*dle fera la ligne droite qui tbucbera l'HéKce ea 
tm point propôfé : nous ferons la meÛD&lùppofitioirpour la qo^^ 
dratiice. 
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Exemple neuvième de U ^adratr'tce. 

Pl. VI. ÇoiT propofé le quarré A BCD avec fon quart decercleABD 
Fig. I. *^ qui luy cft înfcrit , duquel le ccntreeft A,& le rayon cft AB," 
t^*MR~ ^'"" ^ l'autre plus grand ou plus petit, fuivant que l'on veut dé- 
tioH tft crire la Qiiadratricc grande ou petite. Soit divifé l'un des coftez 
''^,'"'" du quarré CB,' ou AD (perpendiculaire àAB rayon du quart) 
fortem- en autant de parties égales qu'on voudra I z j 4 f. &c. ôcparces 
bTQutUét. points foit tiré des parallèles à AB jufques au cofté oppofé>divi- 
fez le quart de cercle en autant de parties égales t t ; 4 f . Sec. à 
condition que fi aux dîvifions de la ligne B C , vous avez com- 
mencé à compter- i, proche de B, vous commencerez auffi à 
compter au quart de cercle i , proche de B } mais, fi vous avies 
commencé en C, vous commencerez en D fur le quart de cercle; 
tirez du centre A des demi-diamètres jufqu'iuix poinu de ces dî- 
vifions du quart de cercle Ai, Ai, Aj, &c. là oii A r coupe- 
ra la première des parallèles, Ai la féconde, A) la trotfiémc, 
A4 la quatrième &c. vous aurez les points par où doit paâér la. 
portion D H de la Q^adratrice de laquelle le fommec H eil dans 
laljgne AB. 
- Nota que Viete ReJ^onf. lib. 8. «g». 8. appelle le point H jimf 
^uadratarùe\ mais il n'en confidere que. k portioa HD pour la 
quadrature du cercle. 
: Pour prolonger cette li^ne audc£lôus du diamécre AD, ayant 
achevé le demirccrde &I>Ë du centre A, dans la droite AD, 
prolongée vcraD, je (wends DF égaleà AD,.Uqueile je divifo 
en-autant de parties é^es que je juge à propos i 1.34- &c. i 
commencer proche de D, 6c par ces points je tire des parallèles 
au diamètre du cercle BAË, lefquelles je prolonge audeffous de 
DF, autant qu'il eft néccflaircî puis je divife le quart de cercle 
DE, en autant de parties égales que j'ay divifé la ligne DF, à 
commencer auffî en D } par ces points 6c par le centre A je ti- 
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re des ligoes Ai, Ai, A 5_, &c. jufqu'à ce qu'elles rencbotrenl 
chacune (â parallèle réciproque, c'eft-à-dire A i la preoiiérej Ax 
la féconde &c. 8c par ces divifions je décris la portion D I de U 
mcfme quadratrice prolongée. 

Or il cft manifcfte que cette portion peut eftre prolongée à l'in- 
fini, car ay^ pris une très- petite portion Fi delà ligne FD, 
& une partie proportionnelle EL du quart du cercle , l'une & 
I*autre eftant divifces par U moitié, & ayant tiré les lignes, c<«n- 
me nous avons dît , nous trouverons un point de la quadratrice : 
mais derechef l'on pourra divifcr la moitié, puis le ^, puis la y 
&c. partie plus proche de F de la ligne Fi, & la moitié, puii 
le J, puis la \ partie plus proche de E de la circonférence LE, 
8c tirer de nouveau des lignes parallèles , 8c des demi-diamçtres 
prolongez qui fc coupent , pour avoir de nouveaux points de la 
quadratrice î 2c puis que l'on peut continuer ces divifons fans fin, 
l'on trouvei'a auilî fans fin des points de la quadratrice audeflous de 
D, &: de 1} car pour la finir, il faudroit que la dernière ligne ti- 
rée du point F de la ligne A D F parallèle à A E rec^ontraft fon 
demi-diamétre réciproque, c'cft à fçavoir le dernier du qXiart dxt 
cercle DE, c'cft-à-dire que F G perpendiculaire à DF en F 
rencontraft le diamètre B AE prolongé , auquel elle eft parallèle» 
ce qui eft impoffiblc. 

Et par là vous voyez qu'aucun point de la quadratrice ne ferea- 
contrcra dans FG, puifqae le demi-diamétre réciproque à FO 
ne la fçauroit jamais rencontrer ; elle ne la coupci-a donc pas quoi- 
qu'elle foit prolongée à l'infini, 8c néanmoins elle i*en approche 
toujours de plus en plus, car les points de la Quadratrice font trou- 
vez dans les parallèles à F G que l'on tire par des points toujours 
plus proches de F que leurs précédentes,. & partant la ligne F G 
cft Afymptotc de la quadratrice. 
L'on peut achever le cercle entier, & contin'iër la quadratrice 
de l'autre cofté du diamètre BE, avec fonAfymptote &c. 

Je ne dis rien ù du nom de U. Quadmcicc ù de fon ufage pour 

la 
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U quadrature du cerck au défaut de Jjinoftrate ou de Nicomlde^ 
qui ne fc trouvent point. Foyez Pappus ïib. 4. Celleâf. M. ou Fie' 
U Ub. 8. reff. cap. %. ^ Clavius Geom. praS. lih. 7. ia appendice. 

Pour tirer par cette mctliode les touchantes à la Quadratricc, 
il faut examiner les mouvcmcns qui U décrivent. On voit da- 
* bord que le demi-diamctre A D du cercle B D E clhnt prolongé 

& tournant- circulairemcnt (ur le centre A, 6c la ligne CD fc 
montant en mcfme temps parallèlement à foy-mcûne, foit qu'elle 
s'approche de B A , ou qu'elle s'en éloigne fuivant que nous (àifons 
tourner le demi-diamctre, ou de D vers B, ou du mcfmc Dvcrs 
E, car tout revient au mefmc, que le point, dis-je, qui décrit la 
Qiiadratrice a pour le moins deux mouvemens, l'un droit que la 
ligne CD luy communique, l'autre circulaire à caufe du mouve- 
ment du demi-diamStre ADi mais outre ces mouvemens il ain- 
corc celuy qui l'oblige à fc rencontrer dans la commune fcôioh 
des deux lignes AD, CD, ce que nous avons expliqué à la fin 
de la quatrième propofîtïon de ce Traité où vous trouverez rnie 
figure tres-ferablaWe à cclle-cy. En voicy pourtant l'application 
k plus intelliigîbîement qu'il m'eftpoflible. 
Pl.VI. Soit propofé la quadratrice HDP, de laquelle le demi-cercle 
''8- *• primitif, donnez-tnoy ce mot , foit B DE & le centre du demi- 
cercle foit A , & que l'on demande la touchante de la Quadratri- 
ce en un point , comme en F. Je prolonge le diamètre B H A E 
de part Se d'autre, puis je tire la ligne A F, qui cft celle qui com- 
munique le mouvement circulaire au point Fi je tire encore par 
F une parallèle au diamètre BE, c'clt celle qui communique à 
noftr-e point le mouvement droit duquel la direâSon eft FK pa- 
rallèle à DA & perpendiculaire àAE. Par F je tire FR per- 
pendiculaire à AF pour la dircftion du mouvement circulaire. 
Et ayant fuppofé que la ligne A F tourne circulai rement de D 
vers B ou de F vers G, du ctntre A je décris la portion de la 
circonférence FCC comprife entre les lignes AF & ABG. Cc- 
cy pofé je fuis oWigc d'imaginw que la ligne tirée de F parallèle 
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ft ABG fc meut de F vers ladite ABG,&; par la nature de cet- 
te ligne, puifque cette parallèle doit s\ijufter & ne &irc qu^uœ 
ligne avec AB lors que la ligne A F ayant tourné de F vers LG 
>ura la mcTEne poCtion. Si je conçois deux points , l'un F à 
l'extrémité de ladite parallèle F I , l'autre F au bout de la ligne 
A F, 8c que l'un & l'autre de ces points n'ait que le mouvement, 
le premier de la ligne IF le long de FK, l'autre cekiy qui luy 
fait décrire la circonférence FCGj ou pour mieux dire, puifque 
la direétion de ce mouvement circulaire eft FR, je fuis aflëûré 
que pendant que le premier point aura décrit FK, le fécond e- 
ftant porté par la ligne A F que nous imaginons fe mouvoir pa- 
rallèlement à foy-melme,& partir du point F (comme nous avons 
pu faire cy-devant comme -en la Spirale 5cc.) puifque la dircc^on 
du mouvement circulaire eft FR, que ce point, dis-je, aura dé- 
crit dans FR prolongée une ligne FR égale à la circonférence 
FCG. 

Mai« dautant que ces deux mouvemens ne font pas les feulsqu'a 
le point qui décrit la quadratrice, je ne tire pas 'du point R une 
ligne parallèle & égale à F K , pour avoir à ion autre bout un 
point de la toacl)aatc,mais j'examine plûtofttous les mouvemens 
da point F qui décrit la Quadraince en cette forte. 

Je remarque donc premièrement ce que je viens d'expliquer, 
que le point F doit décrire la ligne FR égale à la circonférence 
FCG en autant de temps que laiigne FI fe mouvant parallèle- 
ment à foy-mefme Scuniformemenc en emgloira juTquIà ce qu'el- 
le ait la poiîtion de la ligne ABG. 

Secondement. Faîlant donc mouvoir la ligne A F parallèle- 
ment Se uniformément (puifque FR elt la direâioa du mouve- 
ment circidaire du point F, comme nous avons die) fans conlî- 
'dérer le mouvement de la ligne IF, 8c partant confidérant ladi- 
te ligne immobile, il eft certain que, fi nous gardons la condition 
des moMvemeni qui décrivent laquadratriçe,qai eftquele point F 
doit toujours eftre en la commune feâion des lignes AF, FI, 
G quand 
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quand l'extrémité immobile de k ligne A F fera en R, le point 
mobile F fc doit rencontrer U ou A F prolongée tint qu'il fera 
néceflaire, coape la ligne FIj tircL donc par R h ligne RIM 
parallclelà AF & coupant FI en I 8c le diamètre EBM pro- 
longé en M «vous voyci que le point mobile F fcdoit rencontrer 
enl. 

Troifiémemcnt. Mais outre ces mouvemens il feut encore c«i- 
fidérer que U ligne FI emporte ce point de ï vers L où il fe de- 
vra trouver (ayant tiré IL parallèle à FK, 6c coupant ABG 
prolongée en L ) 1ers que ta ligne IF fera une mefme avec la li- 
gne ABG, c'eftà fçavoir lors que fonextrémitéimmobile Fau- 
ra décrit la ligne F K , 8c Ton point immobile I , la ligne I L. 
Il eft donc certain que fi aux mouvemens précédera l*on ajoute 
celuy du point mobile F ou I le long de IL, fans confidérer que 
ce p<»nt mobile doit toujours eftrc dans la commune feâton des 
lignes A F , IF, le point mobile F fe doit trouver en L. 

Enfin il faut encore confidérer que ce point F a toujours deu 
eftre U ooannune feftion des lignes AF, F I , Se qu'ayant fait 
mouvoir A F jufqa*à ce q;iK fon extrémité immobile ait décric 
FR, on hiy adonné kpofition RI, à laquelle elle s'arrefte , pofé 
que IF ne doi^ fè mouvcûr que for FK, 2t que par cette con-- 
dicion le point eftant porté de I vers L , doit décrire h ligne I M 
aaiieude IL 8c fcrencontrerenM aulieude L; & partanttous 
les laouromess de ce point éftam. examinez, l'ontroure que pen- 
dant que AF s'eft promenée le long de FR, & IF le long de 
F K , le point de leur commune feâion eft arriré en M î 8c par- 
tant li Tons tirez la ligne MF, vous aurez la touchante de la 
Quadratrîce en F i ce qu'il falloit faire. 

En deux mots , ayant tiré comme cy-dcflus la ligne F R égale 
à la circonférence FCG & les lignes FI, RIM, puifquenous 
oonfidérom un fcul mouvement circulaire du point qui décrit la 
Qiadratrice, fçavoiz celuy qu'il a ta F, nous le con(îdérons paç 
nafbe .principe, ce que nous avons pratiqué aux lignes précéden- 
tes. 



DigilizedbyLjOOQlC 



D«S MOUVEMENS COMPOSEZ. yi 

les, sidme en 1% Spirale le long de k touchante FB., ce poiat 
<ioit donc monter de F vers R, mais i! doit encore eûre porté 
vers la ligne AB, à caufe du mouvement de la ligne FI, £c ou- 
tre CCS deux mouvemens il doit toujours eftre la commune feâion 
^es lignes AF^ FI, en quelque lieu que nous tirions ces deux 
lignes^ iifers donc dons leur commune {c6tionlon que A F fera en 
RIM, Se l'F en AfiM,&: partant il Tcra en M. Voïcy en deux 
mots mic régie générale pour h. Qpadrat. 

Un poMR F de la C^adnurice eftant donnée fie le demi-cetcte 
BDE, par le moyen duquel elle ell décrite. Si du centre A de 
■ce demi-cercle & de Pintervale A F, vous décrivez une circonfé- 
nence FCG depais Fjufques en iin peint <x du diamètre AB, 
<lRns le^el le rencontre le fommet H de la qnadratrice, vers la 
partie de ce fommet j & fi à cette portion de circontérenee vous 
tiret une coucàante «n F, dane laqudlc vous prenez une ligne 
FR <égate -à ladite porctoA de circonfen=nce (d*où il fuit que pour 
tirer la touchante en D , il ne faut que prendre dans A B prolon- 
jgée depuis A une ligne égale au quart de cercle BD) la com- 
mune feâion du diamètre AB prolongé versB, & d'une ligne 
RM tÎFée^R. parallèle iAFjfera'dons la touchante de laqua- 
-dratrice. 

Ou & voarecG! i la feçoo d'^Arcbiméde au livre des Hé- 
lices. 

Si jfuadrafrietm iima nBa cêntingat , jfvodaeatMrpie domc oeturrat 
fim-dittmttro àrcMÎi <[Madratricis^'in fuareptrifgr quadrâtrids verttx^ 
ttiamfi futrit opus ad partes verttcis produSiâ , 6? a* ejufvndi pim8o 
filUmt reSa Usea àmatur faraiiela et quét à cmfro efreuli quadratrt- 
tis 4kl punOian ctnttS^s in ^aadratriee ducitur:, à punSo verà con- 
ta^is in qusdratriee àrcunfertwthe circuit eirtulù quadratrifù bomicentri 
forfio dtferiiatiH- ad Jm^es verttcis qttadratritis donec eid^m fmidiamittt 
rtiam produEla ocairrat, eigae meunfertntùe pertitmi tattgens ducaftif 
'Vdfun^um ^»d efi commknis ffSio ipjius i3 quadratrifis , .mHtrtt e- 
■jupmdi ftuiem drenli tijikeà atmmmii feOitm taitgnfif ^midrampt 
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fc? diametri preduBa duSafuerat paralïela^eritque ïine^ circuîum ta»- 
gentis portio inter punSlum {quod efi cems/unis feSie ipfim à? produ- 
Sie paraîleîx ) ûf quadratricem intercepta tequaJss pradfUte portiom cif 
cunferenîiée circuit. 

Nota, l'on peut rendre la régie plus générale, faifant comme 
la circonférence FCG eft à FK} ainfi une ligne prife dans 
FR, mefine prolongée, plus grande où plus petite que FR,, 
foit à uqe ligncplus grande ou plus petite que FK prife dans F K, 
tncTrae prolongée j mais ne la prenant pas égale , la conftruâion, 
en cft plus difficile. 

Remarquez deux ou trois diofes avant de paifer outre. La 
première, pour plus grande intelligence l'on peut déduire l'appli- 
cation de la féconde partie de la quatrième propofîtion de ce traité 
en cette façon. 

La vîteflc du mouvement de la ligne IF, & partant de fon ex- 
trémité mobile F eilant donnée dans FK, elle ièra auÛî donnée 
dans F A i & parce que le point mobile F doit eftre la commu- 
ne feébion des deux IF, FA, la ligne I F ayant la poGtîoa 
K AB coupera FA, c'cft-à-dire en Aj ce point a donc cû deux 
mouvemcns , l'un de la gauche vers la droite égal à FK, l'autre 
en montant égal à KA, Se ces deux fe réduifent à un feut FA: 
pareillement la vîtelTe de la ligne A F eftant donnée dans FR: 
fon point mobile F devant eftre la commune fcftion de A F Se 
F I fe trouvera en I, & partant il a eu les deux mouvemens FR, 
RI, qui fe réduifent à un feul FI, qui eil le troiûéme cofté du 
triangle F RI. 

Ces quatre mouvemens (car nous avons divifé en deux p;>rties 
celuy qui C9.1t quele point mobile F doit eftre la commune feâion 
des deux lignes AF, IF) eftant réduits aux deux IF,- FA ache- 
vez-en le parallélogramme IFAM, la diagonale FM fera la 
direÔion du mouveirent meflé de ces deux. 

Cecy avoit déjà efté expliqué p^uâ brièvement, mais il y a 

,' plaifir de confidérer une chofe par divers biais 6c en différentes 

Ëiçons. La 
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La féconde i fi Ton dcmandoit la touchante de la quadratricc Pl..VI. 
au point D, où la ligne AD cft d'abord perpendiculaire à DC, 'S* ^' 
que puifque le monvcment de AD ell: donné dans DC, ou bien 
AB, &: celuy DC eft donné auiTi d'abord dans DA, Çc laini* 
^bh de CCS deux mouvcmens eft comme de la ligné D A au cjuait 
de cercle DB,tl ne faut que prendrcdàos AB prolongée autant 
qu*il le faut une ligne AE, ft commencer en A, égale au quart 
de cercle, & du point E l'on tirera la touchante ED. 

L'on euft pu faire trois divers cas pour les touchantes de cet- 
te ligne, mais le difcours efl tout lemcfme voulant tirer, la tou- 
chante eu defliis de D entre D Se H , que lors qu'on la tire en un 
point -plus éloigné de H Se au deffous de D, comme au premier 
exemple. 

Latroifîcme, <yït Ftete -loc. cit. appellcle point H finis quadra- 
tarite, & le point D prituipiumi mais il ne cooJîdérc que la por* 
tion DH, qui luy fert pour la quadrature du cercle, & puis il 
s'arrcfteàla façon de décrire la quadratriee,&ilefttnanifèlb:que 
le point D le trouve d'abord, & que décrivant la ijuadratnp: DH 
à l*ordinai», le point H fe trouve après les autres qui font entre 
D & H : mais nous pouvons concevoir le point H tout le pre- 
mier} 8c parce que coniidérant la Quadratricc prolongée des deux 
coflez, chacun des autres points en a un réciproque de Tautie 
collé également éloigné de H, & que le point H eft le lèul qui 
n'a point de réciproque, nous l'avonsappclié leTommet delaQua- 
dratrice. 

. dixième exemple de la OpUe. 

^oiT propofé le cercle ABÇD, plus grand ou plus petit jfui- p.^'^'* 
'^ vaut qu'on veut décrîrc la Ciflbïde, avec fes deux diamètres *' *'■ 
À angles droits AC, B D ; du point D prenez de part 8c d'autre 
des points également diftans D 1 8c D i fur les quarts de cercle 
DAjDC, puis Dz,D2, puis Dj, Dj &c. tirez par lespoints 
G j t 
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T,, fc,-jjl(^'&c. du qwut ^ cercle OC <J« lignes jaraûéles 4u (Ga- 
ibétre BD, çi6s^ point C joignant les i^fcea C r, Ca, Cj, 
C% 8cc.. aidC poiflts ^5 1^ îk4ï*c- de quart 4ç «rele D A:^ là ott 
Ci ïJoo^enHaptriMélc i,v$tGxiaf(artiUelei,i, ÔcCjla^)»- 
nUetc 17, ^', & C 4' Il lp^ndl^-44 4,Tons aarcz des pokia -par tcf« 
qodsixXMdïde eft décrite. 

- Qoe fi voDs vculez proloi^gerhCiflbifdeCDc&dc:}>ctrs>âuctJtk 
clc, tirez par la -points 11^4 £cc. du qoort da Mftte DA 
des lignes parallèles ni dixmét&c SD, & pirolongez-les 't«tt -cfu'il 
{«adm ea dehoré da cercle dii coftédeD, puis par les pointsité- 
ciproqtKS 1 , z, ^, 4 dn t[vM dic<oerc]e DC, rarez duf«>iat G 
d*aiitrcs lignes occultes Ci, Gl^-C}, C4, & prolot^oez-tts ma- 
tant quM le faudra hors le cercle , les points où chacune de ces li- 
gnes «oopera fa récijat«]uc, fçavoir C i, h patalteïe 1, ij Ci U 
■panillele i, z Sec. ces poiœs ftrofiit dans la Giflb'ide prolongée. 

Par uà diicours femblablé à celuy dont bousnous ibmmes fervls 
jxxochi «pndmrice^ l'on sibniicni que cette 'lignfcf>etitélh-épTo- 
■ïaagéc iftfiiiiBûicnt,& qu'Ole ne penccmtrcm jaraars une ligne droi- 
te infinie tirée da 'potnc A : parallèle au -diaméttfc-ËD, ou ^ vt>us 
-aimez nfieuK ta touchante da 'cercle de la CifToTde an poittt A. 

Et parce qne la 'GHibïde pcdt cftre contiimée de l'aucrt cofté 
^iàr le liioyfch a*Un autit cercle égal à ABCt), 6c décrir fur ftfn 
'diamètre AC prolongé vcrs'C, enfortc que <!es deux cercTles te 
'touchent en -C, il nous fera permis d*appeWer le point C,lefoqi- 
met de la Ciflbïdc, puifque c*cft l'unique dans la Ciflbïde, qui 
n*cn a point de réciproque, ou fi vous voulez. de femblablc : car 
les points de la'Ciffdîd* ^oiongée plnsToin qntB, à Tcgard dcC 
.. peuvent eftre appeliez réciproques des points de la portîoa DG 
'dclaOîbïdç. Ce qtH èft iflfcz clair par la métliodc de trowrfer 
■ces points. 

Gecy -pofé , il faiit éxànïîncr les ronuvemcns particuliers du point 
qui décrit la Qflbïde, jour en donner les touchautCs. 

il faut donc remarqiicr d*abord, que fi vous iai tes' tourner la li- 
gne 
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gae CD cirtfulairsmint :futoar du poior O, «i forte qu'^e |iaffî 
fucceffivcmcnt par Ci, Cz, C; kc. de D rca A, prenant les 
peints i,£,;,4, dans le quan dcceccleDA^^'^ qu'en ■acfme cvmps 
le -drainitTe BD foit porté parallolement i foy-nefine vers C, 
nuùs en mMitant de tcHe façon que fôn cxidrétnité D décrire le 
quart de cercle DÇ d^un monvement égal & uniforme , & que 
Ion que h ligne CD aut^ h pofitioii CA, k diamètre BD irït 
la po£tio& de la touchante du cercle en C , c'^-à-dire de l'tve 
de la Qflôïde, le point qui aura toujours erté dans la commune 
feâion de ces deux lignes aura décrit la portion DC de h. dffbï- 
de. Cocy pofé. 

Soit propofô le point F de la Ciflbïde lequel foit pris èma la ^^' ^*'' 
figure I. entre les points C 0c D» mais dans la 2. il fera, phu-é- ^' 
loigné du fomaiet. Se au deffôus de D à l'égard de C, tifcz la 
ligne F G parallèle au diamètre BD, coupmt le cercle on G en 
fit partie mférinire dans ïe quart de cercle DC en cette prei^re 
figure, Se prolongez-la du codé de F vers H, puis i;i{e2 ta tignc 
CF, Se prolongez-la jufqu'a la circoniérenceducercle AI Iffdaiu 
la feconde figure elle coupe te cercle avant qiie d'arriver en F) vous 
voyez donc que la ligne CFI en tournant autour du centre -C' 
jurqu*à ce qu'elle ait pallia par toutes les poiitîo«s des ligne» tiréés- 
du point C i tous les points de la circonferenec TA jurqu*! ce 
qu'elle foit arrivée dans' la pofirion CA, daris ce mefiine tétArps' 
h, ligne FG s'eftant meûë, comme nous avons eSpKqué, pa*^- ■ 
Iclcment -i foy-mefine vers C,en forte que fon point G ait décrit 
la circonférence GC du cercle de la CiiToîde, fera arrivée eti G, 
& aura la pofition de h touchante du cerde de la Cifi'ôïde au 
point C, ' 

Mais pendant le moatement drcolairc de là ligfte'CF vei^Af' 
û vous dccrivcz du centre C fie de Pinifcrvalè CP-ui* itfc^ddtféf-- 
cle FK compris entre CF & € A & coupant CÀ ert K s it f« 
trouve que te point F de ta ligne CF porté par le ftul imduvé* 
mcnc de la ligne CF, ce point, dis-jc, adéeiitraPtt F-K, tf « 

donc 
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donc décrit l'arc FK en mcfme temps que k point G porté par 
le mouvement que nous avons expliqué de la ligne F G , a décrit 
la circonférence GC,- mais chaque point de la ligne FG décrit 
une ligne égale & icmblable à celle que décrit le point G , 8c par- 
tant le point F de la ligne FG porté par cette ligne décrit une 
circonférence égale à GC: vous voyez donc que ne confidérant 
que les deux mouvetùens du point F, que les deux lignes CF, 
FGj luy donnent fans confidérer que ce point doit toujours eftre 
en leur commune fcétion, par le mouvement de la ligne CF ilau- 
^a^dccrit la circonférence FK en mefme temps que la ligne F G 
luy aura fait décrire une circonférence égale & parallèle à GC, 
& partant que ces deux mpuvemens font proportionnez , comme 
les circonférences FK & GC, mais les direétions de ces deux 
mouvemcns font l'une F L touchante de l'arc F K , & perpendi- 
culaire à CFj l'autre eft FN parallèle à GM, qui touche le 
ccrçle.'^elaCiirotdç cn.G (car puis que la circonférence quelcpoint 
F décrit eft parallèle à celle que décrit le point G, ;& puifque les 
' points, G F font dans la mefme ligne droite, les touchantes font 
parallèles) & partant fî vous faites que comme Parc FK eïtà l'arc 
GC, ou comme le demi-diamétrcCFdelVcFK,au'diamétre en- 
tier, C A de l'arc GC, ainH FL foità F N , tous aurez les rai- 
fons de ces mouvcaicns dans leurs lignes de dircétion : cecy pofé 
vous ne compofez pas, un mouvement des deux fçuls FL, FN, 
car vous vous. fouvenez qu'outrecesdeuxTaouvemenslepoint mo- - 
bile F doit encore eftre toujours la commune fcâûon des ligues 
CF, F G H. Voicy cette conftruétion d'une autre façon. 

flftwit donné le cercle <^c la Ciflbïde A B C D , fon centre E , 
la CiiToïde C D F &c. comme nous avons expliqué , & qu'il fail- 
le en îrpuMcr la -touchaoçc en un., point comme F. Par le point 
F tirez FGH.ouGFH parallèle au diamètre BD, coupant le 
demircercle ADC en Gj prolongez-la vers le cofté du diamètre 
A C , comme en H } du fommet C de la Ciflbïde tirez la ligne C F I 
en b premjcre figure ou-CIF en la féconde coupant le demi-cer- 
: ■ '. cle 
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cic ADC en Ij du centre C Se de l'intervalc CF dccrivezlVc 
de cercle FK vers le diamètre CK coupant ledit diamètre mcf- 
me prolongé vers A s'il en cft befotn en K, tirez FL touchante 
de cette circonférence vers le diamètre A C , du point G tirez aulH 
G M touchante du çercîe de la Ciflbïde,& par le point F menez 
F N p«allcle à G M >Sc prolongei-la vers le coftc de C à l'égard 
du point A, faites que comme l'arc FK eft: à l'arc GC, c'ell*à- 
dire comme la ligne CF cfti CA,ainfiFXidansla première tou* 
chante, & prife £ vous voulez ad Ubitum, foit à FN} par L 
tirez LHP parallèle à FC, & prolongez-li vers le cofté de C à 
l'égard de F, puis par N tirez NOP parallèle au diamctrcBD, 
.& prolongez-la jufqu'à ce qu'elle rencontre -^ L HP , comme 
en P, de ce point tirez la ligne PF, ce fera la touchante de la 
Ciflbïde. 

Dans cette cooftruétion nous ne âifons point mention des points 
H& O, ni du parallélogramme HFOP, quoy-qu'il euft cfté 
befoin d'en parler auparavant pour examiner tous les qiauvemcns 
jdu point F de la CiCoïde : l'on euft pu f^re lemeûne dans laqua- 
xiratricc, oè la feule interfe^ion des lignes RI M & ABM, Pl.VI. 
jnous euft donné le point M, fans eonfîdérer le parallélogramme ^^' 
IPAM &c. 

L'on pourroit ajouter des démonftrations Géométriques à ces 
^conftruéHons , pour prouver .tous ces points de rencontre , mais 
,cela feroit un peu long. 

L'on peut encore confidérer ces mouvemcns de tous les biais 
.que nous les avons confidérez dans la quadratrice, & énoncer ce Pf VII. 
Théorème, que £ d'un point P de la touchante FP, l'on tiw ^'8'^'*' 
TL parallèle à CF coupant FL en L, & PN parallèle i 
B D coupant F N en N , & dire que comme l'arc F K eft à l'arc 
GC, ainfi FL eft à FN, ce qui eft facile. 

Il fuffira avant de paficr outre, de dire quelque chofe delatou- p -tv 
chante de la Cifloïdc au point D, voicy la figure fur;UqueUe je -.ng, t- ' 
remarque: - . ; . 

H prë- 
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Premiérciliefit , que fiiHant trois cas çottr les touchantes de cet* 
te ligne, l'un pour le poioc D, te fécond pour les points d'en- 
cre C & D , & le troifiémc pour los poin» audeffous de D ( car 
In txtochante au point C «ft le diamètre AC 3 8c généràïeMCftt ea. 
toocet las lignes courbes qai ont an axcjkunt-ouchAttt-es aa tboi- 
met fcnt perpen(Ëculait«s à cet axt\) l'on auroit pu (netbre ce- 
luy-cy le premiCT ^ n^oufl efté «fu'il 6illmt expliquer plus généra- 
letnetit Se fans confîifiaii les «ou^emens àa poist F : «r «n cette 
figura les points DFGl ne font -qn^unfnernw ,1e point H peut 
eftre le mtiCmc vpic le point E. ou que le point B, comme en la 
féconde conftraâio» de cotte itgure, que nous arotis marquée 
far de« lignes ponSruées -fit avec des lettres GtrquCi , 6t les points 
M N , ou /*« font un tnefmc point. 

Secondement, fans fuppofer dans FI. ou G M des lignes c- 
gafas aux arcs FK 8c GC, l'on ftit par une conftruâion Géo- 
îBétriïioe, que ctuDKC l'arc FK -eft ÏVarc GC, ainû FL eft 
à G M en cette façon. 

Pwlque r&ftglc'ACD <ft â k pitcoTricrence de Vftrc At), fit 
.aa sentit de IWc FK , fl sViifirft qae îVc AD on D-C eft 
âEiid>t8enrefii!nïblancetll^K,-8cpftTmiitque-coinTne1cdemi--di:im67e 
EC eftau demi-diamétre CD ou D A , ainfi l'arc D C tft au dou- 
ble dr Tare DK , & par ca«f£quenc cfoe -comtne £C eft à 
la moitié de DiC oude DA, ainS Vwc CO eft à IVc FK: 
prenant donc D M: égale à E C , & F L égfcle à la moitié de 
FA eude DA, ron»iiniiàitoeticeceaiiftrtiâiofl'Oéwnétriqiie,& 
h panWtie i C i^' pafera de L par le ccotr* E j ou encore pre- 
aez d'un tofté la toute ÛA, ScdcVaiiK G ^ double de DM, 
la pantUele à GF fera A8 âcc. 

Ofiziàne éxea^h. de la Rouktte on TrochtiÂe di- 
M. de Raèervai. 

9t>,IK. ^01 T propofé k cercle duquel le centre eft a, ledcmi-diamétr* 
Fig. i. ^ aB, 6c f» touchante BC au point B prolongée en C, l'on 

imagine. 
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imagioe que le cercle oB fàUîuit une révolution fur U ligne BC, 
foit que BC foit égale à U cicconfércnce du csreLs, £bic qu'elle. 
fôic plus grande ou plus petite (ce que j» {ùppofe iudiifêceiu, 
& âcile à détBDDCFer) le poànc Bde ee cercle elbint porté par 
les drax mouvemens , l'on dcoit qui le porte de B ven C, Pauttx:. 
eircidaiis àcaufe^de la rérolutlon du cercle ^ ^fie ce point , disr 
ja^ décrit la RcRiletoe oaTrochoïde} ou £ vous voulez , ayant 
• tiré par le centre a la ligne dn/ égale Se parallèle «BCveis le iBe& 
ne colley Vod inagioe ^e tr cercle ^iSmn de M vers C fans 
tauRiur à l'enli>iir de fcitL aae, ca farte que le centne i> déorive 
la Ugne.A^ panuotacmiiieincnt umfoinne,en «icftne tcmpv le point 
Bdéonvftla ciraonËnicacc. de. foiij cercle paŒim: de B par irQGB 
d*un.iDoaveiBcnt uoifonncr feque k' centre « efl«nc.aFrivx ont (i, 
ce pokic & rebrouve en: C, au. la ligne BG Coitcliale cercky 9t 
4]U?)^fin ee»^deux mourcniens^ tfuo cipculuic, pac le moyen du** 
qudL le p«jnt B parcourt une â»i& la (ôraanfeivnca de fon cçrckt 
j^auc» droit, par teqnd' il cA. cmpactc vers C ,. meflez comme 
MOUS wons-dit, eftant tous deux uni&mics, font décrire lal^oa- 
lettt à ce point B. 

Dfoii TOUS Toyen que ce$ deux mouvAmess eftant uniformes, 
le point B peut dccrinE trois dii«c&s lÂrtes de RoulftfWt fliivant 
qurlbn mouvemeatcinculaine Sa» proponeiomé àùa flaourenifnt 
^it^ DU iî TOUS w>u1^ ûiivont la r%i(bn de l^ciroonférenceida 
fon cercle à la Ugatad^ qpe lo centnç décric , puifque cette 
circonférence peut cibe ou égale à U l^ne ad:^ ou plus grande 
ou plus petite. v 

Nous ne nous arreftons pas à confidércr les HgiKS tffi peuvent 
•cJïre décrites y po£p qw l'un ou L'autre de ces mouv^ipeni^ 
ou nttfmc pofé qpe ni l'un ui l'autre ne fu£t ui^àibxnae. 

Cecy pofé , pour décrire aiféracnt cette ligne ^ fait. |;çcaleng^ 

la~ ligne BC,. copune en £}. du. point ^ Hait tiré ËK égf^ & 

par4lldcà.4Bj;duccntK F décrivez lecerclc EGUI KJl.l^N-, 

^-fe» qgal au ptemier, divifez fa circoqfêtcape çn-^aot 4c pax- 

H i tiç« 
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ties cabales que vous voudrez parles points G-HIKLMN,& ti- 
rez par ces points les demi -diamètres du cercle. Divifei la li- 
gne ad en autant de parties égales que vous avez divifé la circon- 
férence GH I &c. aux points oPjRS/», par le point o tirez. 
ox égale 8c parallèle au rayon FG, par P tirez P^ égale Se pa- 
rallèle à FH, puis <fz égale & parallèle à FI, & ainfî des au- 
tres, vous aurez les points B*^aSg^i'C,par lefquds la Roulette 
do;t eftrc décrite. • 

La raifon de cette defcription eft manifcflr, car prenez dans 1> ' 
hgnead un des points de fa divifion comme par exemple le pre- 
mier o, & tirez »« perpendiculaire fur BC, & par conféqucnt 
parallèle aux rayons «B, FEj mais par la defcription ox e(t pa- 
rallèle à FG, & partant l'angle xou eft égale à l'angle GFE, 
Ce décrivant du centre o & de l'imervale o*, l'arc *■<• ,ccc arc eft 
égal à l'arc G E : mais pofé que k centre a ait décrit la Ugae 
ao. Se foit en tf, le point B doit avoir décrit un aie égal à EG>^ 
car par 1 hypothcfè EG eft i fa circonférence toule, comme aa 
eft à ad. Se les mouvemens font uniformes j donc le point B a 
décrit l'arc »Jf, il eft'donc en *, Se par conféqucnt le point * eft 
un point de la Roulette j ce qu'il feUoit démontrer. L'on démon- 
trera la mefme choie de tous les autres points. 

Il s'enfuit de cette démonftration , que décrivant le cercle 
GHIKL MN d'un autre centre pris dans la ligne ad, comme 
du cftritre o, P,- R Sec. Se faifant le reftc de la conftruétion,roii 
trouvera les mcfmes points de la Roulette. 

Ces connoiffances fuffifcnt pour trouver les touchantes de la 
Roulette par les mouvemens compofcz -, car ayant pris un point 
de la Roulette, 6c ayant trouvé les deux direftions de fon mou- 
vement droit fie de fon mouvement circulaire i fi l'on entend dans 
ces lignés de direôions deux lignes qui foient entre elles comme 
la ligne BC ou la bafe de la Roulette, eft au cercle de la R.ou- j 
Ictte, chacune de ces lignes cftant prife dans la dîrcéirion du 
mouvement homologue, la direâiion du mouvement compofé de 
ces deux fera la touchante. ■ Cax 



y Google 



DES MOUVEMENS COMPOSEZ. ^i 

Car foit propofé la Roulette ABC de. laquelle la bafe eft Pt-VITR. 
ADC,le fom met B & l'axe BD,&tjuc Ton en demande U tou- ^'8- *■ 
chante au point E. Décrivez le cercle B F D de la Roulette ^ 
(bit autour de l'axe BD, foit fur quelque diamètre perpendicu- 
kirc à la ligne A D C j du point E tirez la ligne E F parallèle à 
AC, Se coupant ea F la circonférence du. demi-cercle de la Rou- 
lette (la plus proche àai point E, fi le point Ë eftaot pris entre. 
A & B, vous avez décrit le cercle plus vers C que le ppint E^' 
finon au contraire &c.) tirez F G touchante du cercle, puis 
feites que comme A C eu à la circonférence du cercle , ainii 
E F foit à F H , prenant le point H dans la touchapte: F G , du 
point H tirez H E , ce fera la touchante de la Roulette.. 

Mr. de F. tire cette touchante en cette feçon. Tire? 1* ligne 
EF, comme cydcffus. Tirez encore une ligne FB , & par lo 
point E tirez EH parallèle à FB, la ligne EH fera la tou- 
chante. 

Or il eft facile de démontrer que cette méthode s'accorde avec 
la première, mais elle n*cft pas fi générale n'eftant propoféc .qu'au 
cas que la Roulette, foit du premier genre, c'eft-à-dire que fa ba- 
fe AC foit égale à la circonférence de fon cercle , ce que vous 
remarquerez dans cette démonftration que nous chercherons ana- 
lytiquement, comme il s'enfuît. 

II fout démontrer qu'ayant tiré comme cy-deflus la ligne EP 
& FG touchante du cercle au point F, & ayant pris F H dam 
FG égale à EFj fi l'on tire. deux lignes l'une HE, l'autre FB^ 
elles feront parallèles. 

Pour le prouver, tirez iK pardlclc à FH jufqu'à ce qu'elle 
rencontre au point K la ligne F B K prolongée vers B ; prolon- 
gez encore la ligne E F I L jufqu^ l'autre cofté du cercle en L j 
& tirez U ligne BL, & fuppofons que les lignes FB, EH tbot 
paniUeles^ donc l'angle EHF efl égal à l'angle FKI: maispai: 
la conftruâion l'angle HEF eft égal à l'angle EHF, parce que 
nous avons pris F H égale à EF i il faut donc montrer que l'an- 
H 3 glc 
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gle KFT eft égal à l'angle FKF: mais l'angle FKI cft égal ^ 
GFKpar laconftriiftion, ayant tiré IK parallèle à FG, il faut 
donc prouver que l'angle KFI efl égal à Tangle GFK , mais 
GFK cil égal à l'angle BLF, dans t* ftâ:ion alterne j il faut 
•dbnc prouver cjuc KFI eft égal à BLFj. ce qui eft certain. 
■ En retournant, l'angle KFI eft égal à BLF, mais BLF 
3am la ft£h'on alterne eft égaVà l'angle G PR, donc KFI eft 
égal^ l'angle GFK; mais à caufè des parallèles FG,IK, l'an- 
gle OFK eft égala F-'KI , donc KFI & FKI font égaux, 
le Ift triangle F ï K eft ifofccle j mais le triangle E F H eft^ auffi 
ifofcele parla conftruétion le triangle EFH eft donc fcmblable 
à FIK, ■& Panglc HEF eft .égalàVangle KFI, d'oil il sVn- 
ûiii; qae la Mgue^ E H eft parallèle à FB R j ce qu'il fàUoit dé- 
Moncrcr. 

Ayant fiiit décrire te cercle de la Roulette autour de fou 
axe , 8c tiré la touchante F H , ç*a efté toute la mcfmc cho- 
fc , oomme- fi ^ant fkit tirer le cercle de Ja Roulette en la po- 
fîti^n «jil'tl' doit eftre lors que te point A du cercle eft arri- 
véaa Ei, nous luy euflïons tire fa touchante par le point E, 
car ces pofitions de cercles citant parallèles, & le point E cftant 
»]fS élbvé fur la bal^ A C, que le point F, les touchantes des 
■cercles font parallèles, & partant lline peut fervir auffi-bicn que 
ï^autre^ p<rtrert mcfler un mouvement droit, puifquc Punc & 
Vautre 'rencontre liLKgTiff E F, qui-«ft la direffion de-ce mouve- 
ment dr^t. OtSt pourqucy fi l'bn vôuloit décrire le- cwcle de 
la Roulette en la pofition qu'il eft lors que Icpoint qui la décric 
«Ib arrivé on- E, ayant premièrement décrit le- cercle BFD au- 
tour dç l'wcft »J>, & tiré la^ ligne EFI pawllfele à AI5C, pre- 
iwz EM-(^» EFT-égrffrà PI-, qui-efl*eoraprife-eBtrfrte cir- 
coaf<fteact Se 4& dfwiét-fc (^ i^erclb qui- eft perptiidîculaire à la 
hvft AC, vous aawz' k point- M' par où doit pftflcr oc diamètre 
perpeuditulaire. Et partant fî vous tirez Mtf perpendiculaireà 
AC, at fi vous la prolonges vers M^ en O en forte que NMO 

JbJC 



DigilizedbyLjOOQlC 



DES KIOOVEHBNS COMPOSEZ. 



#J= 



fbit égale au diatnétre-du cercte de la Roulette, vous aurez iedia- 
métre dudit cerete ea la pefidpn reqmiéi ce 'qui e& facile. 

Je ne vans diray ricades propriétez de la Roulette , comme' 
que la ^goc droite EF el^ à l'arc ¥B ., m mefii» nûfea que k 
bafe AC à toute la cjrcoaférence dv cerck Sec. M.^eRobo-val 
ne m'a pas-encore fait voir le Traité qu'il en a fait,- où après an^ 
■iv^r d^oMté oetttf ptbpriété & wi grand nombtc d'aMies , il> 
compaft cfcs^glies iifs ûA&ibx antres, les fcHbkbtcs ^celltfs d*d{- 
rei^genres^ les égales, ksln^tes^ leurs 'onioiiaéfes,li»rs C^-- 
ces &c. ce Iju'tl a «XpliffUé dans un & bel ordre ^ qn'il fiiV dit ^fiic' 
fon Tetàté eftoic aalH limé comme fil «uft H&t iat k fqèx de le 
fiiire imprimer. 



C'esi* ainfi^uc l'a vouIh noitioler M. de Rob«6Tral qui l'aii»-- 
vencée^ ic <fai eil a inaginé fUpotiicfe & la deforaptioa A 
ettte forte. 

Soit propbfé la Roulette ABC de hqnelkU bafc eft AGPaxé Pl VIIIl. 
&B^ ic centre du cercle dans Vaxe eft: K,&; le cerde delà Rjou^ F 'g. ai 
liette BC D à Ptnio«r dfc Paie. Entendez que 1» Roulette *ft dé-- 
■cvM parlxftcvndcifajf^qliien^ell^dcmnécdaiu l'éxemtilfcfft'é* 
cèdent y e^cH à fçavnir que pmifaKt que leicerde de la Roulette* 
glHTe depaiâ A^ufqaesmC, en fortt que fou centre E décrit 
d'un mouremeutnt «nifortte «ne l^ne pai-àlltle Se ^It à AC^, 
en mt^ÎDBC tenips k point mobile A pairourt [ttr un moùteawot; 
utiifertne la circoRlëreBcc de ce cercle, ic décrit la Rotilecte.piar' 
le mouvement comfp&Té de ces deux ; imagiods nMiiiicenatft . qo» 
pendant que ce point parcourt ainiî la cirCoilférence DFB, uik 
autre point A ou D mobile dans le diamètre dtt -co'cle , qui eft. 
toujours perpendiculaire à AC, monte le long de ccdiaœétrede 
D vers B d'ùa mouvement inégal, en forte qu'il f9it toujours é- 
j^cmcnt clcve fur U balê AiC, coauae eft le poiM qui décrit h^ 

Rou- '^ 
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Roulette, c*cft-à-dire qu'ayant tiré du point de la P.oulette com- 
me G, la ligne -G H I coupant la circonférence du cercle en H 
■& Vaxc en I, lors que te point mobile qui décrit la Roulette fc 
rencontre en G dans la Roulette, c'cft-à-dire en H, dans le c(^- 
clc , te point qui décrit cette compagiK fc rencontre en I dans 
l'axe. 

De mefme tirant par un autre point K la parallèle à la bafe 
K L M , qui coupe la circonférence BLHD cnL&te diamètre 
BD en M, lors que le point delà Roulette eft en K, c*cft-à- 
^ire dans te cercle en tel endroit qu'en L , te point de la compa- 
gne de la Roulette eft dans B D en tel oidroit c^ M , -& ainfî 
des autres. 

D*où il s*enfuit, que pour décrire cette ligne , ayant tiré des 
points de la Roulette des lignes par^etes à AC, il dans chacune 

de ces lignes, à commencer aux pointsde laRoulettCjTon prend 
tine ligne égale d la portion -de la meTine ligne comprife entre la 
demi-ctrconférence du cercle &c fon axe, l*on aura les points par 
lefqucls cette ligne eft décrite. Ainfi tirant comme nous avonsdit, 
la ligne G H I, lî dans la mcTme ligne vous prenez G N égale à 
HI, vous aurez te point N, par lequel paÏÏe la compagne de la 
Trochoïde} de meTme prenant dans KLM la ligne KO égate 
«L L M, vous aurez un autre point O de la mefine ligne. Et fi 
parlciccntre Evous tirez EF perpendiculaire àBD., Scfivous la, 
prolongez en P jufqu*à la RoulettCi ayant pris de P vers F lali- 
gnc PQ. égate à EF, dans la mefme ligne PF vous aurez le 
point Q_, qui où te milieu de cette lignc-cy, & auquel elle 

change de courbure, comme vous remarquerez Mieux cy-aprés. 

Or c'a cfté la mefme chofe de -déCTÎrc le cercle autour de l'axedc 

la Roulette, que de luy donner toutes tes diverfes pofitions qu'il 

a en gliflant far k ligne A G , ce qui a déjà die remarqué dans 

la Roulette. 

Cecy pofé vous voyez que te point qui décrit cette ligne-cy eft 

porté par un mouvement compofé de deux droits, l^]n uniforme, 

l'auWF 
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Vautre inégal , & dc(i}uds les dirciUons font perpcndicubircs l'u- 
ne à l'autre, fe prenant dans les lignes AD ,_ fiD. qu dans leurs 
parallèles. 

Et parce que le point qui décrit cette ligne*cy monte de la 
mefme façon que celuy qui décrit la Roulette monte dans le 
demi-cercle, tirant la touchante du point réciproque dans le de- 
mi-cercle, & compofant le mouvement dont elle eft la. direâion 
de deux minivemem droits , l'un parallèle à A D & l'autre à 
BD,^ Ton attra.dii.BS la ligne parallèle à BD la quantité du mou- 
vefflentquifut m<mter ce point} & fçachant U raifon de la bafè 
AQ à la cîrponférooce du cercle, puifque le point qui décrit la 
copipagnedis U' Roulette ell: porté d*un mouvement uniforme Se 
égal à AC, comme le ptnnt qui décrit la Roulette a un mou- 
vement uniforme Se égal à ladite circonférence, fi Ton fait que 
comme la circonférence du cercle ell à AC, ainiî la touchante 
du Gçiclo: foit aune ligne droite, cette ligne fera la quantité du 
mpuyetoeot parallèle à AC du point de cptte ligne-cy qui eft 
réciproque à esluy du co-de auquel Pon a tiré la touchante. 

Paréxemple, foit la Roulette ABC du premier genre, c'eft- Pl-VIIL 
à-dire que & bafe A C foit égale à la circonférence de fon cercle '"'S* 3- 
^ le rej^, comme il a efté dit : pour tirer la touchante de cette 
hffieaii polbt Oy je tire au cercle parle point L, réciproque du 
point O, la touchante du cercle LR, & je compofe le mouve- 
iHent LR de deux RS, SL, dont l'un RS eft parallèle à 
B D } puis comparant les mouvemens du point O à ceux du point 
L, puifque par la fuppolition le point O monte autant que le 
point L, je tire OT parallèle & égale à RS, ce fera la dirc- 
âitmSc la quantité de ce premier mouvement du point O* puis 
a|?i^s .pvce que le point O a dans une li^e .parallèle i A C un 
qipnvemeiic égal à celuy du point L le long de la circonférence 
de foa cercle , c*cll-à-dire un mouvémoit égal à celuy du poinc 
h. le long de k toucBano! L R , ayant tiré T V parallelaf à A C, 
Se égale à LR, j'auraylos dirdftions Sq la niÇoa des deux mou- 
I vcmens 
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vemens du point O, 8c partant la ligne O V fera la touchantcdà: 
cette ligne au point O > ce qu'U falloit iàire. 

Treizième éiiem^lè\ de là TaréèàU de M. des Cartes: 

Mo N s r E tr R- dés Cartes nons apprend' le moyen de décrire etr 
deux façons cette ligne courbe, qui eft une efpece de Pa" 
'S' 3' rabole : la première par & régie compoféc qui eft-cn la 3 1 8. page 
de fa Méthode, fie k deuxième en la psge 40 f. de la meime mé- 
thode , ou- bien ) jy. qui, eft ai fâïfant mouvoir wie Parabole 
ordinaire avec fon plan le long de fon diamètre MC, & prenant 
un point fixe comme G hors k mefme diamètre , mais dans on 
autre plan fixe fur lequel le plan de la Parabole fe meuve en cou- 
lant, cet deux plans convenans toujours l'un à l'autre pendant le- 
mouvemcnt de célny de la Parabole : puis dans le diamètre BC' 
foit marqué un point B^ qui -ne fe puiffi! mouvoir qu'Âu mouve-- 
' ment de la Parabole , demeurant toujours à pareille dîlfamce dv 
fommet} Se foie entendu une ligne droite GB indéfinie, quî*^ 
tourne à l'cntour du point fixe Gcomnra centre, & qui paiQè 
toujours par B pendant que la Parabole fe meut, cette ligne G'Z- 
coupant -la Parabole mobile continuellement en de nouveaux points,- 
la ligne courbe qui paflferapar tous ces points fera la Pitrabole dc' 
M. des Cartes j. laquelle i proprement parler eft une Conchoïdc 
de Parabole^ 8c peut-eftre double, car la ligne GB peut couper 
la Parabole propose en deux points. . 

Pour avoir la tangente de ladite ligne courbe, par exemple en 
Ai tirons- premièrement deux lignes parallèles au diamètre de la 
Parabole- TSV , que nous faifons mouvoir fur la ligne droite* 
MC, defquelles parallèles l'une DGZ pallè au point G, qui 
eft comme le Pôle, 8c l^autre parallèle- È AX paiïè au point A; 
auquel nous voulons la touchante ^ en fuite examinons premié- - 
lement le mouvement du mobile au point B, ledit. mobile eftant- 
poFté fur- la. ligne CBF, .laquelle ic meut circulairemént fur le.- 

point . 
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poiut fixe G en tirant vers les points DC, duquel mobile aa 
point B nous avons la dircâion, à fçaveir BC^ parce que par 
la defçription de la ligne courbe QR A, ledit mobile fe maintient 
toujours datu la ligne M C : nous avons aulC tes deux autr« dî- 
icâions defqudleseftcompofée BC, l'une la circulaire DB, la 
ligne DB efbuit perpendiculaire fur GB, £c l'autre direâion la 
ligne droite BF, nous aurons, donc ces direâions, 8c les raifôns 
des viteflès dudit mobile au point B : or les points qui font dans 
la Parabole mobile montant tous également, fi nous menons du 
point C une parallcle à BG, fçavoir CD, les "lignes DG, EA 
■& BC feront égales, & par confcqucnt EA & DG feront les 
-mefmesdircâions que BC} cnfuite éxaminonn le mouvement du 
point A, auquel nous voulons avoir la touchante; 2c conGdérons 
ïe point B comme ellant fixe Se arrellé , autour duquel fe meuve 
circulairrmcnt la mefmc ligne BG vers VMT, car c'cft le 
mefmc mouvement circulaire que le précédent ,i donc Tune de 
ces direftions, à'fçaroir la circulaire, fera ANj & les angles 
DGB fie GBM eftant égaux, en mefme temps que le point B 
ira en D, aufli le point G ira en M, & A en N, les lignes GM 
~8c AN ellant parallèles à BDj donc la direction circulaire du 
■point A fera ANrmais le mefmc point A fc miiintenant toujours 
dans la Parabole T S V , fa direftion fera la touchante de la mef- 
mc Parabole TSV. Soit donc menée cette touchante, à fça- 
voir ILj & achevé le parallélogramme AHIN , nous avons 
donc AI pour direftion de ce point A fc mouvant circulairc- 
znent, & fe maintenant auffi dans la Parabole STV, nous avons 
nufli la direaion du mefme point A fc maintenant dans MG, A * 
"fçavoir AE égale à BC, 8c par conféqucnt le parallélogramme 
EOIAeftant achevé, la ligne droite OA diagonale du paral- 
lélogramme ièra la direction du point A , 8c par conféqucnt la 
touchante de la ligne courbe QGRA audit point Aj ce qu'A 
iàUoit faire. 

I z PRO- 
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PROJET 

'D'VN LIVRE *D.E MECHANI§lVE 
traitant dfs Mouvement cûm^afiju. 

PA R un mouvement comporé .j'entcns celuy qui fe fait de deux 
ou plufieurs mouvemens différens entre eux, foit par leurs 
direâions ou leurs vîteiTes, ou par toutes les deux , lors que tous 
ces mouvemens font communiquez à un mcfme mobile , ou en 
mefme temps, ou fuccel1!îvement,roic que la communication s'en 
fidTc en un inftant, ou avec du temps. 

On peut conlldércr le mouvement compote en trois états difie- 
rens; fçavoîr, ou dans fes caulês, ou en foy-mcTme pendant Jâ 
durée, ou dans fes cfim. 

Les caufes d*un mouvement en tant que compofé font, les mou- 
vemens particuliers qui le compofcnt , qui font ou fimples , ou 
compofez eux-mcfmes. 

Icy on difcourra des caufes des mouvemens fimples qui font les 
principes aâifs de la nature dans fes corps diflêrcns^ foit qu^ils *a- 
gifTentpar des caufes ordinaires Se réglées comme par la pefanteur, 
ou légèreté , 6c par de pareilles qui nous paroiiTent uniformes ou 
à peu prés, foit que ces caufes, quoy-qu ordinaires, ne foient pas 
réglées, comme l'aftion du feu, celle des reflbrts, celle des ani- 
maux &c. Ce qu'on amplifiera par les exemples des feux artifi- 
ciels par la poudre à canon, ou autrement par les arcs , les ai;- 
quebufes à vent , & les autres aélions de l'air. On y- ajoutera les 
mouvemens particuliers du foleil & des étoiles : on y fera entrer 
l'artifice des hommes, qui par leurs propres forces, & par celles 
tant des animaux que des autres corps naturels, peuvent faire des 
mouvemens compofez , d'autant plus diverfifiez qu'ils ontdccon- 
noiflance & d'induftrïe. 

La nature en général poflcde les principes des mouvemens fim- 
ples, dont il s'en compofe une infinité d'autres dans les animaux, 
végétaux, minéraux Ôfc. Quoy- 



DigilizedbyLjOOQlC 



V 


[^ 


.'' 


\ ^^ \ 


^ 


1 








igilizedbyLjOOQlC (- o. 



Digilizedby VjOOQIC 



p R o y E r. isj, 

Qjioy-qu'on connoïflc les mouremcns fimplcs qui en font un 
compofé, il n'cft.pas toujours facile de connoiftre ce compofé,ni 
les lignes qu'il décrit par fa composition, particulièrement -qUand 
elles font courbes, comme il arrive d'ordinaire. Delà vient cetifc 
fciencc fpéculative qui tient beaucoup de la Géométrie , & qui 
traite des lignes & des figures décrites par lesmouvemenscompoi- 
fczj de leurs tangentes 8c de leurs autres propriétez. 

Le mouvement compofé confidéré enfpy n'eft point dlffSrtnt 
d'un mouvement fimpleî & on le peut confidérCr comme fimplc, 
quand il eft connu , de mefme que s'il eftoit produit dans la natu- 
re par fa fimplicitc i mefme on peut confidérer non-feukmem: un 
mouvement compofé , mais auffi un mouvement firaple droit oU 
courbe , comme eftant compofé de plufieurs autres tant Amples 
que compofezjce qui fert fouvcnt pour la découverte dcpluficurs 
■belles véritez touchant la nature 8c les propriétez des lignes Se des 
figures, qu'on ne déccuvriroitpas fi facilement fans cette conCdé- 
ration , quoy-que fouveht elle ne foit qu*une ûGtion , mais pour- 
tant une fiâion d'une chofe 'poflîble. 

Il eft remarquable que quand un mouvement compolé Te pré- 
fenteroit à nous , fi nous ne fçavons point qui font ceux qui l'ont 
compofé, quand mefme nous fçaurions qu'il n'eft pas fimple,nous 
ne fçaurions pourtant découvrir avec certitude qui font les com- 
pofanj- ha principale raifon de ce défaut vient de ce que coût mou- 
vement peut cftre compofé de plufieurs fortes, ÔC mefme d'une in- 
finité de fortes, entre lefqucllcs il feroit difficile, pour ne pa« di- 
re impoflible, de rencontrer la véritable. 

Touchant les effets da mouvement compofé , ils ne font remar- 
quables qu'au melme temps qu'il fe compofé ^ car après qu'il eft 
compolé, fes effets ne font plus differem de ceux d'un mouvement 
fimple. 

En général ces effets font de changer de vîtefle , ou de dîrc£l:ion, 
ou de toutes les deux, fans compter que de deux ou de plufieurs 
mouvcfflciu aâuels il fe peut compofer un repos. 

I } Mais 
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Mais en particiJier, oa ils font des lignes diffiSrcntcs , ou 3es 
figures difïcrentes, ou ils changeât des temps égaux en des iné- 
gaux, ou au contraire, & partant quelquefois ils règlent j quel- 
quefois ils dérèglent) ils établillênt,. ils détruifent, & ainfïd'une 
infinité d!a6Hons caufccs dans toute la nature par une telle com- 
pofition. 

Mais il nclcra pas hors depropos d'apporter icy pour exemple 
quelques-uns de ces effets particuliers,, pour porter les efprits à la . 
confîdération d'une infinité d^autres. 

I^es caroflcs courant ville, & voulant tourner trop.coun,ver- 
ient. Il en eft de merme de ceux qui fautent hors d'un carofTe qui 
.court. 
De rcffêt des lances , qui rompent , qui ^uOcnt , ou qui gUÛènt 
fur les cuîraflcs. 

Des balles de moufquet, de pillolet 2cc. fur des corps mobiles,, 
tant fur ceux qui les repouflcnt que fur ceux qui les laiiTcnt entrer 
j>lus ou moins , ou qui écrafent la bate^ du coup oblique qui cil 
une efpéce de mouvement compofé , meTme fur un corps immo- 
bile. On citera les filions des balles Se des boulets fur la terre & 
.fur l'eau, .6c on examinera fi la réfi*aétion ne feroît pas un pareil 
effet. 

Les montresSc les horloges te dérèglent dans le tranfport, '& 
les pendules y font des plus fujcttes. 

Les pierres 8c quelques "boulets de fer rougis au feu sVn vont en 
pièces au fortir des canons. 

3Lc choc de l'air, de l'eau & des corps terreftres font des com- 
pofitions de mouvemcns furprenans 6c fouvent dangereux tant fiir 
Ja terre que fur la mer. 
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'recognitione 
iEQUATIONUM. 



I qjj ATioNZM recognofcere, eft ftatum îMîus exami- 
I ^ A nare, eo fine ut înnotcfcat ejus conftitutio hinc ab 
origine ejufdcm , ufque ad ultimam ordinationem : at- 
1 que ut nota fiât latcrum datoram ,ad ca qux quaenm- 
tur luibitudo j item ut dignofci poffit , an de unico ktere igno- 
to explicabilis fit ipfa xquatio, an vero de pluribus, & quot) 
ntque utrum aliqua ex ipfis fint a:qualia, an vero omnia inxqualia. 
RurTus {întne latem quxfîta pofitiva,reu realia, feu etiam pofiïbî- 
lia : an contra, fiâa , feu nulla, feu etiam impofilbilia. Qux oronïa ut 
fDClius îtelligi poflînt , pncmittenda funt quiedam , tum circa vo- 
cabuUorum ac notarum , feu fignoram , expUcatîonem , tum 
etiam circa ordinem , quem in ordînando hoc opère fequi decre- 
vimus. 

Ac primum, quod ad vocabula,, notas, feu figna fpeftat , fîve 
de lateribus fît quxftio , lîve de poteotiis eonimdem lateruœ , 
qusedam agnolctmus qu£ fuâ naturâ aliqutd indicant fupra ni- 
hilum i quxdam vero quae fuâ naturâ aliquid indicant infra , di-? 
cantur omnia tum hiec, tum illa pcfitiva; priera quidem pofiti- 
va fupra, poftcriora autem pofitiva infra. 

Rursùs tam pofitiva fupra, quam pofitiva infra, vel affirmatira 
funt , vel negativa j fed affirmativa fupra xquivalcnt negativis in- 
fra ) Se è contrario. Et quidem , fignum afïirmationis tam fupra 
quàm infra, eft hoc vulgo rcceptum-H. Signum ncgationù tam 
fiipra quàm infra, eft hoc aliud vulgo quoque receptum— .Signum 
diffiïrentix interdoasmagnitudines,eftejiifmodi := j quo ambiguum 
rclinquitur quienatQ ex duabus roagnitudimbus pFopofitis, inter 
K quas 



y Google 



74 DE RECOGNITIONB «QUATIONUM, 

quas taie iîgnum intcrcedit , major eft aut mi'nor. Signum ar- 
qualitatis t*U eft 09 j qu» GgOificalur magnitudines, inter quas^ 
illud intcrcedit, eflè ïequalesi fivc una magnitudo uni magnitu- 
dini xquetur> livcuna plurîbus > .fire plures uni} Qvc dcnique 
plures pluribus. ' ^ .... 

Operxpretium fuiflet fi qux fui natura habcntur infra magnî- 
tudines, ceno aliquo figno ab altis diftinâo hotatx eficnt : ve- 
TÙm quia paflim, immo fèrè femper accidit ut io «aden ^«jc^o- 
ae. Tut) iifdem terminis, magnitudincs qfixùix fint {ûpra, tcI 
inira, ex natura iplîus quxftionis, ac vi asquationis ad ipfamper- 
tinentisiideo talis dillinâio commode ficrï non potuit> fict t»> 
men, ut nota ejuCmodi xqoationis conftitutione,inncptcfcat.etiam 
natura ipforum laterum, & quicquid ad numerum eonimdumde- 
tenninaodutB requiritur, uc magis patcbit in fequentibus. 

Prxterea omnis multiplicator nihilo xquivalens multîplicatt» 
^uodvis mukiplicatum (feu illud multipUcatum nîbilo tcquivalea^ 
feu aliquid fupra , aut înfra indicet) producit aliquid nihilo lequiva- 
kns. Idem accidit, JîvemuUiplicatormhiloscquivateat,fîyealiqui({ 
indicet fupra aut infra , dum-modo mnhipUcatum aquivaleat nihilo. 

Idem prorfus intelligendum dcdivifione, quod de multiplica- 
ticHiei divifor enim hic gcrit vices multipUcaXOTis,quotiGQS mul- 
liplicatj , Se divifum produâi j quandoquidem multiplicatif rc- 
flituit divifioncm, 8c divifio multiplicationem. Haec de notis 
ftu fîgnis, nunc de ordine dicamus. 

Multis t]uidcni modis ordinari poteA aïquatio , priccipuè & 
muItipUciter afièfta fit > & rêvera à divcrfis authoribus dÎTcr- 
fimodè cooAitutus eft ordo rpfey nobis accommodaciŒmus illc 
TÎdctur qui omnia quibua acquatio cooâat homogène* ex ana par- 
te conftîtuitî iic ui omnia fimul nihilo ïcqLÛvaleant, qttod qui- 
èaa nuUo negotio femper efiicitur^ iUitd autem vel unico excm- 
^ planum fiet. Proponatur mcthodo Vietâc hxc scquatio 

A* BA* ■+- C*A » Z\ manifcftumeftper anthitefim oriri 

kaac aBquuimwin Z S"™ G' A-f- BA*— — A^ a» o. tcI h«ne 

A* 
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Aî BA'-H-C* A Zw. » o. Etfi vero utraquc fonnula 

noftro inftituto accommbdari poffiç', priprem tamcn eligimus, 
eam fcilicet in qua magnitudo omnino data Zroi. afficitur femper 
affirmatç, ac fecunduia cam intelUgi dçbcDt quscomque poftea 
di£hiri fumus. 

;2?f cenjlitutione aquationum quadratkarum. 

CAPUT UNICUM. 

Propojttîo prima. 

3, z*- RA4-A» » o. 

Sunt duo latera^ ambo fiipra, quorum fumma eft Rj reôan- 
gulum vero fub iplîs eft &, & fit A alterutrum ex iftis. 

Intclligatureoim A.;.— B » o. ficut-f-A œqueturipfî-HBjVcl 
A— — C » o. fie ût-h-A acqnetur ifti-H-C j unde fi ducatur 
A-— -Bjn A— —Cquod inde orietur xquabitur nihilo. Pro- 

duaum autcm illud eft BG ca"*"^*' proinde hoc xquatur 
nihilo, quod femper accîdct. Sive enim A xquetur ipG B ita ut 
A— B 30 o , quicquid valeat A— — C, fi A^— B ducatur ta 
A— — C, hoc eft fi nîhilum per quodris muhîplicetur, produ- 

cittir nihilum j fivc A acquctur îpfi C , ita ut A C » o , 

quicquid valeat'A— ^B , Il A 'C ducatur in A B, hoc 

dl fi nihilum pcrquodvis multiplicetur, producitur nihilum. 
Jam BC vocetur ex hipothcfi Zp j Ce B-f-C vocetur R» fiet- 

que id quod proponitur nempc Zp RA4-A* » o qua in ae- 

quatione A poteft explicari tam de ipfo B quam de îpfo C à qui- 
bus prodttcicur BC fîve Zp. 



Kt 
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?r0 determinatkne, 

DETBRMiNATio dicojus icquatîonis eft conAitutio îUa in 
qua vel omnia, vcl quxdatn ex Uteribus de quibus expHca- 
bilis ellxqaatiointerfê xqualia funtsunde cumdeduobus tantum 
lateribus explîcari poteft sequatïo, quales funt quadraticar, unicx 
tantum poteft efle determinatio , cura fcillcet duo latera funt x.- 
qualia. Cum autem de tribus lateribus xquatio explicabilis cft^ 
qualcs funt cubicac) tune duplex cfTe poteft determioatio , altéra 
quidem major, cutn omniii tria ktera fequalia funt, altéra rero 
minor, cum duo tantum a:qualia funt. Atque ita quo plura e- 
ruDt ]atera in aliqua a»]uatione, id eft quo potentia illius altïor 
erit, eo plurcs cnint illius detcrmtnationes. 

Jam in pr<^lîta zquationc unica cflè poteft determmatio' ia 
qua duo ktera de qulbus A eft expHcabtIe erunt xqualia > cuns 
Icilicet Zf a-quatur ^ R * : tuoc enim. unumquodque ex iplîs late- 
ribus A squale cil \ ipllus R. 

Nam in pnediâa formula BC S a"^^* * °' *'" *^^ ^^" 
terminationis B inteUigitur scquari iplt C} unde illa aE.quatio se- 

quivalct huic B» iBA+-A* »o, fivcetiam huicperinter- 

pretationcm Zf RA+-A* M o. ut proponitur, ubi quonianx 

R 30 zB manifèthun ell Zp elle quadratum ipfius B, lîve dimidil 
ipfîus R, lîve etiam TJ efle quartam partem quadrati ipfiu&R, 
& A quxïd xquatUT ipû B vel C, eflè dimidium 4>lîus R. 

Profofittoficunda. 

^iZp+-RA A'=oo. 

Sunt duo latera inaïqualia, quorum aTtenim, îdemque majus^ 
eft fupra, alterum minus eft infra, differcntia amborum eft R, 
& re&angulum fub ipfîs Z.p,,&c ficÂ altcrutniin ex ipfis, (in- 

telli- 
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tdligatur enim B"— A ^ o. fie ut A, dum crit Itipniy aequetor 
ipfi B i vel C^- A =o o. fie ut A, dam crit infia, xqnefur ipfî C. 

Atque ex hypothcfi fit B majus quàm C) Si igitur B A du- 

catur in C-1- A» quod iode oriaur acqoabitur oihilo. 

Produétuinamcm,ideftBCj|2.p^— A*5 acqmtur nihilo. 

Quo paâoïeqoitio explicabilis eft de A fupra,ïcquaH ipfi B.Ubi 
tamm xquatio haoc interpretationem accipere débet ut B C =c> 
Zp & B^— C =o R. Quod fi quis fiiîgulas a-quationîs partes 
conferre vdit , ut nofcat qua ratione ipfie fc inviccm tollant, is 

repcriet -H BC 8c C A fefe tollcre , item +- BA & A' 

fe tollere quoque. Unde fit ut omma homogenea fimùl mhilo 

zquivaleanc. , 

Jam fi Ç intelligatur sequari ipfi A atque 4- C 4- A mulu'pli- 

cetur per •+- B - - A , produûum erit rurfut B C , ci^~^A* ^ 
qux zquatio eft eadem quîe fupra, unde illa explicabilis' quoque 
eft de A dum ipfum xquatur ipfi C, îta tamen'tir ipfiim fit inB% 
ut indicai C 4- A 30 o, vide notas poft aequatîones cubicas. Hîc 

autcm 4- BC +-BA fe inviccm toUunt ficuti CA — — A*} 

ut nirûis omnia nihilo xquentur } atquc xqnatio eaodcm quam f^ 
. pra accipere débet inteTpretationera. 

Profofiti» ttrtia, 

^iZp RA A* 00 a. 

Sunt duo latera inxqualia , quorum alteram idemque mîmis eft^ 
Tupra, alterum majus eft infira, dî&rentia amborum R, & re- 
âanguluro fub lateribus ipfis Zp: A autem explicabile eft de al- 
terutro ex iifdem. 

latelligatur enim ut fiipra B — -A 3o o. item C +- A co o. & 

B minus fit quam C}fiec ergoproduâum BC^ 5^— A* xa, 
K % quod 
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qnod qntdan fi livic intorpretationetn aecipiat ut BC x Zr, 
ic C-*-J9 fit R, htbcbimus aequacionem propofîtam : ctetera fe 
htbcQC ut fupni. 

Nec uUa cft in duabtu prgcdiâis propofitioaibus detenninatio, 
quiainutraque duo Utcn, dequibusÂexplicjiblleeAyfuntrem- 
per inxqualia. 

Item nulla tdi» cA tnter duas hiice sqiutiones di£ferentia, nifî 
quod ia pripii latus quod eft fupnt majus eft eo quod eft infra, 
m poftenori autcm illud quod eft fûpm minm w eo quod eft 
tufra, 

ProjMjîtio quarta. 

Oi ZP A» =0 o. 

Sunt duo latera aequalia, quorum altenim eftfupni, aherum 
înfra, reâangulum A^ ip£s «ft Zp» & ëc A ^temtnun ex 
iîfdem. 

Intelligatur enïm B — — AîBOficut4-AM -t-B fiipra. 
ïtcm C-t- A )» O, fie ut A ex fe xquetur îpfi C mfra} ponatur- 
que B xquari eidem C : itaque iî fiât multiplicatio |ut in antece- 

■ MA 

dentibus, produâum erit BC CA"^^* * *• Qpod fi hane 

interprctationem accipiat ut BC » Zp, quia toUunt fc inviccm 
Q babebimus xquatioucœ propofitam Zp-^—A* M o, quae 
explicabilis efi: tam de A fupra xquali ipfi B, quam de A infra a> 
qtûdi ipfi C 

Frtfojitio ptiMta. 

^iZp+- A» » 0. 

Nullum {HTOpriè loqnendo eft latus, iêJ unioun plontim cqua- 
le ipfi Zp de que quidem eft expUcabilc ipfum A*. 

Ë}u(modiaBeemiequatioineguIariseIt,|nec poteft ipfa oriri ex 

mul- 
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multipUcttioM, ut liâulii eft in uteceleeril}». 

Nota ergo àn^tntiQflps quafdtim île planis ttntameSEplîcabiWeT*' 
fe, quodetiamadfolklafcaltnioi]i£iiicuiDe3neadi}quivi«t«tis 
doftia itpcricr. 

27^ conjlituîione aquatimum cttbicarttm, 
CAPUT PRIMUM. 

Oi Z« S'A-t-RA'— A! »o. 

Sunt tria latera polîtiva fupra , quoram fumtna cit R , furania jr,^ ^ 
trium rcftangulorum ex ipfisbtnisacbinisfumptis cft 3'j foliduQi tj^prop^ 
autem fub iifdem contentura eft Z', 5c fit A quodvis ex ipûstri- ^^^^„, 
bus. 

B— A 3> o. 

InteUigamiBCDimC A » o-Scper ijoodvis ex iftis tribut 

D— ^ — A » o. 

binon-iii, pcr iUud fcilicet quod nihilo xquari înteiligitur, mul- 
tiplicetur produftum ex aliis duobm, quicquid ilk duo valcant, 
& quicquid valcat eorumde[nproduaum,fict produâum ex omni- 
bus tribus xquale nibilo iUud amem eft. 

BCA^-BA- 

BCD BDA-l- CA'— Aï J» o. 

CDA4-DA' 

Omnia autem banc interprctationcm accjpîunt ut BCD 3» ZC 

Item BC » Sf & -H B » R 

BD +-C . 

CD ^-D 

Qio paaohabcUmuissqoationcmpiopofitaoZ'— S'A+- R-A* 
—Ai » 0. 
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Qiia vero insmltiplicacionebinotnionim, iprum A tripUcem 
valorem indacrc potuit, puta vel ipfius B, vel C, vcl D, fie ut 
' in eandem fbnnulam femper incidamus, ncc ullo modo mutcnir 
zqilacio, patet ipfam de codem triplici A expUcabilcm elle, fub 
ipTo triplici valore. 

fDetermtHdtio ^£cedentis éequétionis. 

TTujvs aequationîsdetermînatio duploceft) altéra major, in 
*- ■*■ qua omnia tria latera funt zqualiaj altéra minor,in qua duo 
tantum zquatia funt. 

Major dctcrminatio ejufmodi fortitur conftitutionem ut Z** k* 
qiialc fît cubo tertia: partis longitudiois R, fîve ut ipfum Z 30 
fV R.', & Sp xquale fit triple quadratî cjufdcm tertix partis lon- 
gitudinis R, five ut ipfum Sp ^ { R*, patet hoc ex eo quodex 
CODflitutioneprîecedenti, fi B, C, D, intelligantur cria latera se- 
qualia , crit folidum B C D , five Z/ scquale ipfi B 3, 

BC B 

Item plana B D fimul , five S p » J "B * j & tandem latera C fimul, 

CD D 

five R aequalia } B.- 

Minor determinatio longiori eget apparatu , pro que ponamus 
duo latera aequalia efle ea quse in conftîtutionc pnecedenti reftrc- 
bantur per B £c C, quo paâo fie aequatio cxplicari poterie , uc 

ItcmB* 4-2BD3oSp&iB+-D»R. 

AtqueitaB*D B» A+- zBA*— -Ai =o o. 

lBDA-t-I)A^ 

Jamquia B eft A & iB-H-D eft R,ideo R lA eA D.Hanc 

eigo fpecion induat D in pofterum , ut fit R— t A. 

Item B' eft A*, quodduéhim in D ideftin R . tA, pro* 
duçit RA*— ^iA3 qu3B ïpccies proindc acqualiseft Z^, & omni- 
bus ordinatîs. iZr. 
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•zc — -;ra»-hAî=o o. 

RurTus B* cft A*: & iBD eft iRA— 4A» quas ambas 
fpecies fimul conftituunt , 2RA— — jA» ambsc «item confti- 
tuuacSp. Itaguc iRA— — jA* » S?, 6c omnibus ordioatis 

JSp *jRA+- A» »o. 

Hic niC ambigua eflèc hxc aequatîo plana, ac de duobus late- 
rîbusfupra, explicabilis, jam habeietUTTalor iplîus A} Ccd quia 

duplexeft valor ille, aempc, vel latus (JR' ^ S?) -H ^R, 

vel^R— latere (JR^^^^S') eftque^x ïllis, alter quidem 
utilh ^ alter inutilis, atque ctiam fi utilem agnofcere non fit diffi- 
cile, camen quia ex comparationequanimdemalianimzquaiionum 
ad fimpUceo hcnalem , ac de unico coque vero lacère explîc^i- 
-lem dcTcnire pofiamus, ideo fie progrediemur. 

Sed fupra eciam JZ'. -iRA^-t-A» 3o o. 

Afceodat per A depreffior harum xquationum nempe hxc 

;S' ^RA4-A»ooo. 

Atque ita fiet hxc 5 Sp A— JRA» 4- Aï co o. 
HuicergoacqualiscftiZ'.— 1RA»4- Aï co o. 
Sublatoque commuoi A ^ & addito { R A * puta per antithcfîm 
fiet hxc a:quatio. 

'.Zr xiSpA SRA». 

; £t communi divifore i R adhibito ; Z'. ^2 S^ A ——A*. 

"r" "r~ 

Atque omnibus ordinatis ^ Z"^^— 1 Sf A +- A * x 0. 

"r" "r" 

Sed rurfuj ut fupra ^ Sp— — j RA ^ A* 30 o. 
Ërgo hx. duae ïcquationes invicem aequala func, unde fiiblat* 
'. l h com- 
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communi A* & pcr antichefim fict haec scquatîo j ZC = j S' 

=oiSPA — ÎRA. 

R 
Itaquc jZf :=:îSp 

_ 



2Sp = |R 



cft valor 

ipfius A 
R 
Si ergo accidat aliquam ex prxmiûis dififerentiis vçl utramque 
eflè xqualem nihilo, vel alteram cSc nihilo niinorem,atterainre- 
rô nihilo majorem , nulla crit ejufinodi detenDÏnatio : fcd xquacip 
explicarinoopoteritdettibuslateribusfupni,ac de uno tantum. A- 
liquo tamen caûi fieri potcrit, ut fub propofita initio scquationis 
formula unicum inveniatur lauis fupra , & unicum infra ,, qnod 
proprie latus non eft, fedplaDuni, tune autem propofîtio Tpecia* 
lis cft, cujus cjïplicandïc hic eJt locus. 



Si Z' S 



Prcpojitio fecunda fpeàdts. 



-Sp .\ -^-RA» A J=oo, 

Sit autem Zf » Sp. 

^r 

Sunt duo latcra, alterum fupràxquale ipfî R, alterutn în&i 
non proprie latus, fed planum aequale ipfi Sp, Se A cxpticari po- 
teft de quolibet ipforum. Fingatur enim Bp 4- A* x o. quac x- 
quatio explicd^ilis elt de unico piano infra sequall iplï Bp ut no- 
tatum eft prop. fa ^quat. quadraticarum. Itctn C' "—A 30 o. 
tum fiât mukiplicatio ut confucvimus. 

Orietur crgo Bp C— ^BpA +- CA*-^A3 ao o. 

Hicc 
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Hxc aequatio eam accîpiat interprctacionem ut B^C x TS. 2c 
BP xSP, atqueC^R. 

Qiio paâo incidemus in xquationem propofîtatn, ubi manife- 
AamcftnfgencratiDneZ''» SPjSc Acâè «equale vel ipfi C,hoc 

R 
eft R lûpra, vel A» eft aequale ipfî Bp, hoc cft Sp infni, 

CAPUT SECUNDUM. 

Propojitie prima. \ 

^i Zt— SpA 4- RA* +- A* 00 o. 

Sunc tria latera, quoium duo funt fupra, &c tcrtium infra , î- 
demquê mijusdaobusFeUquis iimul fumptis, dif^rentia feu ex- 
ccffiis tcrtii , fupra fummam duorum priorum eft R : at S p eft dif^ 
fêrentia iêu exceffiis fummae duorum reâangulorutD , ejus fcilicet 
quod fub pnmo & teruo, & ejus quod fub fecundo 8c tertio, fu- 
pra id, quod fub primo & fecundo, folidum autem Z'' quod fit 
fub tribus, & A explicabile eft de quolibet ex ipfis. 

Intelligantur enim B A 

C A 

D 4- A 

Qiomm D fit majus ambobUs B Se C fimul fumptis» fit autem 
quxris ex iUis tribus fpecicbus nihilo xqualis , & fiât multipUca- , 
do folito modo orieturque, 

-^BDA .^ DA' . ', 

BC.D CDA BA*-l-A3xo. 

■+- BCA CA' 

& quia D majus ponitur quam B&:C fimul, manifeftiim eft BC 
multo minus efle quam B D & CD fimul fumpta. Itaquc omnia 
hanc interpretationctn recipiant ut +- D — B^— G fit +- R, 

item Bl> CD+^BCfit SP&BCDfitZ'. quo 

L 2 paâ:» 
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pafto incidemns in xquationem propofîtam 

Z« SPA-t- RA» 4- Aï 00 o. 

Patet autcm ex formula, A explicabile eflc tam de B autCfii- 
pra quàm de D infra , quia ia multiplicatione binomiorum ipfum 
trJpliceiii hune valorem ioduere potuit. 

1>etermiHatiopréecedentis ^efUétitmis. 

DETBRMiNATio unîca eft,ncmpe minor, cum fcilicetdu* 
latcra fupnt funt scqualia; aliter enim aequalia cflè non pof^. 
fuiit: fiquidem illud quodcft infra, duobus rcliquis fîmul majos 
eft. 

Pofito crgo quod B & C funt «qualia , explicari poterit for- 
mula xquationis hoc modo. 

B»D iBDA-H-DA» . . ; 

-H B'A iBA»+-Aiooo. 

Qiioniam autem B elt A Se D iB cft R , ergo D — -z A - 

eft R & perantithelîm R -H lA cft D,faanc ergo fpcciem induac 
D ÎD pofterum ut fit R 4- lA. 

Item B* eft A*, quod duâum ia D,ideft ioR^- zAprodu- 
cit RA* -^ zA), qua: fpecîes proinde acqualis eft Z'Sc omnibus 
ordinatis 

I Zf— »RA»^— A» 00 o. 

RurfusB»eftAS &iBDeftiRA-H4AV Qimum aœba- 
nim fpccierum diflercutia eft iRA +- j A», hxc idcirco «qualit 
cft Sp fie omnibus ordinatis. 

3 Sp- ■ " jRA A* » o. 

Afccndat hxc xquatio per A gradum, atque iu mrii» 



S* 
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{S'A jRA- Ai»o. 

£rgo huic aequationi xquatur bxc 

',%' iRA' Ai 00 0. 

AddttiTque communibus A > , 2c i R A * fiet lucc 

;SpA IRA-colZ'. 

Et comimini divifore adhibita i R, ait iS» A-^A" x jZ'. 

"r" "r" 

Et omnibus ordiiutis }Z' tS' A -t- A» x o^ 

"r" "r" 

Mutatifqm omnibus figois — j Z '.-(- 1 S f A — A ' oo o.' 

"r" "r" 

Sed ruriiis fupn \ S'-*-] R A— A* x o. 
Itaque addito commum A* & pcr antithefim fiet hscc 9> 
^tio 

jZ'-l-iS'œxS'A-FJRA. "~ 

"r" "r" 

I»que jZ'-t- jS' 



■^ft Talor ipfios A. 



xS'-l-îR. 

"r" 

Prtffilu fimiié. 

OiV- S»Ah-AJ o. 

SuDt tria latera, quorum duo filttt fbpri, & tcrtiuaiiaftài 
idemqoe «quale duobus pnoribus fimnl ibmptis. 

1-3 S» 
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Sf eft excelTus rummx duomm reftanguloram, ejus fcilicot 
qnod fub primo & tertio, & ejus quod.fub fecundo & tertio, 
fupni id quod fub primo & lêcundo. 

Z'. autem eft id quod fub tribus continetur, 8c A explicablle 
eft de quolibet ex iplis tribus : ponantur enim exdem fpccies qu» 
fupn , nifî quod D intelligi débet icquale duobus B & C fimui, 
fîetque rurfus eadem squatio. 

— BDA-I-DA' 
BCD — CDA_BA'+-Aî xo. 
+-ECA — CA" 

Quoniam autem D, pouitur icqualc duobus B & C fîmul, 

ideo CTancfcet. afTeftio fub A' quia BA' CA' tollom 

DA%fupcreft crgo tantum. _., , 

— BBA-^. . _ 
BCD — CDA+-Ai»o. 
+- BCA 

Ubi rcOangula BD 8c CD lîmui majora funt quam BC. 

QujE a;quatio R banc imerprctatioaem accipiat, ut B CD jc- 

qucturZf. 8c BD 

CD zquetur S', 

•(- BC 

Incidemus in xquationem prbpb£tam Z<—, — SfAj-Aî»o. 

Ubi manifefium eft ipfum A explicabile effc tam deB Se C (u- 
prà, quàm deD in&a. 

Deteminado nirfus unica eft, nempe minor, cnm duo late- 
ra fuprà funt ajqualia , neqiie enim aliter xqaûh eflè polTum, 
cum illud quod eft infri duobus reliquis JimuJ fumptis fit x- 
qual.e- . ^ . . f . : 

'învenietni- etga h»c determbktio fie. ■; 

«i ', , '''" Po- 
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Pofîtis B & C acqualibus, xquatio talis eflè poterit, 

B»D ^^B'A-hAï t»ouDdeSp3o jB». • ' nQ^o- 

Pofito ergo, quod B Hc A ex hypothendetcrminationiSj tune ■"'"I* 

SPoo }-A*. -, bTctî. 

Itaquc» Sppftvaloripfîus A» 8cZf=o tA». *C/S^ 

Propojttio tenta. J'„5,^ 

S ex fuiiiu 

, Zf SPA RA»-hA3 30 o. M'-w 



Sunt tria Utera , quorum dUo funt TuprÀj & tertium ia&à, 
îdemqne miiuis duobus prioribus fîmul fumptis , excdTus furAmse 
^tonim pripnunTupia tcrtiam eft R,ac nirTûs ut in duabus prx- 
cedcntibus propofitionibus fumma duonim rcétanguloram , ejus 
rcilicct, quod fub primo fctenio,&; ejus quod fublècundo £cter- 
. tic czcedit id quod fiib primo & iècuodo, & CKceiTus eftS^s 
ZC autem efl id quod fub tribus coutinetur, 2c A explicabile 
cil: de quolibet ex ipUs tribus. 

- ponantiu- enîm exdem fpecîes quie fuprà , ea tamen legc ut D 
intelligatur minus quàm B Se C ûraul , Se reâangula B D & 
CD fimul majora quàm BC, fictque rurfus hiec zqujitio ut fu- 
prà, nempe 

— BDA4-DA* 
BGD— CDA— BA'-f-A3 ooo. ' 

4-BCA— CA» 

Qfix a:quatio Ci banc intcrpretationem accipiat , ut exceflus B 
& C fîmul fuprà D, Ht R} at exclus reâangulorum BC & 
CD fimul fuprà BC, fît Sp; item folidum BCD fit Z', inci- 
dcmus in xquationem propofîtam 

Zc SpA RA»-t-A> co o. 

Ubi maniièltuoi eft A explicari pofTc tam de B &C ^rà, 
quàm de D infrà. 



tfi B'«- 
AmB"î 
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^etermtHatio frdcedentis aquêtionh. 

H17JUS propofitionij dctenninatio triplex eflcpotcft, prima 
major, cùm omnia trialaterafunt xqualia} ftcunda, cùm 
duo Utera fupril tantùm funt xqualia} & tertîa, cùm altcnim 
eorum laterum , qux funt fuprà , xquale dl: ci quod ell infrâ. 
tTtraque autem harum pofterionim mîoor eft, qiuun idcirco hic 
accidit elle duplicem. 

Et quidem major dctenninatio faciUima eft. 

Pofitîs enim B, C, D aequalibus, fââaque bioomionnn mul- 
tiplicatioDe, fie fublatis qux te invicem deftniunt, manifeffam 
cft fuperefle 

BCD BDA BA'-j-Aï 30 o. 

Sive quod idem cft B) B»A BA»-*-Aïooo. 

ItaqueZfcftBîGve Aï. ' — 

SPeft B* fivcA'&R, eft BÛTcA. 

Frior autem duarum tninonim dctermioationum , cùm fcilicét 
duo latent fuprà funt sequalia, inftituitur modo pnemiflb, tam 
ia prima propofîtïone primi capitis sequationum cobicarum, 
quàm in prima fecundi capitis : pofitis enhn lateribus B Se C ae- 
qualibus, & argumentando uc fuprà inprsediâis propofitionibuS) 
pnecipué vero uc in prima fecundi capitis , nifi quod hîc D 
inrenietur eflc lA— 'R, reperiemus tandem valorem ipfîus 
AclTc 



,Zr- 
R 


■JSF 


R 


iR- 



Tandem altéra duarum minorum determinationum» cum fcili' 

cet 



Digilizedby VjOOQIC 



DB RECOGNITÏONE iEQUATlONUM. S9 

cet alteram latenim fuprà squale eft ci quod eft ia&a, facilis cil: 
pofîto enim quod B fit zquale ipfi D in formula prxmiflà , ac 
fublatis lis quae fe invicem tollunc , renuoebic hsec xquacio , 
B*C B»A CA»-*-A' 30 o. 

Itaque in zquadone propofiu TJ "^ B^ C , Sp ^ B *, ^ R 
xC: 

At C eft unum ex duobus lucribus fuprà , itaque ipfum R eft 
unum ex hterîbus fuprà. 

Item eadem ratione B* five S^ eft quadratum altèrius lateris 
fuprà, idemquequadnttutn ejus quod eft infrà: ergo Aexplicabilc 
eft, tam de R fuprà, quàm de S fuprà & infrà. 

Prtfofitio qtiarta. 

5i if RA*-*-A' X o. 

Sunt tria latcra quorum doo funt fuprà, fictértium infrà, idem- 
que minus quovis duorum priorum , cxcefliis fummse duurum 
priorum iùpra tertium , eft R. At fumma duorum reâangulo- 
rum ejus fciltcet quod fnb primo tc tertio, & ejus quod fub fe- 
cundo 8c tertio, zqualis eft ei quod fub primo Se fecundo. Z''. 
autem eft id quod fub tribus continetur, & A expUcabilc eft de 
quolibet ex ipfis tribus. 

Refiimatur enith fennula hnjus capïtis. 

— BDA+-DA» 
BCD— CDA— B A»4-A3 :o o. 
4-BCA— CA» 

IntelUgaturque D minus eflë quàm B Se C fimul, & finguU: 
at reâangulum BC squale Ct ambobus £mul BD Se CD, ita- 
que toUunt fe invicem ipfa reâangula, Se lie cvanefcit af&âio 
fub latere A , quia B 2c C fimul fupcrant D } differcntia efto R , 
& foiidum BCD vocetur z folidum , que paâo incidcmus in ac- 
quationem propofitam, nempe 

M Zf 



y Google 



93 DE RECOGNITIONE «QUATIONUM. 



Zt ^RA»4-Aî 00 0. 

Ubi palam cft A explicari poOê, tam de B êc C fuprà, quàm 
de D infrà. 

7)etermiftafh. 

Hujus propofiEioiiisuDicae(tdetenniiMtio,eaque mioot«<ùm 
fcilicet duo latera fuprà fiiat anjualia: neque eaim aljfer le- 
qualia eûê poflîmt, quia luranK^odqne ctMum quz Aintfoprà, 
majus cft eo quod eft itiSri. 

Ponantur ergo xqualia B Se C, unde in formula prsemUTa, 
fublatîs qux fe invicem coUunt, ttdis cric îequatio. 

B^D-hDA» 

— iBA*-HAî»o- 

Jam quia B eft A & iB D<ft R, ideo lA R eft D. 

Jtem quia BD & CD lîmul xqualia funt BC, ideo fi loco 
tam B quàm C fumatur A, & loco ipfîus D fumatur zA^^R 

fiet bïec xquatio. 

4A' iRA 00 A» hoc eft îA* iRA 00 o. 

Et comrauni divîfore 5 A fiet A^-^\ R 00 o. 
Quaproptcr j R eft valor iplius A. 

Prtpofitia juint*. 

Ji2'"-hS('A RA»-t-A' 30 o. 

Sunt tria latcm , quorum duo (ùnt fuprà, 8c tertîum înfrî, idem- 
que minus quovis duorum prioruTO , ita ut excelTus fummx duo- 
rum prionim, fuprà tertium fit Rj at fumma duorum rcétangu- 
lorum, ejus fcilicet quod fub primo Se tertio, &cju$ quod fub 
fccundo Se tertio , mioor cft eo re£tangulo , quod fit ex primo 8c 

fecundo ; 
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fécundo) diflferentia autcm cft Spj Z*". autem cft id <juod fub tri- 
bus lateribus contlnctur, & A explicabilc cft dcijuolibet ex ipfîs 
tribus lateribus. 
la formula pnecedcntium quant hic refumimus 

— BDA— BA» 
BCD — CDA — CA'-hAJxd. 
-h-BCA-kDA» 

Intelligantur latera B & C tam fimul quàm figillatim , majora 
dk quàm D, Ce reftangulum BC majus quàm duo (îmul BD 
& C D. Quo pofito 8c adhibita bac interpretatione ut excefTus 
fummse kterum B & C fuprà D fît R > item, exceflus reâanguli 
BC fuprà fummam itliquorum BD & CD fît S', at Iblidum 
B(JD fit a'', mani&flum efl nos încîdere in xquationem pro- 
pofitam. Se A explicabilc cfTe tam de B & C fuprà, quàm de D 
ioira. 

IDeterminatio. 

Hvjvs cqnattonis determinatîo utùca eft caque minor, tum 
fcilicQt duo latera fuprà «qùalia funt, neque alia rcpcriri 
poteft lateruœ xqualitas , cum auumquodque ex duobus priori- 
bu5 rBa.jus fit quàm tenium. 

Pofito. et^oquod B fit sequale ipfi C in formula przmifiâ, fie 
arguKientafido ut in prima propofitioDe primi eapitis,aut prima 

fecundi sequationum cubîcarum , iovcnîemus D elle 2A R, 

Se Sr e& iRA— r-j A», unde tandem deduceturvaloripfius A, 

"r" 



R 



M i Propo- 
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Prtpojith fixtàirreiulitris. 

Oi Z''-HS'A-HAt 30 o. 

In hac xquatione A eft explicitbite de untco latereinfîS, ncc 
ulk datur vel trium, vcl etiam duomm laterutn multiplicatio, 
ex qua ipfa oriri poffit. Potcft taincn conftitutio illiiu dcduci, 
ex quatuor proportionalibus, hac rationc ut diffèrentia cxtrem*.- 
rum fie Zf> rcftangulum autcm fub extremis vel mediis fitj S', 

\ Sp 
£c A fit diflêrentia mediarum. 

Sed neque hxc , neque aliae iîmiles qux de folis lateribus infrà 
explicari polTunt xquationes aduibmcommuneinrevocaripojruat, 
nifi per tranfmutatioDem aliarum zquatîoDum , quod etiam rarà 
aut nunquam accidit. 

Propojitia ftpima irreguUrts. 



3i Zf. +- RA*-1-Aï 30 o. 

Rurfus in hac xquatione A explicabile eft de uaico Utere în- 
frà , nec ulla datur vel trium vel etiam ducmim latoun multipli- 
catio, ex qua itla oriri poffit. Facile tamea hsec aequacio trans- 
mutabitur iu aliam limilem ei, qua: habetur propo&tione tf * fea 
prxcedenti, unde conftitutio ejus ex quatuor proportionalibus 
deducetur uc fuprà) Ted neque ali» e(& poteft, quàm praccaka-' 
tis, utijitas. 

Prepofitio oSava irrtgt^arU. 

iiZf-t-A3=oo. 

Unicum etiam eft latus infi-à, idemque squale Uteri cubico 
ipfîus V. 

C A- 
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CAPUT TERTTUM. 

Hoc caput tôt propolîtioDcs habet^quot prxcedcQ9,ïtque has 
illarum fîgillatim învcrfas, hac ratione, ut qux illîc fupià. 
erant latera, hic fiot infrà, & è contrario. Dctcnninationes au- 
tem in utroque capîte funt penitus «edem : itaque expofita for- 
mula univerfali , quinque prionim propofîtionum reguUrium , 
enumeratifquc breviter iîngulis o6to propofîtionibus , reliqua ad 
idem caput prsecedens remittemus. 

Pro formula igitur univerfali, întelligantur duo ktera infrà, de 
unum fuprà hac ratione 

B -t- A ^ o. 
C-I-A30 0. 
D — A =00. 

fiatquemultiplicatioquakmcoiifiieviffliu habita nttione fignonimy 
atque ita reperiemus. 

-H BDA— BA' 
BCD +- CDA — CA* — A3 x o. 
— BCA-t-DA» 

Qua ratione duo latera infi-à intdligunttir zqnalia ipfis B 8c Q 
iUud «Item quod eft fuprà, iofCeUi^tur zquale ipfi D. 

Jam diâerentia inter fiimmam latemm B & C Ôc uoicuin D,. 
efto R} diflèrentia autcm inter fammam reâangulorum BD Se 
CD atque unicum BC, efio S': item folidum BCD efto Z^ 
Hoc paâo prout excefTus erit pênes faxc vcl illud , vel etiam 
aliquaodo nulius, orienturquinqacfin^fîtiMies regukres. 



S. 



Propûfitfy frima. 

Zf4-SfA-HRA*'tr-A3 X o. 

M } Simt 
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Sunt tria Utcni, duo quidcm infrà, 2c UQum fuprà, idemque 
majus fumma duomm prionim} âc dilK:rentia cft R } reâangu- 
lum autcm fub fumma priorum & tertio excedit redïaQguluqi fiib 
duobus prioribus, & excelTus cft S'. At Z^. eft id quod fub tri- 
bus continctur» & A expltcabilc eft de quolibet ex ipfis. 

*DetermiHàtio. 

PRo detenninatione, pofitis duobus lateribtu quac fiint infrà, 
inter fe scqualibus , recurremua ad primam propofitionem 
fccundi capitis , mutatts tameu îis quac hic funt infia, in ca 
qus ibi erant fuprà, reperiemus valoi«m ipfius A infri, sequa- 
Iceflè. 

R 



iSp-|-JR 

"r" 

Praptjitio feeunia. 

S^iZf. 4-SpA Aï ooo. 

Vide fecundam propoiitioaem i* capîtis , tuotatia tameafiiprà 
Scinirà, at jan dbdmus, neque cttam detenniiiationc diifènmt. 

Pnpafitit ténia. 

bïZf-HS'A ^RA' AÎ30O. 

Vide tertiam lecundi capitis, mutatîone fââa Ut diximus, de- 
tenninatio eadem eric. 
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Prof»fiih quarta. 

Oi If. RA» A3 X o. 

Vide iifiicm mutatis , quartam fccundi capitis ejufque detei- 
minationem. 

Propefith qiiinta. 

Oi "L^ SpA RA». Aî=oo. 

Vide iifdem mutatis quintam propolitionnn 2^ capitis ejufque 
detennioationem. 

PropQjitio fiiUM ùrtptUtris. 

0\ Zf— S'A A'.=o o. 

Unicum eft latus fuprà, pro quo vide fextam propofittonem fo- 
cundi capitis. Notait taœcn faanc utilon cfic poâè. 

Pri^fitit fiptma hregularis. 

Si Z'^-RA» A*ooo. 

Uoicum eft latus fiiprâ pro quo ride Ccxtxm propolitionetn z^ 
capitis. Nocabis tamen hanc utilem eflê pofle. 

Propojtth oSava irregularis. 

SïZ^. A>a)0. 

Unicum eft latus fuprà, squale kteri cubico Zf. 

C A P U T Q^U A R T U M. 

Hoc etiam caput înreifum eft primi cubicorum} difiêrunt e- 
nim in eo tantum quod qu£ ilUcerant latera fuprà, hic funt~ 
iairà , idque in prima propofitione, qusc prorfus legularis eâ: ae 
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in fecuoda , qux aliquo pa&o cft irreguUris, ambo latent réma- 
nent infrà, ctumfi îlltc altenun eflet fuprà, altenun infrà , nec 
etiam in ambabus formula eft eadem , quaproptcr utramque hic 
apponemus etiamfi utraquc fit inutilis , nifi ex tranfrautatione 
aliunde oriatur , quod etiam raro , aut nunqnam accidcre po- 
tcft. 

Propofitio frims. 

,. Zc 4- S'A 4- RA' 4- A' 00 o. 
Et Z^. non fit acquale ipfi S^. 
___ 

Suottrialaterapofitivainfi-à, quorum fumma eft R, tria're^ 
âanguUfub ipfis, binis ac binis fumptis fimul, coolHtuunt S': 
at Z '. câ quod fub tribus continetur , & A explicabile eft de 
quolibet ex ipfis. 

Statuantur enim tria litera poficira in&àj in biaomils ut coa- 
fucvimus boc paâo 

B -H A 30 o. 

C 4- A X o. 
D -H A =0 ». 

& fiât multiplicatio ut in fuperioribus, orîeturque 

4- BDA -•- BA» 
BCD+- CDA 4- CA»4- Aï»o. 
4- BCA 4- DA» 

qux îequatio fi banc interpretatlonem accipiat, ut B 4- C 4- D 
fitRj &BD4-CD-H BCfitSP, itemBCD fît ZK, inci- 
demus in arquationem propofitam, ubi maniftfhim eft A expli- 
Ic efCc tam de B, quàm de C, & de D, infri. 
Determinatio eadem prorfus eft, que in prima propofitioaepri- 
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ffli capitis cubicanim , atqae id tam in majori quàm in miaori do 
tcmmutionom ibi expoficanim. 



S, 



Propofitio fsamds. 



Z"". +- SPA -f- RA' -H A' 30 o. 

Sit autcmZroo S?. 

R 

Sunt duo Utcra xmbo infrà, alterom qtridcm aequale longitudi- 
nc ipfi R, alterum autem non proprie latus, fcd planum squale 
S^,&Z''eft id quod contineturfub primo lacère in planum, quod 
fccundi locum obiinet five S^R, & A explicabJle eft de quoli- 
bet. 

Statuatur enim R 4- A » o, 
& S''-t-A»=oo. 
ut iînt latus Se planum, ambo poCtîva înfHl, fiatque multiplîca- 
tioi acque ica orietur hxc xqtiatio. 

RSP4-SeA-HRA»-H A» ao o. 

Jam R S P cfto Z r. , qua afcita interpretacione incidemos in a> 
quationem propoficam, gux proinde expHcabilis eft, tam de A 
xqualî» ipfi R,quàm de A zqualï potentix ipfi S^*, ut cil pro- 
pofitum. 

Netét circa ^equathnes pramiffas ^ & circa ess, fUétéd 
aUiores gradus aut potentias pertinere poffimt. 

Prima, 

OM N I s aflfe&io fub latere pofîtivo fupri , fequitur natunun Hii 
figni , cenfetur cnim alfirmatira vel negativa fuprà , prout 
illa aiCcitur figno aJErmationls vel negationis. Idem intellige de 
N aflc- 
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affèftîonibus fub omnibus gradîbus, atque etiam de omnibus po- 
tcntiis ejufdcm Uteris pofîtivi fuprà. 

Stmnda. 

UT autem innotefcat ctïam quid cenfendum fît de afïïôîon3>as 
fub ktere pofitivo infrà ejufque gradibus^Sc potentiisjprae- 
mittendum eft primum id quod jam notavimus , nempe affirmatï- 
rum in&à a:quividere negativo foprà-, & è contrario. 

Deinde circa lacera fuprà,ideo -h- mulciplicatum pcr -H produ- 
cere 4- , quia multiplicator affirmattvus affirmât affirmuionem 

multiplicati. Ideo autem pcr— ^produccre -1-, quia multi- 

plicator negationis negat negationem multiplicati, atque icacon- 

fiituit affirroationcm. At •*- per vel— per -l-,i(Jeo pro- 

ducere , quia multiplicator aSrmativus affirmât negationem 

ntultiplicati^velmukiplicator negativus negat aâSrmatiooem mul- 
tiplicati, fltque ita conftîcuit n^ationem. 
Hinc igitur, quia latus afErmativum infra, xquivalet negativo 
fuprà , omnis affcdio fub latere pofitivo infrà , fequitur contra- 
riam fui figni naturam,ita ut lî lit affirmativum infrà, sequivalcat 
negativo fuprà & é contrario. G>ntra vero quadratum latcris po- 
£tivi infrà, «quîyalet quadrato latcris pofitivi fuprà, quia iit ex 

-H A in 4- A, vel ex A in— —A, unde quovis modo fit -i- 

A' fuprà, vel xquivalens. Itaque (Hnnls affeâiio fub quadrato la- 
teris pofîrivi infrà , fequitur naturam fui fîgni affirmativi vel ne- 
gativi: in âltioribus vero gradibus, fimili arguoKnto conclude- 
mus idem accidére aficâiooi fub cubo, quod fub fuo latere : 2c 
quadratoquadrato , quod fuo quadrato , atquc ita continué pcr 
gradus altiores, ut ilU qui ftatuuntur in locis imparibus, imitcn- 
tur latus ipfumi qui autem flatuuntur in locis paribus,iiuitcntur 
quadratum. 

Infupcr omnis afliftio, quar retinet naturam fui fîgni, duâra 
înaffcâionem, quae itidem naturam fui lîgm rctineat, producit 

aUam» 
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aliam, que etîam naturam foi figni retinct. Std & aâ^âio quse 
fequitOT cootrariam fui lîgni tutnram , dufta in aiïcâ>on«m quac 
contrariam fui figni naturam fequatur, producît altam , quacle- 
qnhur esodem foi £gni naturam. 

Contrarium xatem accidit ^m dacnntur inter {é àax afièâîo- 
nés, quanim una fui lîgni natarttn fequatur', altéra contrariam» 
qus efiim inde fit af&âio , iêquitur contrariam fui figni na- 
turam. 

Tertia. 

Exduabus notis prfemiflis non difficile crit ncplicare, cùm ex 
multiplîcatione binomiorum in omnibus capitibus jam expo • 
fîtis, circa quadratas & cubicas aâèâiones, producatur tandem 
squatio quse nibïlo xquivaleat , id autem une aut altero exem- 
plo illufhabimus. 

Proponacur primum ,ut in propoUtionefeeundaquadraticarani) 
faxc squatio 

4-BA 
BC — CA — A» 000. 

Qu£ quidem aeqnatio orta eft ex daân afièâio&uu B A fie 

C-t~ A in le invicem , intelligatur ergo primo cafu, B fuprà «• 

quari ipfi A fuprà} unde.B A fequatur nibilo y quia tam B 

quim A, cîim fint fupràjfeqaantur naturam fui lîgni, quœ figna 
cùm fint contraria, manifèfhim eft B 8c A tollere fe invicem. 

j3m'C+- A cajufcumqaeTaloriifitdncaturinB-«-A,£trar- 
fiis manifcfto 

4- BA 
BC CA A' » o. 

XJbi omnes affbâiones fequuntur naturam fui £gni,quia qusîpfàs 
N' X pro- 
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pFoduxerunt, fui {ignï nacuram fequebantur, & quia B aequatur 
A, ideo BC aequatur C A, quarc propter figoa contraria tollunt 
fc inviccm 4- BC C A. 

Item B A œquatiir A», quarc propter figna contraria tollunt fc 

invicctn-l- BA A*, atque ita omncs alïëâîones fîmul nihilo 

xquivalent, dum fcilicec B xquttur iplt A fuprà. 

Scd fccundo cafujefto C fuprà acquale ipil A infrà:unde C-t-A 
aquatur nihilo , quia ipfura 4- A infrà fequitûr contrariam iui fî- 
gni naturam, îcquivaletquc ipfi^— A fuprà, llcquc tolluntfe in- 
viccm 4- C 4- A. 

Jam B A cujufcumque valons fit, ducatur in C +- A, fit 

raanifcftb 



IJbi duîc aflfeftioncs'fub latere A, fcilicct 4- BA, fèquuntur 

■ CA 

contrariam fui fîgni naturam i at A ' & -H B C fui ipCus figni 

naturâm fcquunturj & quia C œquatur A , ideo BC xquaturB A, 
& C A aequatur A", quarc tollunt feinvicem -1- BC 4- B A, quia 
BC candero,B A vcro contrariam fui figni fcquitur naturam. Ea- 
dem rationc tollunt ft inviccm CA A' quia CA contra- 
riam , A * veto eandem fui figni naturam fcquitur : atque ita rur- 
fus omnes afi&âioncs fimul nihilo équivalent, cùm ipfum C fupri 
sequetur ipfi A infrà. 
-Cùm vcro fie tntcrpretamur zquatioocmut BC fit Zp,at 4- B 

C 

fit R, ut fie ZP -H R A A* 00 0. Patct ipfum R^ efle diffè- 

rentiam inter B majus & C minus, quia illx aScâiones +- BA & 
— — C A habcnt fîgnadivc^£^&p^etcreavcIamb^ceandcm,velam- 
- bx contrariam fui figni naturam fequuatur,impcdiunt ergo figna 
diverfa ne fimul jungi dcbeant. 

Item 
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Item ÏD hac xquatione Z' -H- RA— A* so o. 

Dum A inteUigitur ciTc fuprà,otnhesalîêâioiics font fuprà,fe- 
quuoturque naturam fui figni, & fie foU afiêâio A* sequatur n- 
liquis duabus fimul. 

Ë contrario vero cum A InteUigitur elle infrà, tom Z^* Se A' 
feqaunturnaturam fuJ figni, RA vero contrarîatn, {icque -f-RÂ 
infrà arquiyalet— RA fuprà. Unde +- RA— — A* fimulœqui- 
valeoc ipfi Z'. 

Jam in fecundo ezemplo proponatur xquatio propoCcionis pri- 
mx fecundi capitis cubicarum 

Zf — -SPA 4- RA» 4- Aï X o. 

Cujus conftitntionemdedoximas ex muldplicacioneiîve duâulia- 
nimtriumaflbâiomim» B— — A 

C A 

D -H A 
Ex que oritur htec xquatio , poâto tamen quod D majtu fit quibn 
B 6c C Omul. 

— BDA-hDA" 
BCD — CDA — ^BA»-hA3 00 o. 
4-BCA — CA» 

Qpam quidem xquationem Icgitimam c0è, Cve B fupri sqae- 
tur A fupiî, five C fuprà sequetur A Tuprij fîve tandem D Tupri 
aequetar A infrâ, ûc oftendimus. 

Ponamus primo cafu B fuprà cquari A fuprà, unde B A 

00 o. 

Jam fi^ ipfo valore A , qtiicqnîd valeat ttm C A, quàm 

D -H A , multipUccntur invican fate dus aflèâiones, oriatir- 
que 

K J +- CA 
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-H CA 
CD DA A'j 

Ubi omncs afïeaioncs particulares fcquuntur natui»m lui fignî , qaîa 
tun A, quant B, C, D ex quibus ortx fam, font ftpri. Hoc 
autem totum produaum quicqaid vàleat ducauwr in B— — A, «- 
qae itft tandem orietur 

— BDA-t-DA» 

BCD— CDA— BA» -H A» 
4-BCA— CA» 

Cujus omncs affcftioncs fcquuntur fui Cgnî naturam , propter ra- 
tionem jam allMam. Qooniain ec^ B pomtnr squale ipfi A, 
ideo' B C D sequatur C D A , atque ita toUunt fe itmcem H- BC D 
— — C D A i eadem rationc toUunt fe invicem— B D A -t- D A*: 

item +- BCA CA», ac undcm BA» +- Aï,undcpatct 

omnes aâbfticmes ihnul , mhilo squivalcre , dam B xtpaxnx 
ipfi A. 
Secundo cafu C fuprà. œquctur ipfi A fuprài uade C— A 

30 0. 

Jam fub ipfo valore A quiequid v«leat tam B A, quàm D 

4- A, multipUcentUT invicem faaeduz afièâioQes,orieturqueina- 

nifêfto 

-hBA 
BD— DA— ^A» 

Ubt omnes afiè&iones particulares fcquuntur naturam fui figni, 
qnia A, B, C, D pommtarcfic fuprà. Hoc antem cotum pro- 
doûum, qoicquid Tftleac, dacamr inC-*~-A, .orietur ;radt» ot 
in primo cafu 

— BDA 
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— BDA-hDA» 
BCD — CDA — BA' -H A* w o. 
-hBCA— CA' 

Ubi ctiam oroncs afièâîones fequumur naturam fui Cgni proptcr 
candem rationem- Quoniain ergo C ponitur asquari ipfl A, ideo 
BCD sequatur ipâ BDA» atquc ita tollunt fe invîcem +- BCD 

— B D A : eadcm rationc tolîum fc CDA4-DA*i item 

-H BCA BA*:ac tandem CA* +- Aî.Unde patctqupci 

exiftetite C aequali ipfi A , omncs aâfcâiones £mut nihilo xquî- 
valent. 

Tertio & ultimo cafu , inteUigatur D fuprà œquari A in&i. 
Quo paâo D -K A 30 o. 

Jam fub ipfo valorc A, quicquid valeat tam B— A, quàm 
C— — A, ducantur invicem ha: duœ aflfe£tiones, orieturque 

BA 

BC CA-kA*j 

Ubi, quia um B, quàm C fimt fuprà, A autem infrà, dux al^ 
feâiônes BC & A* fequuntur naturam fui lîgm, duz vero reli- 
qux BA coQtrariam. Hoc autem totum produâum quicquid 

CA 
valeat, ducatur in D-f- A, orieturque idem omnino quod primo 
& fecundo cafu, ncmpe 

— BDA-hDA» 

BCD— CDA — BA'-f-AJ 

-hBCA— CA» 

Hic vero omnes affiâtones fub laterc A , atque etiam cubi A » 
fequuntur coQtrariam fui figni iwturam per régulas pnemifiâsy 
quia oriutttur ex mulûplicatione aficâiouum, BD> CD, BC, 

& 
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8c A * , quse omocs fequuDtur natunun fui figni in A quod Cequitur 
concrariam. 

Quoniam ergo D fuprà ponitur acquale A infrà, ideo BCD 
aquatur BCA, unde tollunt fc invicem -H BCD +- BCA: 
nam eciam fî'figna tînt eadcm,tanien lutum eft contraria. Eadem 

wtione tollunr fc inviccra BDA — !-BA*, item CDA 

CAS & dcnique 4- DA* -H Aï. 

Undc paict quod exiftenic D fupra xquali ipfî A infrà, omncs 
aftftioncs fimul nihilo xquivalcnt. Sivc ergo B vel C fuprà x- 
quctur ipfî A fuprà, (ive D fuprà aquctur A infrà fempcr fta- 
bit fcquatio , & omnes aflèâiones fimul nihilo xquivalebunf . 

Itaquc in ïcquationc propolîta Z*". S^A -t- RA* +- A* 

50*0. 

Sf intelligîtar eSe diiïèrentia inter fummam duonim pUnorum 
BD, CD, & planuffl BC: at longitudo R eft diiïèrentia intcr 
fummam laterum B, C, & Utus D, qufc funt xqualiatribus illis 
de quibus poteft explicari A, in jequationc. Rurfus cùm in ea- 
dem xquatione A intelligatur eSc fuprà , tune omnes afïèâiones 
fèquuntur naturam fui lîgni, unde fola aflèâio S'A xquatur tri- 
bus rcliquis fimul fumptis. Contra vero cùm A intelligîtur dTc 
in&à, tune afïcâiones fub latere A & ipfius cubo A^fequuntur 
naturam contrariam fui figni , dux autem reliqux eandem , unde 
— — Sf A infrà îtquivalct -l- SpA fuprà, &-f- A' infrà xqui- 
valet-^ — A î fuprà, fîcque fola aflfcâîo A' aequatur tribus rcli- 
quis fimul fumptis. 

His duobus exemptis rite perceptis, non erit difficile idem in 
omnibus aequatioaibus estendcre , qux ex duobus » tribus vcl 
etiam pluribus lateribus efibrmabuntur. 

Cv M autem planum alîquod ex fe ponitur fequi naturam con- 
trariam fui figoi, tune occurrcrc poflèc difficultas circa af- 

fc- 



y Google 



DE RECOGNITIONE JEQUATIONaJM. xoj- 

ftâioncs latcrisquodpotentià xquale intelligitur eidem piano. Se 
circa atfeâiones alionim graduum cjufdcm laterîs, quz diflicultas 
etiamfî nondifGcilèfolvi pofUt , Tpcciatim ÎQ omnibus aficAionibus 
obktis, quiatatnen prolixa dTet folutio, prsecipuè quia extendi 
deberec non ad planum tantîim , lèd etiam ad gradus altiores , ideo 
nos (blutionem aflferenitu in univerTuni , quic ad quafcumquc x- 
quationes, eciam cas de quibusjamegimus, extendipoteft, eam- 
que aUquo exemplo iiluftrabimus. 

IntdïigaturcrgoBPfuprà-HA'infrà oo o. Ubi manifêftoA* 
quod planum eft, Ccquitur naniratn fui figni contrariam. Sit au- 
tem quajvis aequatio, qux orta fit ex multiplicatione hujus affè- 
ûionis B ^ -H A ' in aliam quamcumque afibâionem , in qua xqua- 
tione A fît êxplicabile de lacère A , quod potentiâ a:quale fît ipfî 
B^. Ut oftendamus omnes ailë^ones a:quationis fîmul nihilo x- 
quivalcrc fie ratiocinabimur. Qiia aficâio Bp+- A* in aliam 
quamcumque aflêâionem ducitur, certum eft in ipfam duci pri- 
mum feparatim B^ quod fequitur naturam ftii figni^dcindeinean- 
dcm duci feparatim A* quod fequitur contrariam : quicquid ergo 
producat B', id omne fîmul, xquale eft ci, quod producitur ab 
A* proptcr aequalitatem Bf & A* } fed Se fingula produâa fingu- 
lis produâis funt xqualia proptcr eandcm rationem , 8c in fîngulis 
icqualibus fîgna crunt eadem,quia B'' & A* habent idemfîgnum. 
At propter contrariam naturam Bp 8c A* fingula produâaxqualîa 
contraxiic erunt natune , atque idcirco toUent fe invicem , ita 
Ut nihil omnino remancat, £c tota a:quatio nihilo fit xqualis, ut 
proponitur. 

Ut autem in omnibus xquationibus idemlocum babere manifê- 
ftum fit, inteîligatur B'— ^A* x o, fintquc tam B? quàm A* 
iupril, te utrumquc fequatur naturam fui figni. Tune fàâamul- 
tiplicatione , ut diâuQi eft, fingula produâa fîngulis funt xqualïa 
& cjufdem n^tursci fed figna crunt contraria, quia B' 8c A* ha- 
bent contraria, atque ita rurfiis tollent fe invicem omnes a^étio* 
nés, ita ut nihil omnino remancat, 8c tota xquatio nihilo fit x- 
qualis , ut proponitur. O In 
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Sexia. 

ILLUD autem notatu dlgniffiinum eft, quamcumque xquatio 
□em de tôt lateribus expUcabtlem dTc, quot fuot illa de qui- 
bus expUcari poflunt omnes aficâibnes , feu aïquatîones Tpeciaks 
a quibus illa produ£ta eft. Immo & latera illius lateribus illarum 
iîngula jjogulis efTe xqualîa five potiîu eadem } atque adeo ejur" 
dem a£fcâioni5 & naninr. 

Exciqpli gratiaxquatio hteralîs ut B ■ A ^ o. de unicotan- 
tùm latere fupri explicabilis eft, ficut & C " A x o. At am- 
bx invicem duâx producaot quadraticam xquationcm 

BA 

BC CA-hA»odo. 

Qùœ de iifdcm duobus lateribus fuprà eft explicabilis. - 

RutTus g haec scquatio quadratica ducatur in hanc Uteraletn Vf 
-H. A ^ O} qux de unico latere infrà cxplicari poteft , produccn 
tur hîec ïequatio cubica . 

— BDA— BA» 
BCD— CDA — CA*-t-A»30o. l 

-hbca-hda* '■ 

C^x de tribus itfdem lateribus expUcabitur, duobus quideni .iïi- 
prà, ajtero vcrb infrà. ' ' -, 

Eodemmodo C îpfa Ecquatio cubica ducatur in alrani:lateralem 
de unico latere explicabilcm , producetur xquatio quadracoqua- 
dratica, qua: de quatuor lateribus expUcàri poterit. 

Item ha:c acquatio cubica Z'".— S^ A^-— ^A î "» o. 

De unico tantùm latere fuprà eft explicabilis 

Hîcc quadratica B — — R A~— A* » o. 
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De duobus , altero fuprà , & altero inirà : his crgo duabus x- 
quationibus in fe iaviccm duâis £et hxc quadratocubica 

— BpS'A-kRS'A» — BrAï 
BpZ":— RZ'"A — Z' A»+-SpAï4-RA-H-AV30o. 

Qux de tribus iilHcm latcribus, duobos quidetn-rupràj 8c ter- 
tio inft-à, eft explicabîlis, atque ita de reliquis. 

Cùm vero quxdam zquado pcr fe ipTam conftituitur,neccon- 
Aare poteft ex duâu duarum ant pturium infèriorutn , tune ilkm 
de unico tantùm latere contingît expHcari pofle, quales' Tunt 
omnes illx irrq|;uUres de quibus diximus fuprà cap. 1° Se j* cubi- 
canim. 

Pneterea fi accidat omnia latera alicujus asquationls eCCe fî^Htîa, 
2c impoffîbilla, ejufmpdi âcqtiatio in quatncumque aliatn duâa 
tertiam prbducet, qux de làteribus fccunda: œquationis tantùm 
cxplicabilis erit) quod fi etiam fccunda: îllîus latera ochniafiâitià 
fint, quse ex ambabus prima fcilicet & fécunda oiitur xquatiOf 
habebit latera omnia fi^tia, & impoâîbilia. At lî duariiqi prîo- 
rum sequationum latera qusedam 6£titia iînt Se quxdam pofitiva, 
tune xquatio qux abiplîs' duabus producitur, tôt latera habebit 
pofîtiva quot in duabus aqùibus produâa eft, reperiuntur. Ce- 
tera erunt etiam fiâitia. 

In exemplo cfto hatî.aeqHatio quadrati» -- - . ' 

Z»— RA4-A*»0. 

& intelligatur Z p tnajus eflb quàm J R * ) unde duo latera de qui- 
bus aliàs expUcabilis eflct ipfa xquatio , funt fiâitia : efto quoque 
haec acquatio latcralîs B— — A cô 0. d« uûico latere fuprà expU- 
cabilis, ducanturque in Ce invicem xquationcs îpfx,unde produ- 
cetur hicc «quatio cubica 



O î — BRA 
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Zp B — Zp A-hRA»— ^Aj =0 0, 

Qffx ^d^ sequatio de uoiço t»M;ùiii ]MQX foprà c& e^licabi- 
lis , reliqua duo funt fi£titia. 

Ctrolïmim. 

Ex hac Tiçtz intdligi potiçft ttetïiodwï,, «ja^ dignofci potèrit 
nutn. sçquatio propofita, habeaç quiçtuun, Uxça fiâitia ,, an ve< 
ro oçnùA tint poritiva, an etiam, omma fi^tia: illud autem alîr 
quando & longiflîmx £c difEcilHmx indagationis eft, pnecipuè in 
îtquationibus ultra cubum elaiU iÇc muInpUciteraflfbftis. In uni- 
Verfum a^utenj çonfiLdera,ndu;;H çrit qgpt modis œquatio propofîta 
ex aim infçrioribus iproduci pçtent , habita rati,one fqrmulîe, Sç 
quot modis accidere potçnt ut illx infèiiores habeant tatera, vel 
£âitia, vel pofitiva, quidve tam hxc quàm illaeJ£ciant, dum 
inter fe multîplicantur : nani hoc iptelleâc, dum proponecurilla 
xquatio, examinandum erit nu;n id illi conveoiat , quod a patte 
latenim fiftitiprum produci dcbuk , Dupi vero id quod a parte 
laterum poCcivonim. excmpU gratis » propqGta hac xquatione 
cubicâ 

a. — ^Dp A +- F A*^î.^Aî 00 o. 

Cujus formula fîmilis cft éj quam fôb fioem notx fextEC addu- 
ximus, patet eam producj potuiâea^uabus, altçrâ plapl, fub 
hac formula ' * 

ZP— «-RA-hA»^co.o. 

Altéra autem laterali fub hac formula Br^— A x o. Undç ac- 
quationis produâs formula cft faxc , quz etiam ibi adduâa eft 

— BR.A 
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-^BftA-f-BA» . . 

ZpB — Zv A^RA» — A'. 

Conferaatur crgo iator fc fiagula homogenea ambarum ipfâruth 
aquationum, fcilket C. cum ZpB, item D^ cum ambobus fi-* 
mu\ BR 8c Zr, & longitude F , cum ambabus B & R: his 
enim collatis il reperiatur Zp majus cfTe quàm ^R* , concludemus 
latera Œquationis planae fuiflc fi£Hria, atque adco & cadcm, in 
jequatione cubicâ, £âitia eflè. Quod Si Zp non fit majus quàm 
^R*, erant in utraquc aequatione Utera poficiva. Verùm tota 
difficultas confiftic in modo Se ratione examtnandi : hic enira in 
cxGinpIo, videndum efict, num ItMigitudo F fie dividl poûît in 
duas partes, qiue lefcrant B &: R» & reâanguium fub ipfisdem- 
ptumex Dp relinquat j quadrati altenttrius partium, putà ipfius 
R. Ac prxterai Cr. appUcacum ad reHquam panem exhibeat 
idem JR', boc enim caTu xquatio propofita expUcabilis eric de 
tribus latcribus, duobus quidem iequalibu&, tertio vero utcum- 
que, & ambo xqualia fimul xquiv^ebunt primse portioni ipfius 
F , putà ipfi R, eritque hic cafus minoris majorifve determi- 
nationis. 

Aliter, quod tamen eddem recidit , dividatur longitudo F, 
ûc ut reâangulum fub partibus unà cum ( quadrati unius portio- 
num a:quale fit D'', eft autemhujufccdivifionisproblemaplanum 
de duobus latcribus explicabile. Se determinationi obnoxium, ac 
tune fi divifio fieri non poŒt , ftatim pronuntiarc licet îcquatio- 
nis planx latcra fuifiè Jîâîtia. Sî aucem divifio fieri poffit, £t- 
■que ipfa maxima eademque unica, cùm fcilicet altéra pars ipfi B 
correlata, erit ',F, altéra autem ipfi R coirelata, erit^F, timc 
nifi Cf fit prsccife i', F>, erit rurfiis ^uatio plana, fiâiria: exi- 
âente autcm C '. *qxia!i ipfi tr F'» erit tune cafua majoris detcr- 
minationls , de qua didum cft propof. prima, cap. i. cubica- 
rum. At vct6 fi fitâa divifione locgitudinis F, ut diâum efl, 

non 
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non incidamus in maximam , cîim fcilicet portio ipfi B correîa- 
Ca non erit ^ F, fed major, vel minor (duplex enim hoc caTu 
contiogcre potcft folucio ) tune £ duftâ alterutrâ ex iis duabus 
partibus quae ipfi B correlatîe funt, in J quadrati alterius Cbicon- 
graentis, fiât folidum a:quale ipfi C, habebitur cafus minons 
dctcrminationis, in quo tria latcra erunt pofitivaj duo quidem 
acqualia, ad œquationem quadraticam pertinentia, quorum fum- 
ma erit illa portio longitudinis F , qux ipfî R corrclata cft, & 
tertium fingulis produ£tis inœquale , quod ad aequationcm latcra- 
lem pertinebit , eritquc tertium illud portio ipfi B correlata. 
Quod fi ex duobus illis (olidis qux bac rationc ficrî polïùnt 
(vidclicct ob,duplicem folutîoncm, quœ contingcrc poteft, di- 
vifa longitudinc F,utproponitur) neutrum ae^ualercperiatur ipfi 
C*", fit autcmhocC", maximo pncdiftorum minus, minimo 
majus : tune tria aquationis latcra erunt pofitiva, fcd ilixqualîa. 
Si tandem C, vel maximo pracdiâorum majus, vcl minimo minus 
cxtiterit, hoc cafu erunt duo illa latera fiâritia qux ad xquatio- 
nem planam pertinebunt , ac folum reliquum ilïud erit pofitivum, 
•quod xquationis ïatci^tlis proprium erit. 
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iiuntiooTottiiis.l3ten ikrqiii(NuipA«qiiiciirc9qittoibiF 

Inrentio autem ejufmodi latennfr dkàtareflB gto<i 
iMlfieiy-dttD''^iâadiiiRCDr eoirlaœ proprtifrfcouncKlingecmtc- 
tito* legiet <ch£:nptu j sti|n)iiac>F Sf enter aciegitinrar modo-con- 
pofitisï ita-tœe* ipfonnn kicoram Te^odr ve\ taâione, UacoB 
qDxdam i«â«t dcdncatinir. 4pne Utna qutefioL eidribeaiit. 

Quoniam veto ifta Uteram invcntlo pendec a loch gcD— t ri* 
ci», non abs le terir alù|iM dAi rpfiv iMàspnenitterc , tan drca. 
cuiuui mtimin'-' aligne obd llitasiaiitiii''y tsm stmt' circft> cctnisi^ 
dem divifioncar, ardiTcrfos'gEtdii»}-uÉqnB' fimplîcio#aifiaic^ a 
magis compoficis dîftinguantur. 

Locua erpgypmci rie ua m «lireffiitf , eft ia<gnitwdoi}>gdtm 
ot <}i» (kdnci 'pBfitnc quitciuque- siàm nlagkinidiae fcdundAm 
Gutdcot it^a» iniifomia» <,|— aAiin ky«y qws'eawle&l alxpnm 
atqaruAtfornnÉ fomajMxr ptc^aiobuaB. 

Oe tock ejiiftnodi coaipiMHitiiiror:aM^ai confcripénr, (JP"" 
itminanMTOm' fir tiodos apod B tppBai ^Unoudimun IcgoelioEe» 
fed illi temporis injuria, fummo rei literariz detrûnCMo^ pcvîci' 
m»; Ne^ntocMui»iiiAiHKiiliMfcai'lift:iiiMandiiMK^ quiaiad 
HDOoMt inAiaMAtt^ pMKit- iiT^irt! ocn • aidMilàBi dittcilUwi'». c>- 
P z gcmu 
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geoius. Non abs rc tamcn fore JuclicaTimus felcâiores aliquot & 
^ illultrioribus locis in exemplum hic afièrrc , quo eorum lucura 8c 

conftitutio magis clucefcat, Ncç ultra conftruâioncm feu com- 
pofitioncm îpforum progrcdiemur : demooftrationem autem , 
quia plerumque nimis longa cft ,' ad cam partem gcometrix tmx 
talem tDateriam traârare débet , retnittemus. 
Tab-X. In primo ergo exemplo. Eft» quanris circuU cinnimferentia 
Fig. I. ABC, cujas centrutn lit Dj roanifêftum elt ergo redas omnes 
ab ipfa circumferentia ad centrum D duâas eflè xquaks. Itaque 
ex pnEmifTa loci definitione, circumferentia iUa locus eA\ quan- 
doquidcmea magnitude cft ex qua deduâx quotcumque alîx tna- 
goitudines , lioex vcScx fcilicet , fecundùm eandem atque unifbr- 
mem legem, puta quae ad idem;ceDtrum D tendant, eandem a- 
liquamatqueuDifbrmaaforCianturproprieutem,ut fcilicet omnes 
£nt inter fe squales. 

Geomctne autem , ctïm magnitudinem allquam ad queddain 
locum referre voluut, primùra magnitudinis iftius genus ac fpc- 
ciem, deinde ejufdem conditiones exprimunt, ac tandem locum 
ipfum enuBtiant, addito modo quo ipfamagnitudoadprxdiftum 
locum rcfcrtur. 

In exemplo ergo praemifTo fie illi loquereotur. Si ab aliquo 

punâo educantur quotcuuque rcâx, quse uni eidemque reâa: 

. fint Ecquales, erit altenim cujufvis eduûx cxtremum adcircuU 

circumfèrentiam. 

. Tab.X. In altero exemplo. Efto qusevis circumfcrentiacirculi ABC^ 

Fig. z. cujus diameter fit AC, atque în ea diamecro ftatuatur punâum 

quodvîf D, a quo ercâa ad diametrum pcrpendiculans r^taDB, 

terminetur ad circumfèrentiam inB: eric ei^ hiec BD mtâJA. 

proportionalis inter diametri portiones AD, DCj unde ipfa 

circumferentia, rufsus alio refpcâu locus erit, quippc ad médias 

proportionales. 

Phrafîs geometrica bujus loci uUs efièt. Reââ lineî utcunqoe 
tcrminasâ, fi inter termiuos illius funtator quodris punâum, « 

quo 
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quo educatur ad reâos angulos ipH reétz quxvis alta reâa, qust 
inter prions reftae portiones média proportionalis exiftat, crit 
altenim eduâz cxtrcmani ad circaJi circumfcrentiain. 

In tertio cxcmplo. Efto adhuc quacvîs circumferentia ciccalî Tab.X. 
ABC , atque. in ca reâa quzdatn AC qus fubtoidat acnun Fig. 3. 
^ ABC utcunquè> atque in eoarcu, fumpto quovis pun&o, B, 
ducantur KÉtx BA, BC^d ejufdem arcus Gvc chordx ipfîus 
extrema: manifeftum eft angulum ABC xqualem eflê omnialii 
aogulo qui in cadcm portione ABC exiftet. Manifèllum eft 
quoque potuifle Tuper reâam AC ccxiftitui portioncm cinnili 
ABC, quîe cujufcunque anguU ABC capaxelTet} undecirculi 
portio ABC hoc refpeâu locus erit> quippe ad angulos «- 
quales. 

Phrafis geometrica faaec crit. Reââ lind utcunque tcnniOMi, 
& expo£to quovis angulo rcâilineo : û a teâx lincae terminis ad 
aliquod punÂuiii incUnentur duaz alise re&x qux angulum expo- 
£to «qiûlem contineant : crit hoc punâum, lîvc vertex aiigiiiU^ 
ad alicujus poitionis circuli circumfi^rentiam. 

In quarto exemplo. Efto ut fuprà quîvis circulu» cujus dîa- «jf^^ ^ 
mcter ABj atque ex punftis A, B, ducantur ad quod»ispun- Fig. 4. 
^m C in circumferentia exiftens, rfâs AC, BC. Pacec 
crgo ambo llmul quadrata AC j BC a:qualia eflè.quadrato dia- 
metri AB, ac proinde ipfam.cirçumferentiani locum eflèadfum- 
mam duorum quadratorum uni .cidemquc quadrato Cemper se- 
qualem. 

. Atque ctiam fi afîiiinpta punâa non tînt iplâ A, B, fedalia 
duoquœcunque in reâiâ. AB ctîam produfti, filibuerit, modà 
^Ctpunâa a centroKhinc inde aequaliterdiftent,vel intra circu- 
lum, qualiafunt D, £} vel extra, qualia funt G, H ; ducan- 
turque ad quodvis circumferentix pun^m F vcl I reâie DF, 
EFi velreax GI, Hlj fcmper ambo quadrata DF, EF fi- 
mul fumpta uni eidemque fpatio erunt aequalia, nempe fummas 
amborum quadratorum DB, BË, vel fumm» amborum £A, 
P 3 AD: 
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fiB DK -ReSOtOTlONE iEQUATWSUia: 

A D : ■ lîauiitar anfao: qaadniu Gi, IH fimul {utnpUj tini ei- 

jâanque.Tpatio aequalta crunc, nompcfumniEe' aroboriBn quadra- 

tomm GBy BH, wri ruramae ambomn HA, A<5. Hiactir- 

' gocixcuinftrmtifl'iUsy.lRCoiUo.icipcâu, lociu enc: adifattimam 

.; 1 duoEutniquodriionnttiuiu eidamqoe'^iacioiêinpar^eqfiflteia. 

; fP^rsfis^araoUK*^ Bx£l^inKi;'qaâcaitt]UC -expofiti , fîgna* 
cU^qcin-ea:utouiU)UB duoboftptuiftkjlli^ipfiepuii&ù^'tettium 
i]luxipiBaxpiiAâxiiBdttnti«âb£'itiotl|ieatar^ & dac Tpecitts qoirab 
ifûv&àmôiAal fiinipu9eiipoAco=«tfttui rpaiio«qiule«>' tenium 
aodipuiiftwwent; aâ alfci^ «fttuH ctrcum^cntlftiD'; 
: SpEdàr-^iQuntgwn»otr«,'noiiiiqq|Uliitttti utindkoittrhoé'uiû- 
TarTatinpnrMiQ eS^j -noa dfr'qiMéMtifmdd^i fed^chabi'de'figu-i 
ris Cnùlibus, fîmilitcrquc fuper rcdïis de quibus agitur dcTctiptia.- 
Qiod: coim de quodnut- vcrami elt^ idem qu^quacdA «fnfeaodî 
figHM vwtMcfll: «tariiib-CdnAfis. Ii[i«âs fi aétmptf^t^^ îir 
fi^fBi4<]*l:quaf» ««itm^pItttt''''dM^tiâa»diM-, -fîVeMifti{a^Jo-'«3E- 

rus, & quxcunque poâld ) »tque-^ iiCdem puttAts-ïd-'aHud 

- quoddMapuaâu»£Mi(ikmïeâiEe<luctntur,{îiigûliB'f(:itiiM('a fin- 

. gulis) pimftîfij fit oBiniu»i]ifinim reâBrum^ecic» fitnul fumpr» 

sK^ fpatJ*^fiat»quâ)svï-eHeiHudaliud punâwnad îcircillif cii^ 

cattiAMAV^. DhÛi«t't]aipp«'cireuhitfqtikpfttmin<»ijBsd)'CùD^' 

fittëtnÀà ^ittipti^ffUàtrk pBiiiâ»i ««^ ^ ce ad otnaja punôiapri- 

i0àpo<iea!doâkt«TidMv>i«ftti^ oninshanim omnium duâftnini' 

fpccics fimul futnpta* eldcm Tpatio Jïquales : quo quidem rcTpeétlt 

circumfvtnua iltii arltlïMin^qtii-iMivitam looonitxf plaaoniinrie- 

gàntiiipauKJiira ccQliEri poffit ^ Mt^UUu , fituu de alkmiia dUcuf^ 

Go fpBcialior, ad'fpecûfefn d» UditraâaïucB peitinet , no» .au* 

£em iik ad gçnoralem qiwdai» Ifrcomm nocioBcm atccodimi» 

Tab.X. In qamt* exempto. £A» it*»ciïwiftB, cujus diametcr AB^' 

^ig' f- qux producatur vwtt)^ A ncn-a cîfcufbtv uKKBque- mCj Scdkt- 

cfttur reâa CF tangei» drcuftirt* iftF, aqao dcinittatar ia «Hib* 

Bietrum^perpeiMlieulnFHi F'D, lMqu*eriteut GA adAD^ita OB'- 

ad 
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-«d'8D. Jvm in circoaftniMia faanmr quodvit panânoi Es vd 

<j &c. ft quo rc6te ducamurEC, ED, rcl GC, GD &c/erit 
•fenèfemper EC ad ED^vd GC atlGD, vel etiam FC ad FD 
■*&c. MtCAadAD, Td ntCfiadBDjut hoc refpcftu circam- 

jcrentiae AFEBG ût locus nobili^mui ad binas & binas rc£buin 
«ttfem Àtjone ettftehtes. 

' ntrftfrgeomctïici. ^ a dudEms-punâis'C, 'I>,'!&f MemrittAi 
TtinâttnrE daa: reéhc indînCtictir-CË, DE, indararationeiti- 
'«qaidienis eriftentes : erit tt ni tt m tlhid pcnânm E ad cujurdatti 
•«imrii circutiifeTentiam. 

Omiriao , qnot proprietatet tàbcr WSgoituda aîiqua ^ttttiAh pro- 
"|wjetates ipfae magnituditn conveniaQt,iioniautem punâis quibuf- 
dam tantùm namero defînîtis: totmo&siphmaigtn.nidoiacuscf- 
■fcpoteftj ita nt fi infinir* ntmtti* iînt talcïprepriet«cj ad'ali- 
■quam ttii^nidinero pertinentes , ctiAn infiiicts'nibdls, tHlisma- 
fnieuiMoatsttffi; poffit. Scd'fitmnlUicuiTïsqtte' utodtïoeus defttfmîn*- 
■'•ionain ^oitietw a proprietwe 'flh^ ■'it^i^tt^tft^tt* Tpfc locti» eft.* 

^c, in quinqtie illatis i m !>^ii, fiiiH'fi iifjfiliirîfif nobîKJfimai 
circoli proprietwes ,-qninqiîÇiîanrmo*ïis ciïttttHftrentia Mus lo- 
cus eflc oftenditur. At cùm innumerx alia:'''fiQt ipfîra circutarîs 
<gane pmprieiace s , qttaniihanaquaeqiicin'fliogeiicrggjgmîa'eft, . 
ftqakar-vt inmimem eckib-notfiririretttiÀRnriadrct^^ 
qnear:at rtw-quidft.locHî-geomeri'itwiiidïcare twttflmatquééo 
•mj^rjqaibufdam Hltfih^re dee rt v i ttros , nonantwn intcgraméo- 
tum-traéfctram'mibmnttrr itaqot paiicis aïiis excnoïdif altcrius ge- 
lieri» kKonna ad prscceJcntia additif, sed id quod propofitum cft 
ftcccucnniSi 

'In'fcxw-CTg^ CKttrtpîcr. ■■Eito-p3(ribbiâ AB", cnfus dlatneTtrrfrr' T^g y 
WG»"TCttwAïatqtte-ad diametnmi'ordiwatinrappîicata^tqttœ-' Fig.(î.7!! 
♦*tnSfta*Ci*& hrnffrcaom-poffimirtfffc Ê>. îllittum- eft ergtf 
ai-««flBéj»j qttadtiituffl «ftfleBCxquiflcJdfcteÛangBlo comento 
fiib latere feôo D, & fub re£tâ AC, quae ex diam«ro inter ver- 
làcKBk^A ArappltCMCi^'B'G imcrciptiar,-£vc-dianicter iUa fit axis, 
■■ .* foc 
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ifîvcàliaqûxcurn^wbt Itaqueon^iM^mappUcau BC, goscun- 
que iUa fic,mcdia proportionalis cft intrer latus rcâum D & por- 
tionem. diametri AC. Ac proindc parabola quwvîs locus eûh po» 
teftad mcdias proportionales, quanun altéra cxtrcmarum lie fem- 
per eadcio. 

Phrafi geometricâ. Rcftâ lineâquacunque expofîtà A C quz 
•iiwicfinita fit, «que fignatô in eaquocunquc punûo Aj itemaliâ 
.rcftâ quavis D, longitudine dajâ, & dato angulo quocunquc E, 
£ in priori reâa fuinatur quodcunque puoâum C ad unas panes 
ipilus A, & eduçatur reâta C B in angulo ACB qui arqualis fie 
angulo E,&punâuBiB {icfemper adunas partes rcâœ AC,ip{â 
.Autcm B C média fit proportionalis inter expoGtam P Se portic 
nciu AC ; erit pundum B ad parabolam. 

Quod Cl plures ûof in eadem parabola ordinatim adeandemdia- 
jnctrum applicatœ, putàBC, F G, inter ijuas a vwtice À inter- 
ceptx Jint portioncs diametri A C , A G : erunt hœ portioncs A C, 
AG, ioterfe longitudine, ut applicat^ potenciâ^ hoc clï, etjif 
quadratum. B C ad quadratum Fj&uc re^ A C ad rcâun A G » 
.que paéto parabola erit locus ad^HLratareâisliiicis proportionaç- 
lia, quod facis ex dîftis patet. ^* 
Tab.X. ^" fcptimo cxemplo. Efto rurfus parabola BAC , cujus ^ia- 
Fig. 8, meter A D, atque ad ipfam diametrum ordinatim appUcata fit rcr 
^ B DCï fumpto autem inipfa parabola quovis punâo H, duj 
caturreéhi HEparallcladiametro AD,occurrcnsipfi BC io pun- 
âo E. Érit ergo ut refta AD. ad rc^m HE, ita rcftangulum 
BPC ad, reâ:angulum BEC. "Siinilitcr, fumpto ineadem para- 
bola alio quovis punfto I, & duftâ redà IF parallelâ ipii A D 
vel HE, critquoqucrcfÉa ADad rc6tam IF, ut rcâangulum 
BDC adredangulumBFC,& re£ta HE ad rcftam IF cr^t,iit 
rcâangulum BEC ad reftangulum BFC: atque ita de reliqui» 
ïimiliter duûis. Undc parabola erit locut ad rcâas lineas reâao-, 
gulis proportionales. / 

Pliralî geometricâ. Si exporta quacunquc le&i BC,ruiBptif< 
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que ia en quotcunque punâis D, Ej'F, &c. educantur ad eardem 
partes ipfius reâae BC zMx TC&x toiidem termïnacx DA, H<H, 
F I &c. atque omncs inter fc parallel» , fintquc rationes eduêtz- 
ztiin ciedem cum rationibus rcébogulonim quae fub portionibiu 
n&x primo expolîta; contîncntur,quaï quidem portioncs fuman- 
tur a fingulis pundis cduftaram ufque adextrema B, C, proue 
fingula punfta fingulis cduâis rcfpondcnt ; crunt rcliqua edu6tarum 
punda extrema A , H, T, Sec. ad parabolatn, 
■ Qâbd fi Tcôa BC ordinatiin applicata producatur in dircûium 
extra parabolam ex quacunquepaneversùs B vcl C quantum quif- 
quis voliieritufque in K, 8c ducatur rcfta KL pracdiftis AD, 
HE, IF, 8cc. parallela, qux parabolx etîam produârx occurrat 
in L, fed ad altéras partes ipfanjin AD, HE, IF, &c. tune 
quoque erit rc£ta AD ad reétam KL ut rc6tangulum BDC ad 
reâangulum B KC, atque ita de reliquîs. 

Ncc ideo phrafis geometricaa praecedcnti diverfacft, nifi ineo 
tantùm qaod reftœ KL, AD, funt ad diverfas partes ipfiùs B Cj 
quandoquidem fie exigit loci natura. 

Ncqiic etiam refert an reftae AD, HE, IF, KL, &c. fintpcr- 
pendlculares ipfi B C , Tel ad illam obliqux i hoc cnim vcl ïllo . 
modo fempcr vcrum erit quod proponitur. 

In o&avo cxcmplo. In cadcm figura ponatur reâa A D 
cflè axis parabolx, ad quam ideo pcrpendicularis fie ordïna- 
tim applicata BC, exiftentibus angulîs ADB, ADC rcâiss fit- 
que iD axe A D produâo , fi opus fit , focus G , a que ad punâa 
H, IjB, 'L, £tc. quxcunque in parabola extftunt , ducantur 
totidetnreax GH, GI, GB, GL, & reflcÔantur alias reax 
HÉ, IF, LK ad quamvis ordinatim applicatam BÇ quantum 
fttis produéïain , perpcndicularcs ; tune vcro ( cximia fané para- 
bolic proprictas) quxvis dufta Gti eum fua rcflcxa HE, sequa- 
Us erit eùivis aliî du6tx G I eum fua reflexa I F &cc. Stquidem 
reflesx ipfx refpeôn îpfius BC, omnes fint ad partes verticis 
A , & Aimtna mjufvis talis duâx cum fiia refiexa, putà fumma 
, 1 Cl GHE, 
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ixx DE RE501.UT10NE i6C^AT«»*UM. 
G H Ë , jcqualis crit fumma ambarum G A D , fivc uni reâx G B 
quœ fola duaa eft, cui nulla convcnit rcflcxa rcipcâM. ordiaux 
BC. Quôd fi duôsc quxdam, ut GL 8cc. fuas.raa«afi LK 
&c. habeant ad altéras partes verticis A refpcûu ordiaat»BG:- 
tunc difiêrentia intcr du^am G L. & reflesam L K arquali» eft ci-- 
dem GB. Erit crgo parabola locus ad quotainquc rcâas ab eo-- 
dem punâo dufbs, atqtic a parabola ad eandem aliquam aUam' 
rcftam perpcndiculariter reflcxas, ita ut famma vcl àiS^rcnta- 
cujufvis duâac Se fux reflexae «qu^lis fit alicui datas reâa: iinoee. 
Phrafi geome(ricâ. Expofitâ quacunque reâà linei indeter-. 
ntnatâ BC, lîgnatUquc in ea duobus punâis B, C, atqucad 
eandem ereââ perpendicularireââ quadam longitudinedatâf AZ>| 
exiftente punfto D in ipfa BC3 fumpto ctiam quocunqne punâv 
G in eadem A D : fi diiââ quâcunque reftâ G H ad partes pun-^ 
ai A , eâdemque reflexâ perpcndiculariter ad reâara BC in pua» 
£tum E inter pun£ta B, C, fiimraa ambarum GHE a^qualis fie 
data: alicui reâx: vel fi dudtâ quâcunquc reâà GL ad alteras- 
partes punâi A, eâdemque reflexâ perpendiculariter ad roâaa 
BC in punâumK ultra puoâaB, C, différencia ambanun GL, 
LK, xqualis fit datx alicui refta:, ei fcilicet cui fumma GHE, 
xqualis eft: punâum reflexionis H, vel L, erit ad parab^m 
cujus ipfum punâum G erit fbcus} reâa AD, axis> âCrefta 
A G erit quarta pars lateris reâri. 

Talisvcro locus paraboUcus ad fpecula uftoria pertinet. Nam 
fi afliimatur pars concava BAC, & radii foUs fint re£tx FI, 
EH, &c. qui ad fenfiim funt paralleli } illi ad punâa I , H, Sec- 
refleâentur a forma parabolica, & reflexi concurrent ad fbcum; 
G } ubi fi fpeculum fit fatis amplum , & fol in débita dHpofitio* 
ne, intcnfillîmus calor excicabitur. Hoc autem ideo fit, quia 
fi per punfbum I duceretur reâa parabolam tangens, tune reâx 
FI, GI, ad ip&m tangentem angulos aaptsAes conftituerent: 
eorum autem angulonim alter eflct angulus incidentix , alter au-- 
temangulus reficxioois, atque iudereUquis ad alÏApuaâaH, 
&c. pertiocntibus. Q^od 
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.<^ttod fi cuideUia ^laaEko G conAitota-etur, ejiis radii G H, 
GI, &c. poft reflexionem a fpeculo fièrent parollcli, puti HE, 
X F, &c. atque ita lumen candelx longiOîmè produceretur } Icd 
tube funt altcrius loci. 

MwK» exempta. £ilo dUplls vel hyperbok, cujus axis 'Gt Ta s. 
AB, centnim C, vcrticcsiutem fine A &B, & foci D, E,'qBO- ^.^■ 
rum O pippior fit vertici A,«t E ût proptcw veitici Bj atque ia *'S" '" 
ftâjoDC fttmatur ijnodvis punâum F, a quo ad focos ducatiCiH 
xe&K D F^ FE. Pacec ago ex tomcis -, in elUpfi fitmioatti «m- 
banifti DF£, ia hyicrbola aucem, diâcnntiaBi ipTamiii DF^ 
JPË« axi AB aaqn^on t&. Unde boc fa&o eUtplîs lecus enc 
adrummam, hypeiiicAa autcm ad difièmtùtm duanHS ivâafwn 
t'duahts oenû -pnnâh pBQOodcsti&vi £c -ad idem ijeitiuca idiud 
^HKidpiam punéfaum incliaatHmin. 

■ E%n& jgeaOKtnca, ad itnititBCMâBa pncmidlutim, Ëxïlis eft. 
jDisoimo exteofio. la sifiloM ââàonibus nôni cKCinpli, e&o I 

tbfta Jatus Mâuitt fiiae &âiamB, & itâa AB fît ipuecufique dût- 
tocter cui coaroiiat tnle latas ifléhun, £ve i^fkàiâmtier fie «xix , 
five non, «tqtie ad ipTaûi âûmef^m fiât ordimcia) applicats 
quotciw^ue ttâst GH, KL, &c. guimim punâa K, G fint in 
ÏB&ioiBt, ponâa ataoem L, H fine in diamctro AB qux in hyper- 
bola produâa fit indeiîaite. Ergo ox conicis , reâangukini A L B 
eftad «iwadratuni LK, ut diimtcer AB ad latos reâiim Ij item 
ftâsoffilxaa ALBeft ad reâangulum AHB, ut quadratnm LK 
adj^udratuo) HG:undc utraquefcâiofldvtraoïqoetiileaaproprie- 
tatem locus cfk. 

■ Nec phraÇs geotiKitic* iltffidUs eft , modo quis ea quie fupe- 
riùffexpofiti ftut iioftalï volaïm. 

^ AB C£ axis, fit^oe ipfî equtdcil^tsreâuia I» vcl reâan- 
gula ad qiudniC» fint in raiioae «qualitouc: tune loco cllipfis 
habebimus circulum , ut in fecundo exemple. At non mutid>i- 
tar li}^cd>ola3 i^fi,^>ec« untàjn , illa enimio gea»e femper çrit 
hyperbohi fed hoc cafuxqualiutis, alTymptoti illiûs enint inter 
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fe ad angulos reâos , cùm in nttione inxcpialitatis illx zttymptÇ' 

ti fine ad angulos obliquoe } fed haec omnia ex conic» maniièAit 

fiint. 

^*'- Undccimo cxemplo. Efto quiconque Tcâio comca, cajus 

Fié I ''^'^ ^®' vertes A, & focus Bj atquc produâo uthnqueaxe, 

A.f, fiimauir in co ultra Terticem punâum C, ita ut, in parabola 

quidem, rcâa AB xqualis fit reâac AC, in hyipcrboïa vcrè ip{a 

AB major fit quàm AC, in ca fciHcet rationc quam habetdi- 

ftantia Âsconim ad longttudinem axis inter vetticcs feâionuin op- 

pofitarum întercepti ) ax. in etlipfi , A B minor fit quàm A C , 

în ea nirsDs rationc quam babct dîllantia focoram ad axem eUi|>fîr 

inter vcrtïces interceptum. 

Heec aytem utraque ratio eft ea quam in figuris noni exempli 
habet rcfta D £ ^ reftam A B 3 tum ex C excitetur C D pci^ 
pendiculariter ad C B , eademque C D indeiînitè utrinque pio- 
tlucatur. His pofitis , fumantur în (èâione quotcunque punâa 
F, G, &c.aquibusducantur totidemrcâx DF,EG, &c.ipfi 
BC parallelae qux occurrant reâa: C D in pnoâis D, E, &c. 
ac tandem jungantur reâuc B F, B G , Sec. ac tune crit ut 
BA ad AC, ita BF ad FD, vel BG adGE, atquc ita de 
reliquts: unde qusevis trium illamm feâionnm locus eft ftd put- 
cherrimam îllam proprictatcro. 

Fhntfî geometrica. Expofitis duabus rcâis CB, CD «dangu- 
lum reftum eonftitutis , fignato in altéra illamm umcî> punâx> B 
quod à punfto C diverfum fît , In altéra vero fumantur quotcun- 
que punâa D, E, &c. a quibus duâic fint reâsc FD, G E, 
écç. ipfi CB parallclœ, quae in punÛris F, G, 8cc. inclinentui* 
ad punétum B, & fint rationcs BF ad DF, BG ad EG, 
Sec. omnes inter fe exdem : punâa F , G, &c. enrnt omnia in 
una eademque feâione conica , cujus punâum B focos 
crit. 
Hujus propofîtioms , in parabols quidcm, unîciu eft cafiis,' 



y Google 



DE RESOLUTIONE iEQyATlONUM. nj 

qoiaineaunicuseft focus, & vcnexunicusi atin hyperbokat- 
que in cllïpfî, quia in utraque duplex cft focQS B, M, & vertex 
duplex A, H: ideoin unaquaqueex îllis reâiambus,quadraplex 
cft cafus, duo quiUem rcfpeâu usîus fbcorum propter duplicem 
.verticetn, & duo refpcfhi alterios (bcorum propter eundcm du- ' 
plicem verricera. At quoniara id quod de uao ex iftis focis ve- 
ruiD eft, venitn quoque cft de altero HmiUtercoDfîdcFatoj ideo 
ad explicandos iftos cafus fufficiec, fi uoum focorum, putâ fi^ 
aflumprerimus. 

nie ergo focus B necefTarîo propior eft uni verticum quitn al- 
teri. Efto vertcx propior H , remotior autem cfto. A. Itaqne, 
iîye pui)£ta F, G. &c. fint prope vcrjiçoqi renùitîoren A, fivc 
cadem .punâa F, G ont prope Tercicçra propiorem H , fempa 
vera cft propofîtîo ,.nenipe B F reâam cûà ad reétam F D fîbi con* 
terminam ad pun£tum F, ut reâa B G- a4 reâaiQ GE £M côn^ 
terminam ad pun^m G. Hinc vero quxdantdeducipofliint con- 
fequentiic qus apud Apollomum in fuis conicis'non reperiuntur j 
nec tamcn fbrfan illis cedunt quaa îpfc habet ibidem , qualis eft 
hxc. In hyperbola , fuaima ambarum BF, flF, fupra diver- 
TosTertices A, H tcndcntium, & ad candem reaam.FF axi 
AH parallelam pcrtincntium , kTiabet ad iplàm FF , ut re£ta 
BMf quam diftantiam fbcorum eflê fuppooiinus, ad axfîpi AH, 
TncIIiplï, diâcrentia earumdem BF, BFadeandetirF-F,Jé.^a; 
bet ut diftantia focorum B M ad axem A H ^ ac proiode ia hyper- 
bola, fumma ipfarum BF, BF cft ad fummam BG,BG, ut re- 
Ôa FF ad reftam GG. 'In ellipfi, difïcrcotia ipfarum BF, BF 
eft ad difièrentiam B G , B G, ut reéta F F ad' reftam G G i atque 
ita de multîs aliis qua5 coofulto omittimus, quiaid tantùm,quid 
£t locus geometricus, declarare, atque exempUs quibufdam iUu*' 
ftrarc intendimus. ' ' ' 

Ilhid tamcn mtnimè pnetcrcnodum putàmus quod ad Dioptrî- 
cam pertinct , nec ita pridem innocuit y ncmpe talcm propricta- ■ 
tcm fitmptam in rationc ipxqualltatis, ad refraâioncs pertiperCy 
Q^j. atquc: 
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■atque illîs elfe fpecificam, !td ïi"c ut radii omncs qui ante refrà- 
Ôîonem erant fjufdem ordtnis (hoc eft vcl parallcli, vci ad idem 
punftum inclinati, fivc illi ad ipfum punârum tendant, ûve ab 
eo divergant) lidem poft refraftionem fiant acdiuc cjufilem ordî- 
■nis, qui tamen.ordo divcrfus fit a priori. Et convertendo. Si 
■fuperficies qutcdam rcfraÔJva talis fit , ut qui antc rcfraÛioncm 
ejufdem ordinis erant radiî, iidem poft refraftioncm fint adhuc 
cjurdem ordinis , fcd ab ordtne priori dircrfi : fiet necefTario ut 
tali fuperficiei talis conveniat proprietas, quim in hoc undecimo 
«xcmplo feâionibus conicit couvcnire diximus , in ratione tamcn 
ÏDa^ualicatis. 

Hic^cBoinumvierfUm trcs fiim cafus. Primus eft,cijfni nuKi qm 
azite cefraâioncm erant parallelî , poft refrafticHiein fiunt adhuc 
jnralleli, fcd diverfo a priori parallelirmo} qui quîdem cafus ad 
fola refraftiva plana pertinet, nec admodum utïlis eft. Secundus 
caroseft, cùm radii qui ante refraô;ionem erant panlleli, poft 
jcfraftionem ad idem punâum inclinantur; vel contr-I, qui ante 
relraétioneai ad idem punftum inclinabantur,poftfiunt parallelit 
qui cnlùs ad dlipfim pertinet atque ad byperbolam , quib'is pro- 
prietias illa convenit in ration^ inxqualitatis, non autem ad pa- 
rabolam , cui ipfa convenit in ratione xqualitatis. Tertius caTiii 
eft,'-cirm radii qui ante refraftionem ad unum punftum inclina- 
bant^r, poft rcfraftionem tfd unum.ajiud punflaim inclinanturj 
qiii cafus aliquanda ad iiiperficiem fphsericam pertinet, fed in ali- 
quo tantùm c^u admodum particulari , aliàs enim ac multà nu- 
gis untveHâlitcr, ipfe pertinet adaliaslupérficîçsde quibu* in ex* 
cmplo fcgucnti dîfturi fumus. 

Qubmodo autem fecundus cafus ad cllipfîm pertineat vcl ad 
hyperbrtUm , aut, quod univfirfalius eft, ad fuperficiem, fph;^ 
roïdis vel conoïdis hyperbolici , <px Tuperficics ab ipfis jdUpfî 
vcl liyperbolâ circa fuos axes cooverfis gigauntur ; non iaufile 
erit hac loéo declarare, Polîhac enim j fequçnti pi^mplo» 9f **• 
modo tertius cafus ad alias fijperfîcics pertineat, aperiemus. 

- ■ In. 
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In figura' ellipfisTcl hypcrboht uodecimi hujuyexeaipîî-, fimi- Tab 
pto infcétioncquovispunftoF,quap«tciIIafeftiom(igrrt^<ïa« XI. 
atbcoB, eadem'qUc vcrtici A propior cft, 8c feftâ conftrii<aio- Fig.4- 
ne ut ibidem} pioducatur reâa DF ad partes F ntcunqae ÎR ^' 
L, tum circa ax«m AH iMelligatur circunvolHta f(sai<y, m !ia- 
beanir fphxroïdesy vd conoïdes hyperixtticum , ad cuju» fbr- 
mom- pa^ciatur perfpiciUDin vitreum vd cryUallinum , t«1 ex 
aliqoa ejuTinodi materâ quse acre dcnfîor fit, & radios^ ab i]pfo 
aëre ia eandem oblique incidcmes refni^t j & ratio Jnccr aëreta'- 
8c t^em materiamv qnoMl ad rarcfàâioDem & aniden&cîoium 
ipeébt) fîvc,.ut vulgi jam loquimor , rotiô re&aâionis intex 
aëtciifrfc'ipâm matefiam, eadom fit ei ratinti qine eft inter ite- 
âasBA, ACj fircintcr.rcâas.AH, BMi confereddo fempOT- 
majoretn terminum rationis ad minorem , dum confertur corpus 
ruitaaddaafius: (quid fif atfiliEiB nnio.WraâiohisinterduocOr- 
pctfa'div'erfiedetiâtatis, jaaatjan.expUcabimus) dico quod in tali 
peHpiciUo, fi radius iacidentix fie LF,.qui.azi AH paraUetw- 
eft, idonqac progrediatar ab L aid F, firangctui' radius illc in F, 
& fraftus inclinabitur ad punAum B. Qj^od^JÎ .radias incidemiar 
iit BF progredieos a punâo B, illcftangcctir in F, & poft fir»-- 
£tiofKm fiet radius F L axi H A paraJIdus. Niun in refraâiooe,. 
ïicuti & in reflczione , progrefiiii cujafvis radii , Se r^rdHis 
cjvfilem, fiant per eafdem linc»: iK<|tK omnio» qiKcvis fpeoics- 
vifibilis eundo & redeundo idem f<Tvat iter. 

Quontam ergo pommus fuperfioiinn fphotrofidts tel ccmoï& 
byperbolici, exbibcre nobis perfptdlltTmi ipfiim à quo radii re- 
f^ngwittir in ingrcflù vel in egrt^B ejuficm: fuperficiei} Se fn- 
pnficie* ilU daplici modo accipi,pote&, primo quidem proue 
ccmvexft cft, iu ut convexitas pertinsac ad corpus denfius-, fc-' 
condo prout concavaeft., ita nt cavitas.pertiacatad idem oerpus- 
denfius: fclendum cft nu de priori modo jam locutoseâè: quod 
£ de fecundo modo loquamur, contrarium accldct: i»m fi radius 
iaéidentiic fit FF vu parallelu>,-atquc ipfiï .raditu a parte fbti 

rctaor 
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remotioris B incidac in fcâionem cujus vcrtcx cft A , is p6ft 
refraftioncm in punâo F, fiet radius FI)qai divergct tuiquam 
fî ab ipfo foco remotiorc B proitâus fît,critqueiQdireâMm cum 
reâa linell^BF. Si autem radius incidenttx.lic IF, qui ad fo- 
cum B inclinatur, is poû refraftionem fict FF axi parallelus. 

In his duobus modis manifeftum eft fphacroïdem a conoïde hy- 
pcibolico in eo differrc , quod priori modo radius L F in conoïde 
fit intra denfuin. corpus, & FB intra ramniïin fphxroïdeautein, 
LFfit intra rarum & FB intra denTuni: at fecundo modo, e 
contrario in conoïde radius L F fie in raro, &'FB in deofb j in 
fphxroïdc autcm, LF fit in dcnfo, & FB in raro. 

Jam quid fit ratio refraâionis intcr duo corpora diaphana di- 
verfx deofitatie , putà intcr aërem & vitrum , fie explicabi- 
mas. 
Tab.X. Efto A B fiiperficies coijtnianis duorum corporum propofito- ' 
F'g-P- nimî fitqucrarius, putà aër versus partem fupcriorein C} den- 
fius autem , putà vitrum, fit versus partem infirriorem E : & 
fumpto in rariori, quovis punâo C, progrediantur abcoquot- 
cunquc radii CD, CF, CP &c. cadentes in fuperficiem AB, in 
punûis D, F, P, &c. per quae ingrcdiantur in vitrum : ex iis au- 
tem radiis , C D perpcndicularij fit ad illam fiipcrficiem \ caete- 
ri autem obliqui, ita ut CF ratnùs obliquus fit quàm CP. O- 
mnes ergo, prsetcr C D fi^ngentur in ingrefiu vitri } at CD folus 
reâà fine fraâione tranfibit ad E. Jam cujufvis aliorum , putà' 
ipfius CF, fraûto fie 'ft habebit. Centro F & intervallo FC 
defcribantur duo circiiU quadntntes A Cl quidem intra aërcm,' 
KG4 autcm intra vitrum, ita ut re£ta IFK fit diamWer ad fii- 
perfieiem AB perpendicularis , & quadrantes b^dïeaiit aogulos 
AFI, KF4re£to3, àd vcrtîcem oppbfitos i quo j>a£to ilU jace- 
bunt in eodcm piano, eruntque fibi:.inYicem oppofiti. Pcodu- 
catur in direâuni reâa CF intra vitrum «fquc-adcircuiçfcren- 
tiam quadrantis in G. .■ , t . 

Si igitur radius CF fira&us npn .cOêti^ F» iUe: icftà .propre- , 

dere- 
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deretur in Gj at propter fraétionem fit contra, ut devict ab ipfa 
reditadine CFG, fiatqucCFH ex duabus rcftisCF, FHan- 
gulum obcufum ad F conftttucntibus, fie ut incra aërem angului 
încliDationb C F I major fit quàm angulos H F K qui efl quoquc 
angulns inclîaatioois intra vitrum > hîc enim inclinationem radio- 
mm meofununus per a.ngulos quos illi fkclunt cutn pcrpendicula- 
ri ereâa a puttâo incidcntix, Se hi angull refpcfhi ejufdem nidii 
fnâi, majores funt iotra raram quàm intra denTuia. 

Fncterea producatur in direâum reâa H F ultm ceatcum F 
ufque ad circumfcccntiam in Y j atquc a quatuta: punûïs C , Y,/ 
G, H in.circumfcrcntia cxiftcntibus, cadant in reûam IFKtô- 
■tidem perpendiculares CM, YL, GO, HN, ex quibus duae 
majoresCM, GOimer fe «qualeserunt, ficuti & du» minores 
YL, HN inccrië. Ratio ergo quam habet utravis majonim 
ad utramvis iitinorum,ea eâ quam vocamus rationcm refraâdoois 
ab aëreadritnun, putà ratio CM ad HN velad YLj 6c con- 
vertendo, natto minons ad majorem, putà HN ad CM vel ad 
GOj vocabitur ratio refraâionis a vitro ad acreai} ac univerOt- 
liter major ratio vocatur ratio refraâionis a rariori ad denfius 3 mi- 
nor autem , ratio refraâionis a dcufîori ad rarius. 
. E£ .h£C i^uidem ratio refpeâu duorum cotumdem corporutn 
minquam sitttatiir, Icd eadem fèmper manet pcr omncs radiorum 
in fuperficiem communcm incidentium inclinatïoacs, ut conllanti 
experieutia comprobatur : neque enim hoc, cùm a corporum na- 
tura^cnSeat, aliter haberi potuit quàm ab eiperientia,ex quata- 
k Bîoptncie fundamentum longé .{â^cipuum atquc nobîUirunuin 
dqrnmptum eft;i ; - : ' 

Sed eftô in eandem Taperficiem A B alius radias C P priori CF 
obiiquiorî ac ceotro P, intervalle PC defcribantur ut priàsduo 
circuli quadrantes j- C S , T QB prior in acre , pofterior in vitro, 
ambo ad verticcm oppofici ,. atque in eodem piano jacentes , Se 
communcm diametrum babentes reâam SFTqux adplanumAB 
popendicularis exiftat^ hic autem radius CP &angatnr in P, fic 
R po'ft 
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poft fraâionem abcat io R, ita ut sngulus mclinationis CPS io- 
tra ramm mi\ior fit angulo înclinationis RPTintradcnfuinïpn>- 
ducatur quoque C P in dircftum in Q^ 8c R P producacur in di- 
rcâum in V, fintque punita f » C, V, S, T, R, Q^, B inea- 
dem circulî circunifcrentt(t,in cujus diametrum SPT cadamoua.- 
tuor perpendicularcsCZ, Q.G, R;, V'X, quanim doaMnajo 
T^ CZ, Q.G funt inccrfc xquales, ficuti & duac minorés R j^ 
VX inter fc. Rursus ergo, ratio cujnfris tnajoris ex quatuor Û- 
lis perpeiuiiaztûibus ad quamns minorem , puti ratio C Z ad R j 
vel'ad VX,eft ruio refraâioDîs a raro ad denfoni} &ratiocujul^ 
vis minoris ad quamvis majorcni , eft ratio reftaftionîs a denTo ad 
rarum, putàR; adCZveladQpt & hx ratlones exdemfunt 
eum prarcedentibus CM ad HN, vel HN ad CM, &c. 
T A B. "^^^^ autem fùndamentum rc&aâionis ad pnedifiras feftioncsel- 

X I. lipfim Se bypei^oliun ûc accommodatur. Sumpto ifi quavis ilk- 
^^S- 4- ruitt feétionum punâ:o F,8c fefta cooftiuâtione omnino Dt Aiprlj 
^' ac pofîto quod feâionis fpecies talis fit ut ratio axis A H ad <fifhuï^ 

tîam focènitm BM, fit ratio refraâîonis a raroiad denfum in et* 
lipfî,2ca denfo ad rariim in hypcibola, inter duo corpora propo- 
fita aërem Se vitrQm } ducaturreâa FRquxfeâicMietn tangatin 
Fj tum reâa FO Ipfi tangent! perpendicularis, atque tdco per- 
pendicularis quoque ipfi fcâïoni, quac quidcra FO utrinque pro-' 
- ducatur indafînité , fed hoc loco Tpeciatini , ad partes concarat 
fêâionum) deinde ceotro F 8c interratio quocunquc FO,defcii- 
batur circuli quadrans cujus arcus fecct reftam FL in K, 6c r»* 
âamBFin N}£i: apun^ K,Niareâam FO deducannirper- 
pcndicuUres K Qj N P : demonlh^bitur ex natura conicorum , 
harum perpendicularium KQ^P rationem eandcm tSt cumia- 
tione axis AH nd diftantiatn focorum BM,ac proinde cj& ratio- 
nem refraâionis inter duo corpora propofitia aëttm & vitrum.Po- 
fito ergo quod LF in clUpfi, in hypcrbola autem KF fit radius 
incidentise, crit FB radius rcfraûionisi & contra, fi BF fît ni^ 
dius incidentix, erit LF in eltipfi, &C KF in hypcibok, radit» 
rcfiraftionis. C*-; 
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Csten qiue plurima funt, minutatim periêqui , Dioptries funt 
partes) nobis vero qui de locis agimus hoc oftendendum reftat, 
curtaleai^;utneatum, qaod manïfeftè ad Dioptricam pertinet, 
hoc loco attigerimus. 

Idergooftenderc voiuîmus, nonfolùmin rébus pure gccnne- 
tn<tis locorum geometricorum vim cemi poilè, fed eciam in aiiîs 
MathoEéos partibus qu» objeâum Aium a Phyika mutuantur, 
modotalis objeâi aâioncs pcr lineos geomctricas producantur: 
quod fané radiis fpecîerum vifîbilium accidere fatis fuperquc no- 
Çim eft. Idem antem tn Mechanica locum habne facile oftende- 
letur^ atqne ctiam in Aftronomiat fed ifbim fegetem , quia ad 
iknc nuteriam direâénonrpeftac, alto tempore meteadam rc- 
tenwMTnnj' 

Porrb, û quis phralî dioptricâ uti voluerit in enuntiando ejuf- 
taoâi loco dioptrico, is boc modo loquî poterit. 

Si peripiciUi alicujus fuperficies, radios omnes parallelos ioeam 
ineidcates fie refringat ut- ad idem pnnâum inclinentur : vel iî o< 
tapa radios ad idem punâum incliaatos, parallèles cfficiat, ta- 
lt$ fuperficies eric fuperfîcies rplucroïdis , vel conoïdis bypcrboli- 
ci,& punâum inclinationis crit fbcus ab ipfafuperficic rcmotlor, 
,<^i autem paralleli erunt radii, iidemScaxiipfius fuperficiei erunt 
parallelijfed & axis ipfe, inter vertices intcrceptus,'-ad diftantiam 
fflicorum caitï rationcm habebitqusecft ratio refraftiofliaintcrcor- 
pi^ crquofit illud perrpiciIlum,Sc qiediuni diapbanum perquod 
tranfe^ntc5 radii in taie perTpîciUum incumtnt. 

Puodeçima exemplo. Ofteodamus ^yoDfodo tertius illecafus de 
qno uodçctino exemplo lof uti fumps, & qqem hue remifimus, 
^^<^ndo ad faper^çiem fphxriçam,, fi^d ntMUo Qiagis ufiivçriàli- 
ter ad alias fupcrficies pertineat , quas antiquis nqtas fUi^e iwltUû 
app4r«. , . 

Siwtoe^ga duopuniaaA» ^j |t qtwsratw porfpiciUum quod Tab. 
rt|dio$«d punâwn Ainclinato8lîc.r^^ogat,ut poftrcâraâioDem ^ I- 
iii^ ^ pMOftum R i^cUaewwr. Et quidcm jam pionuimus per- ^'S-^* 
R Z Inde 
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inde efle , five ràdii ad pnnârum A convergent , fiye îpfi radii s 
pun£lo A divergant, utroquc enîm modo, coTdcm diciad pun- 
âum A inclinari : quod idem de qtiocunque alio punâo B &c. 
intelligi débet , ne quis circa ea quœ diftu funt , vel qux diccnda 
funt,hjererp poffit. 

Hinc ergo quadruplex cafus ptrticularis oriri poteft. Ve! e- 
nim ntdii ^ ucfo punâonim A, B, divergentes, fk rcfringendi 
funt ut poft fraAionem iidem ad alterum convergant}vet mdii ab 
uno puiiâorura A, B divergentes, fie refringendi funt,. ut poft 
refraéHoncm ab altero divergai^t ; vel radîi ad unum punâonim A,' 
B, convergentes, fie refringeqdi funt, ut poft refraftiooemadal-- 
tcruTD convcrgant} v^el.denique radîî ad unum punâoram A,. B 
convergentes, fie rclringcndi funt, ut poft refraâionenr ob alccro 
divergant. 

Et quidem omnes illi quatuor cafus diflbiint inter <ê pérfptcil- 
lis duplici modo inter fc divcrfis. Priori modo, cîim perfpiciJla 
ipfa diverO funt generis, quod ad fbrmam fire Ifiguram fpeâar; 
quenjadmodum divcrfi funt generis fphïcroidcs , & conoïdes de 
quibus undecimo cxempto égimus. Pofteriori modo, cum talia' 
perfpicilla diflfèrant tantùm fecundîim convcxum & concavum , 
prour Icilicet hoc vel illud ad corpus dcnfiu» pcrtinet , vel ad ra- 
rjus. 

■Vcrîim, in univerfum, eorum omnium conftruflrio non multo- 
mign divcrfa cft quàm conftruétio clUpfis a conftruaione hypei^ 
boIx,quam fupràinitio undecimî excmpli ofteudimus diflèrretan- 
tàm fecundum rationem majoris înEcqualitatis, & rationem mî- 
noris inasqualitatis. Dicamus ergo brcvitcr de cjufmodi conftru- 
£Hbne, ut appareat ipfam ad quofdam eofque pulcherrimos geo^ 
metrix locos pertinere. 

Sunto ergo punûa A, B data, oporteatque in piano fi'guram- 
dcfcribcrc, quâ circa reftam AB circumvolutil,gignatur formaad 
perfpicillum apta, ita ut radii a punfto A divergentes , quoiqoot 
in perfpicillum ipfum inciderinc, re&ingantur ad punâum B. Ex 

duo» 
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duobus autem oiedils diaphanis per qux radiî ûvc Tpecies tranG- 
bunt, alterum, idemque rarius Gt aërj alterum autcm , idemque 
dcnfîiis efto vitmm , arque inter illa duo corpora ratio rcfraârionis 
data fit. 

Ducatur m5ta A B, qux indefinîtè producatur ultva ,B versùft 
E (ad altéras enim partes versus A inutile fucrit) ac inter punfta 
A, B, fumatur quodvis punâum C in reâa AB, quod punâum 
C fijturum fit vertex £gura: planae quxfitae, quac ad ov^cm for- 
'Siam apprime acccdct, caret tamen adhuc fpeciali nomiae, pro- 
ptereaquod ipfa- geometris hucufque îgnota fuiflc apparct. Ncc 
multùm rcfcrt an vertex ille C puu6to A , an vero punâo B pro-- 
piorfît} hoc enim liberumclt, quamquam ad'praxim utiliorfu^*' 
turus fit , fi ad punâum A nagis accédât. Pofito autcm hoc pri- 
mo ac prœcipuo vertîcc C ex arbitrio, jam vertex alter E apun* 
€to A remotioF erit,' immo ultra punâum B in re£ta AB produ' 
fta j nequc ex arbitrio pendcbit illud punétum E , fcd illius^ofitio 
ex praedeterminatis fie habebitur. Fiat ut fiimma terminorum (id 
ç!t antccedentis £c confequcnti; fimul) eorum inter quos ratio re- 
fraâionis confiait, ad corumdcm difFerentiam , ita reâa CB ad^ 
BE, & habebitur fecundus vertex quxfitus E } fîetquc ut fi ex 
CB fecetur CD xqualis ipfi BE, tum reâa CE qux axiserit 
Biturœ ovalis , fit ad rcâam B D in ratione refradionis a rare ad< 
denfi]m>fiat quoque BEad EF ineademfed inrerfa rationenem^- 
peutBDadCEi & ut CE ad BD, ita AF ad BGî fcd pun- 
âum F fit in rcâa AE produâa ultra £, pun£him autem G e- 
contrario fit prope A. Tum centro A intcrvallo A F defcribatur cir- 
culusFH, (fufiiciet aliqua hujus circuli poitio) & centro B in- 
tcrvallo BG alfus circulas ioteger GMLNG, quem tangat re-- 
âa AL in punâo L,aquoducatur diameter LBO qux angulum' 
A'LB reâum conftituerj ducatur quoque reâra BH ipfi AL pa- 
T«llcla, five ad LB perpeodicularÎG, ita ut anguli reâî ALB,. 
LBH fint altcmatim oppofiti, ScreâaBH occurrat circumfe- 
xcntiieFH inpunâo H,&jungaturreaa AH fccans EL inpun- 
R 3 âo 
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fto V hicc A H dcterminabit pottionem circuli FHqaae ad pro- 
polîtum nofttum utilis erit, fed & eadcm A H tanget ovalem de- 
fcribcndam ia punâo V,& ntio BV ad VH erit ratio rcfraâio- 
ois ut B£ ad £F, lîcuti fie L V ad VA, Jam conftruâio ora* 
lis per punfta talii erit. 

Sumpto in arcu FH quocunque punâo ï, ducatur reâa AI, 
in qua taie reperiatur puo^him X, ut duââ reââ BX, ratio hu* 
jus BX ad XI fit ratio refiaâioDts ut BE ad EF, five ut B V ad 
VHt fie cnim punârum X erit in ipfa ovalî. Et quia ia cadem 
rcâa A I aliud teperiti potefl; punâum Y , ad quod fi dcicatur re- 
âa B Y, erit quoque B Y ad YI in cadem ratione rcfraftionis : 
taie puDÛum Y ad eandcm ovalem adhuc pcrtinebit. QucMiîam 
Butem refta Alduâa eit utcunque,fîinu1tx ducantureodemmo-' 
do ad quotlibet punda in arcu F H allbmpta, habebunnir lîmiti 
conftruâionc ia fingulis ex illis reâis^duo punâa ad ovalem^per- 
tinentia. Inventis ergo hac ratione quotcunque punâis^perquse 
ipfa ovalis tranfire débet, defcribctur illa ut defcribi folent multse 
linex cuTTx per quotUbet punâainvenca per qux linea illa tranfi- 
re dcbet. 

Forro,ex tali conftniâione mahodus non inelegans deducipo- 
teft qui ipfa ovalis nom atiquo coatinuo defcriberctur, nec ma- 
china ad talem dcTcriptionem requifita, qiiamquam Catis compofî- 
ta , admodum difficilis cfiet , nec unico modo perficcretur, immo 
forfan ionumeris:at vero hxc ad organicam potius pertinent, nos 
autem de locis geometricis hîc agimus. 

Patet ergo talem ovalem tocum eflè ad reâ^ ia ratione data 
cxiftentesj fiqmdcm BE adEF, BXadXÏ, BYadYI,BV 
ad VH, 8cc. funt ièmper in eadem ratione, nempc in ratione ',rc- 
^âionis a denfo ad ranim. 

At phiafi geometrici fie loquemur. Expofitâ quâcunque rc- 
ââ A B indefînitâ, figaatiCque in ea duobus punâis A, B , ac de-' 
fcripto centra A&intervalloAFmajoriquilm AB,circuloFIÏI» 
duââquc ad ejui circumfbroatiam quâcun^ue rcâA AI qu£c fie 

fccetuf. 



DigilizedbyLjOOQlC 



DE RESOLUTIONE iEQUATIONUM. ijy 

lèceturinX, ut ratio reâxBX ad XI dau lit, fed miïiâris in- 
«qualitatis : erit punâum X ad lineun quampiam alicujus ,geiie- 
m quod nec ad rectas nec ad conicas pcrcinct, Se tamen ad Dio- 
ptricuD utile elle poterit. 

Q^omodo autem , & quando ejufmodi ovalis 'Dioptricae mTer- 
riet, fie deciûabimus. Ad hoc fané dux conditioncs pnecipux 
requiruDtur. Prima eft, ut ratio data BX ad XI fit ratio re- 
iractioais a denfo ad rarum inter duo corpora diaphana per quai 
radiw opticus five fpecies vifibilis tranfire débet. Secunda , ut 
dacis dudbus puociisA, B, femidiametcr A F non fît cujufcunque 
lon^udinus , fed illa major qùidcm fit quàm Âfi,at minorquàm 
Ca recta ad quam ÂB hâbet rationem refractionis a dcnfo ad ra- 
nim,quamhabetBË ad EF>utfîcpoftquamfactum fiieritut FE 
âd EB, îta FA ad BG, ipfa BG minor fit quàm AB} nam hia 
conditionibus aut altéra éarumdeficientibusjdcfcriberetur quidem 
aliqua linea curva, fed qus ad Dioptricam inutilis efiècrcùm au- 
tem aderunt illae conditioncs, tune ufus illias in Dioptrica talis 
erit. 

Duac quidem fimt partes ejufmodi curv». Prîor ac pnecipua 
eft ea qua: exîllit circa vcrticem C ufque ad duo pun£ta contaâus 
V, 7> pofterior eft reliqua circa âltemm vérticem E ufqac ad 
coldeœ cbataâus: fed ha:c pcAerior pars inutilis eft, prior vero 
fàcît uteziftente corpore deofo diaphano abipfaoTalIcomprdhen- 
<b , atque ad formam illiut perpoUto , puti vitro cui alterum cor* 
pus nirius undique contiguum fit, puta aerquivitrum ambiat) 
ladii omiK8 a punûo A procedentès, atque in fuperficiem VCy 
incidentes refringantur pracifè in pooftom B j atque e contrario, 
radii omnes a punéto B procedentès, atque in eandem fuperficiem 
VC7 incidentes refringantur pnecîfe in A: qua ratione primo 
câlûi patticulari ex quatuor prxmîŒs fàâum cftfatis. Sic, fî 
radius incidentis in raro fit A Y, radius refra&ionis in denfo erit 
VB) atque e contrario, fi radius iacidcmi» in denfo fit BY, 
«rîrradbuni&aâiomsinTaro YA. 

Qubd 
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Qubd fi corpora permutcntur, ut rarius fivc acr contineatur 
fub forma ovali propofita, deofiore fîvc TÏtro ipfum coarélantc: 
tune radii omncs qui intra denfum dirigebantur versiis punâum 
B, inciduntquc in fuperficicm VC/, fie rcftringuijtur, ut intra 
rarum divcrgant, lanquam fi a punfto A progredi^ntur. Atque 
e contrario , radii omnes qui intra rarum ad punâum A convcr- 
gebant inciduntquc in «andcm fuperficicm, fie refringuntur intra 
denfum , ut divcrgant tsmquam fi a punâo B progrediantur. 
Sic radio ineideniix cxiftente LV, MZ, fîct radius rcfraâio> 
nis VH, Zf> &econtrano, exiftente radio incidentia: HV, 
j-Z, fict radius refiraâionis VL, ZM} hoe autem paâo fatis- 
fecimus quarto ex quatuor cafibus particularibus. 

Alio modo, ncc minus eleganti,defcribî potcft ejufmodi ovalis 
pei* punâa , bcncficio circuli G ML NO fupcriùs dcferipti. 
I>ucatur enîm ab ejus centro B ad illius circumjcrentiam ex utra- 
que parte, quxcunque diameter LEO, inquaproduâa G opus 
fit, invcniatur talc punâum V, ut duâa reâa AV fit ad VL,- 
in ratione refraâionis , fcd a raro addenfum } (in priori conftruâiio- 
ne, BX ad XI habebat candem rationem , fcd inverfam , quippe 
a denfo ad rarum ) fie enim rurfus punâum V crit ad eandem o- 
valem. Simili modo, fi in cadem diamecro L.BO produââ G.' 
opusfit, invcniatur punâum aliud4, ira ut duâa reâa A4 fit 
ad 4O in eadem ratione refiraâionis a taro ad denfum ut A V ad 
VL, fivc ut FE ad. EB, erit punâum 4 ad ovalcm. Quod 
fi ducantur alix quotcunquc âiametrî per centrum B, fèd direr* 
(x a diamètre LBO, putà MBiz, &c. habcbuntur fimlU 
conftruâione in unaquaqueduo punâa, putàZ, 11, Ecc.acpcr: 
omnia illa punfta ducctur ovalts. 

Nec admodum difficile erit inventre ex cali conftruâione mo- 
tum aliquem eontinuum qui ipfam ovalcm uno traâu perficiac ; 
(juod ravfus ad Organicam pertinct. 

' Mtrum autem cft quanta in pnemif^ ovali fit loconim gcom^. 
tricorum feges } nec verà qualiumcunqttc , Ced tàlium qui inter . 

elc- 
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el^ahtiffinios aimumcrari poffint & deScant. Lùbct crgô ex am- 
p ljflîm a illa mdTe fpicas aliquas feleâiores metere , fs. quibu$ 
geomietrx de tota judicium ferre poffint. 

In prima crgoconftniftionediximiis BX efle ad XI in ratio- 
ne refraâiotm b denfo ad rarum. QiJod fi ergo, duââ utainque 
iêmidiametro AI, quKtatur in e» punâum X qiiod ad ovalem 
eflè débet: manifeftum eft in triangûfo BXl (fnteUigc duétam 
eflèreâam El) dari baUni BI, angulum I,&rationem lateram 
BX, XI. Qjnactiam infinits funt remîdiamecri, pucà A ;f> 
AH, &c. manîfeftum eft quoque infinica eflè talta trîangula B 
to )f, BV H, 8cc. in quibus omnibus faafis data eft unàcum an- 
gulis qui ad poncta ]f , H, Sc-c. Se rationelatenim, quse femper 
eft ratio refractionis a denfo ad rarum. Jam ergo eo dèdiicta eft 
quxftio, ut omnium illorum triangulorum ioveniantur vercices 
X, 10, V, Sec. £t quidcm taie problcma vulgare eft: at in' 
prazi propofita, fî conftnictio iUius loties repncnda eflec quoc 
lùnt trîangula, lîve quot funt invenienda puncta per qnx ovalis 
ducenda fit,id fané Se txdipfum eflct , Se errori raUc obnoxîum. 
Huic crgo diflicultaci pulcherrimè occurret gcometria, exhiben- 
do nobis locos quofdam , nempe cixculonim circumferentias quse 
breviâimo compendio dabunt puncta quiclita. Scd quonîam loci 
iUt ex vulgari cooftnictione problematis deducuntor , c^ene prx- 
tium erit ipfam explicare^ pendct autcm iUa çc |oco quinti ex- 
cmpli prxmiffi , hoc modo. , . 

Propofitâ bafi BI cujufvis ex triangulis, puti BXI, cujus vertex X 
mvenicndus fit} fccetur ipfa Bï inT , ira ut IT ad TB fit qucmadmo- 
dam FE ad EB,hoc eft in ratione refiractionis^ta tamen ut BT fit mi- 
nor tcnninus,quandoquidcm hcus BX débet efic minus quàm XI, at- 
queincadem ratione. Tumproductârectâ'IB ultra BuTque in 4t, 
fiât 1 4t ad 4z B in eadem ratione, fcceturque bifàriam reçu T 
41 in Q^ ac centro Qj intervalloautem Q,T, vel Q.4i» dcfcri- 
batur circulas TXY 42., qui fecabit rectam AI, dabitque io ea 
punctum X quxfîturo : fed Se idem circulus dabit in cadem A I 
S pun- 
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punctura Y : érant ergo iHa puocta vertices daonim trwigiùanBài 
BX I, B Y I, quorum lat<ra erunt in ratîohe propofiu rcfnct3t>' 
nis, ùt quidemBXadXI, itaBYadYI,& mrt^ue latio eft 
ut BEadEF, ûveotBTudTÏ. 

. Qiiôd fifiïper omi^t^ ba5bus di^tU tt ^f , EH acc.fiatfimt* 
Us conftniâ:io > bab«buntur hic Yirigari caaftruâioac vcmcet- 
omoituiL triangvlonnn. ' Pacot aiitem in iiiuqiM^ae'exi)lû«ori-' 
ftniâioDibus dah ccivnun uouin qusle e&ccntram Q? ^ <^o îa- 
teiTiiUa quaiia ii«at QT , Q.4i , ad Jdcribendot tôt cirenlos 
l!|UQt fuitt bafet datas , fin quotfpnt centra. . ' ' . 

3^} (|Uod nimib peamuAiG'vidm poffiC', or&t^a iTla cetitrA 
eitUïWtt in upft fatW^ie quaâam<;iituU'(:trctttnfctentia,'qua!iB 
eft iR-QK, quiefacat bifiuiam axem EC in Ki&centrum îllius 
P exiftit ia eodem axe produâo ukra E , fie ut nttîoFBadBfC 
Cftdcm fît cum rarionefcmidiametri AFad iêmidîainetrum KF: 
undc nefpeâu doorum circuloHim FH , RK ^ quotinn .ccntnt 
ÛiUlC A, P, ponâum Q ad'tttnnnque ex 'iilis cïrcutis e^ fÏDiilItCT' 
pfl&um: ;itauc fi per pimâurniHud B dûcAtùr reâa quxcurîquË! 
IBQj arcmtF, QJC, qui ad ipfos circolos pertinent, fint lî- 
miiet, ut fi UDus iUerum fît jo-. grad. cxemplî gratia,eric &alter- 
Y>- gr»d. SiaùTaWr fi ducatur alia reéta H B R , erunt arcus H F , 
RK fiHwlw, êC punftum R crit centrum reTpeSiu ba/ii BH, ad 
invcntendiim verticem V trianguli BVH in rcéta AH> atqueita, 
de reliquis. Verùm in hac refta AH hoc Tpeciale eft (quia ifCa 
tiu^it ovakm) quôd circulus centro R defcrîptus, exhibesl ift 
ipfa unicutB duntaxat punâum V in quo circulus ille tangtt tan» 
t^ED Te£tam ipfâm AH, non autem fecat, {tcuti fecani: ûias rcr^ 
&as -rdiqui circuli quorum centra funt inicrcu RK, apuoâoR 

Manifeftum eft ci^ocircumfei-cntîam RQK cfiotro P dcièri- 
ptam , tflc-locum ad* centra infinltorum aUonitn cir-culoruiOy 
quorum bcneficiojnvenjuntur vertices v^nitonim tri;tmTUflnifn.' 
hac ergo circunfefcntia dicatUTBiimus centrorum locusj dabitur 

cnim 
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tain ftlitts, ut infri patebit> dicetur etiam aliquando circulas 
RQK primus ccntroram circulas. 

Praterca, fîcuti in bail Bl invcntum cft fupra punûum Tjfic 
in tinacïiuque alîa'bafi putàB îf, BH &c. rcperirî poteftpun» 
^him iplî T analogum: enint ergo infihiu talia punâ», ficùtJ 
ftumero infinitœ funt talcs (>afes : at illa omnia exiftu'nt ia una ëa- 
dcmquÈ circuli circuhfèrentïa ET 24 8, quac ovalem tangct in 
verttce E } ceoErunt autcm illius crit punâum 1 9 ia rcâa E A 
jntér B &A: critquc ut F B ad B E , ita fcmidiatoctcr FA ad 
{cbiidranietrum E 1 3 : quo pa£to rursus .pimfhitn B ad ucrumque 
circulum FIH, ETS, fîmilitec pofîtum Crit. Sicuti autcm ad 
invenîendum pun£l;um X vertlccm triangull BXIufî fumus io- 
tervallo QT a centre Q^ad punaum T in bafi B I j fie ad invc- 
hiendum pun£him loveniccm trtanguIiB 10 3f jUtemurinterval- 
lo 44 r a centro 44, in circule R.QK., ad pundum r,in circulo 
ET8. 

Patet igitut circumfcrentiam £ T 8 centro 1 3 defcriptain , cQc 
locum ad infinita interraUa infinitorum alioruincirculorum,quo- 
rum bencficio iaveniuntur vcrticcs in&nitorum triangulorum. 
Hsec crgo ctrcumferentîa dicatur primus intervallorum locus^ 
dabkur emm ûatim alius , dicetur eciam aliquaodo circulus 
ET 24 8, primiu iotervallorum circulas. 

, Rurfus, qneniadmoduiq in eadcm bafi B l produâàtritra B^ 
i^encum eft punftum 4»} fie in unaquaque alia bafi reperietiff 
punâum ipfi 41. analogum : ac iofiniu îHa pun&a exiftunt ia Qaai 
eademquc circuli circumièrentia if4fi4xCqax ovakm tuiget 
îilverticeC} cemnia uiOtm ipfiin Circiunjn^tiiv. ertt 27 in axe 
C^ pcoduâo idctï E » lêd .ia It^c ^gOr^. çQntnun iUud .17 
nîmis rcmotum eflct a rcliquis, unde non potuit ip «a ûgpaxi: 
atquovt Gxptày psn&URi Brefpeâu )iuju9' oircuH, fitttliter po- 
AtuiD eft tti ftfpeSk}} oircuU FIH^ qwi ntnâa FB «d tcSam 
BC, ita eft femidiameter AF ad tëmidiametrum hujus eitcolt - 
C^ff. Quoniam etiam hic circulus terminât intervallujn ,Q 42 xqua- 
Sx le 
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le intervallo Q_T, Se intcrvallum 44 45 icqiwle intervallo 44 r^' 
Se ûc de rcHquis ) dicetur idem , fccundus intervuUonim circu* 
luS} & circumfcrentia illius, fccundus intervallorum locus. 

Hue ufque crgo habemus quatuor circulos, quorum refpeâiu 
punétum B fimiliter pofîtum repentur,netnpe FIH qui primus 
omnium cftj KQR qui primus eft centrorum circulus j ET 8 
qui primus cA incer^'allorum circulus > Se C 42, 45 qui încervallo- 
rum fccundus eft. Acque cttamn punâum B nuUius ex Jpfis qua- 
tuor circulis centnim exiftat ; tamen quia ipfum in unoquoque 
fimiliter pofîtum cft, fit ut omois reâa qux per B dufta circu- 
los omnes illos fecat, abfcindat ab omnibus quatuor circumfe> 
rentiis , arcus fimiles ad axem C E produârum ùtrinque fi opus 
fiierit , tcrminatos. Sic rcfta ITBQ^4i abfcindit quatuor ar- 
cus IF, TE, QK, SC41C omnes inter Ce fimiles, atque ita 
de cseteris. 

Cur autém fiât ut in uno ex iftis circulis centrum P fît ad unas 
partes punâi communis B ; in alio vero centrum i ; fît ad altc- 
nisj nuUa alia eft caufa qu.im quôd vertices ipforum circulonim 
fiint ad diverfas partes ejufdem punfti B ; fed m.inima quœque per- 
fcqui in excmplis, non vacat : hîec enim facile fupplebit vcl me» 
diocris geomctra. 

Suprà dedimus duas noftrae ovalis'conftruétioncs per punfta, 
quanim prier utebatur circulo FIH ad detcrminandas triangu- 
lorum bafes El, BH, &è. Pofterior vero utcbatur circulo 
GMLNO ad detcrminandas aliorum triangulorumbafcs, putà 
bafim A M trianguli AZM} bafim AL trianguli AVL; ba- 
firo AO trianguli A4O, &c. 

Itaquc circunferentia prioris horum duorum circulomm FIH 
diei poteft primus bafium Ioëhs j Se circulus dicetur primus ba- 
fium circulus. 

Eodem jure circunferentia pofterioris circuli GMLNO di- 
cetur fecundiu bafium locas % & circulus , fecuodus bafium 
circulus. 

- ■ . Quac- 
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Qurcunquc autem diximus de primo centrorum ' Ipco , ac de 
primo & fccundo intervallorum , referuntur omoia ad primam 
conftruâioiiem > ficuti & primas bafium locus. At fi ad fecun- 
dam conftruâionem rcfpiciamus , ad quam pcrtïnet (ccundus ba- 
fium locus GMJLNOî tune rcfpcâu illius conftiuâionisda- 
bitur fccundus ccntoruro locus hoc modo. 

Primus intervallorum locus TE 148 fccat axcm EC produ- 
aum inierC & A, in puncto 8. & idem locas tangit rcctam AL 
in puncto 17 > ficuti ex conftruftione fecundus bafium locus 
eaodcm A L tangit in L î fccetur bifarîam recta C 8 in puncto 
Pi tumcentroP (hoc enim commune eft centrum tam primi 
quàm fccundi centrorum circuîi) intervalle autem Pp, defcriba- 
tur circulus p 1 8 , qui eandcmr rcâam A L pmductam uUr*L tangct, 
in 1 8 ihic crgo erit fecundus centrorum circulas , & circunfcrcntia 
illius erit quoquc fecundus centrorum locuSi quomodoautcm cen- 
tra fccundx conftrucûonis in tali loco accipiantur, poftea dccla,- 
rabimus. Scd & fecundus intervallorum locus if 41 C tangit 
tandem rcctam AL fupra punctum 18 in puncto ipi eritquc re- 
cta 18 ip xqualis rectîc 18 17, propterea quod recta p 8 a:qua- 
lis eft recta: p G. 

Qiiod autem très circuli , nempe fecundus centrorum, & ambo 
intervallorum, tangant rcOam candem AL produaam quantiim 
fatisj id vi geometriœ deducitur ex conftnidionc illorum, atque. 
ex eo quod fecundus bafium circulus candem tangat ex conftru- 
aionci fcd demonftratio, ut elegantiflimaeft, ita& longifiîma: 
nos ergo ipfam cum plurimis aliis relinquimus. 

Quoniam itaque quatuor ilH circuli , fecundus bafium , fecun- 
dus centrorum, & ambo intervallorum, eandcm redain tangunt, 
habcntque omnes centra fua in eadcm refta A B produ^a quantum 
fatis'i atque huic reftx AB occurrit ipfa tangens AL. m piinôxx 
A - fcquiturtak punOum A refpedu omnium quatuor .Horum ar- 
cuîorum , cfTc fimiliter pofîtum. Sed & in omnibus quatuor, c- 
- ruK diftanti» a punâo A ufquj ad illorum vcrtices 8, G, p, C, 
S î iem«- 
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fcQÙdiiiffletris iiïorum proportionales : erit quippc reôa AS adrv- 
âam AGut femidiameter ij 8 ad femtdiametrum BG. Et ut 
refta A8 ad rcftam Ap,ita femidiameter i; 8 ad fcmidiametroin 
Pi) : fttque ita de relïquis. 

Undç fî per punftum illud A ducatur quxcilnque Ttôa quîé 
circulos illos omncs fecet , auferct hxc al) omnibus fimiles arcus 
circumferentiarum,a reéta AB ufqwe ad punfta feûionufti éxten- 
fosi putà arcus 8 zo, G z,j, j> it, & C 2i, inter restas AB, 
AV &c. 

Dicamus vcro nunc quà ratione fecboda: donllruâîonîs noilrx 
ovalis cfetltfa in circumfercntia if p t8, qua: feciindus ccntforuta 
locus cft, accipiantur. Ad hoc autém ducatur a centro B ad fe-. 
cundum bafiuffl locum G M L , qUîtvis femidiameter B L , quxi 
produfta pcrflciat integram diametrum LBO ut fuprài ducatur-. 
que tam AL, quàtn A O, quorum utraquc baiîs crit, jlla quidem 
triaftguU AVL, hœc autem trianguli A4O , quorum vcm'ces 
quseruntur: illi ergo vertices, bencficio talis fecundï centroruni 
loci , fie reperientur. Prima bafis A L occurrit illi fccundo centro- 
rum loco în pun£lo 18 j & eadem occurrit primo intèrvaHorum 
loco in punâo 17; fccundo autem, in pundo ip: fumeturergo 
procentro'punftumiS, pro intcrvallo, i8i7,vcli8i9 , (ïequa- 
lia cnim funt iUa ut fuprà notavimus) talc ènim intcrvallum dabît 
in femidiamctro BL, punâum V quicfitum. Sed & hoc (pccia- 
le cil huic punfto V, quod dufta AV tangat ovalem in ipTo V, 
eo quod centrum 18 eft punâum contaftus reÙx A L & iècun- 
di loci centrorum. Similiter,fi altéra bafîs AO producaturquouf- 
que illa ex altéra parte versus O, occurrat'tam ftcundo centro- 
riim loco in pun£to iâ, quàm ambobus interraltoràffi , in punâis' 
14, & if, dabit îUa centrum aliud i(î, & duo intervalh equalk 
£cr Z4 , Sc2£ ift quorum illud quM ërir iS ^:, tcttnimbitQr îrt 
primo intervallorum locoj (centrum i(S,&altcmftiintervalli pun^ 
âwn zfj ift Doftra figura, çimis longé drftarent a punât> Aj tait 
CTgo centre', ac tali intèrvaljoj ïrivcnicmOs Si TcWlcIiaintiTt» BO, 
pundum quxfîcum 4 in ovafi. ' Simili 



y Google 



DE RBSOLimONB ifiQUATIONUM. txf 

SioiHi modoj fî ia fecundo bafium circulo j dacatiu dâmcfor 

MB it^huic convenient du» bafes, A M, fie A 12, protiituir 
gulis AZM> An izj (finge trianguU illa eflc âbfoluta, quod 
vicandïc confuGonis gratiâ bîc fââum non cil) ac unaqtiaïquc ex 
illk bafibus fecabic tam fecupdmn locum ccntrorum , qiïitm ytmmi 
que i.ntervallorum ; dabi^ue in iUo quidem ccntrum , io Hi; vct^t 
ÎDCcrvalIttiiijCujus benefîdo,in utraque femidiametrQ BM^ Bis^ 
invcnictur punâum Z, vcl 11, quxUtum. 

In hac vcro fecunda conflru£tione unicmn cencnira , puti 18 
dat in avali unicum punéhim putà V s quod idem de omnibus fiik 
Tcmm eft} cùm c conct^no^ in prijna cQollruâionç uajcumtwi-* 
trum C^dederit duo punâa X fit Y. 

Nequc véro pr^cereundujn. çll ijUoiDodo talimn loppnun b«nc-< 
ficio, 6c centra fie intenralla) ac deoique puo^ ad ovsitia pér* 
tinentia Ëtcillimè ioveniuntur. Qjiod ikxiÈ io prima ex duabus 
pra^milTis conftruâionibus priçAjùITe iu$ciet : hinç eaim 3 qui 
ratione eadem methodus ad fecundam conflrHÛiooci)i-.accoxnnic^' 
dari' poflît , illico patebit. Qusecunque autem cirça uLe argumcn-o 
tum diâuri fumus, praxim refpîciunF, tj/asç Ju>c modo expcditif- 
fima, Se certiffima reddi pouft. 

Dercriptis ergo lècuodùm prxfcripcas lf^c$ loi çirculis fîveiêjc 
locis ut fuprà , duobus quidcoi bafîuQi , dupbiu ceiUix^Ep j Sç. 
duobus iutervallorum : afliimaïur ïq primo iQC-obaiîuiny quodvis 
punâum I intci' F 8c H (ultrà eiûm inutile fore ibprà ootatum. 
eA) & jungatur icâa A I , in ea enim reperiri debent duo punâa 
X, V, ad ovatem pertincntia: tum arcui FI Tumantur duo alii 
arcus fîmiles, alter KQ^in primo centrorum loco, altcr ET jo pri- 
mo loco interv;allorum: ac fumpto intervallo QT , fie pcde cir-. 
cïni fnanente io centro (i, notentur altcro ped): mobili dup pun-- . 
fta X, Y , in reôa A I , ut propofîtum eft. 

Vcrùm , inquiet aliquis , pofluntnç prompte ac expedirè habc- 
ri arc.us fimiles in divcrfîs iifque.ina:qualibus circulis? Poflunt û- 
nè^ nec vno modo^ fed bic gmolum'^îllimus jure videri polEt. 

P9^ 
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Duc quamcanquc bulSm BH (extretna, ad extremum puoÀum H 
pcrtincns , in hac prima conftruftione , reUquis pncikt , in fe- 
cunda conflruâione, Qihitrcfèrt) qu£ produéta quantum facis , 
dabic in primo loco ccntrorum arcum KR^ac in primo intcrval- 
lorum, arcum ES, qui inter fe, 8c ipii FH fîmiles emnt. Di- 
vidantiir omncs illi très arcus finguU in quotcunque partes aequa- 
■ les , itâ tamen ut partes unius tînt quoque nuincro xquales parti- 
bus alterius:putàfdividatur unufquifque primùm bifariam , dein- 
de quxlibct pars rurfus bifariam , atquc tca continué quantum 
quisvolucrit. Hocenim paâro, punfta arcus FH terroinabunc 
femidiamctros AI, AH, Sec. Punâa autem prsedidis ordine 
corrcfpondentiainarcu K.R., dabunt centra Qj, R &c. arc tan- 
dem punâra eodcm ordine fumpta in arcu ES, terminabunt inter- 
yalla. Ca:tera funt facilia, ncc cft cur in;iis immoremur. 

Expcditis ut fuprà , qux ad primum Se q.uarcum ex cafibus par- 
ticularibus refraftionum percinebant , fupereft nunc ut rcliquis duo- 
bus , fecundo fcilicet 8c tertio , fatisfàciamus : nempe ut cjcpU- 
cemus rationem componendi loci quiduobus illis cafibus inferviat. 
Scd antequam ad rem ipfam veniamus,lubet hîc aliquantirperim- 
morari circa quatuor pncci pua punâa figura: prsecedentis, duo nem- 
pe focorumA, B^ &duovcrticumC,^:extali.£niniconfiderationc 
magis elucefcet analogia quse inter cafus jam expeditos , fie ces de 
quibus agendum fupereil , intercedtt y qux quidem analogia ad 
eorumdem caCuum figuras extenditur, habetque aliquid limilc ei 
ahalogiîc qux in doârina conîca reperitur inter byperbolam&el- 
liplîm. 

Statuamiis primùm ex illis quatuor punétis, duo B, & C,efîc 
immobilia, cïdemque rcmancre in eo ftatu in quo hucufque con- 
Itituta furit : at punftum A (quod primum ac praccipuum eft) mo- 
bile ,eflc, .idemque diverfas pofitiones fucccffivè ad arbitrium ob- 
tinere , ac tandem quartum E eatenus mobile elTe , quatenus ne- 
ceflitas geométrica id cxiget ; cxiftant tamen ouaniaquatuor in u- 
m eadcmque rêcta Imea AB, qux ad hoe negotium,utrinquein- 
défin'ité producatur. Ergo , 
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Ergo, refpeâu pun^ B, tcI ipHim punftum A etit versîis C, 
vcl vasiis E. Et fiquidem l'Uud fit venus C } vel erit iotra fîgn- 
Tam intecB, C» vel illud erit in rerticcC) vel idem crit extra 
•figuram ultra C , . ut in hac £gan. i fed it:i ut tb ipfo puoâ» 
-C loogiffimé, immo infinité diibue poffît. Rurfus, fi refpeâu 
punâi B, pimâutn A fit veniïa Et vel illud A erit inter punâa 
B , Ë ineni^fignram j vel illud erit in verticc E ; vel idem erit extra 
figunm nltra E, fie uc ab ipfo punâo £ k>ngifiîtnè , immo infinité 
,àiûaïc pofiît. Tandemquc illud idem punâum A coofiderari po- 
téfl tanquam fi punâ» B coo^uat , ita ut ambo fimul unîcum 
ipaaâum efficiant. 

Incipiamus ih hoc ultlmo ftaoi quo pun£him A punâo B con- 
gittit: tune Tcrb loco oralis CVE/ habebimus circulum , cujus 
ceiAram erit idem punâum commune A vel fi, Se întervallum 
five fémidiameto' BC, eut iequalis erit BE^ unde pun^m Ë 
ri géométrie! , tantùm dilïat a punfko B quantum C ab eodem 
B> Duo loci bafium defcribentur circa idem centium B vel A 
lëcundùm pisTcriptas Icges in pneccdenti conftniâione : ex duo- 
bus locis centrorum, alter, nempe primus coalefcet inunicum 
pnnâum B , alter erit circunfèrentia cjufdcm cîrculi CVE7 
^i loco ovalis fuccedet : tandemque ipfa cadem circuUCVE7 
circtmfèrentia referet duos reliquos locos jntervallorum. Sed o- 
mnia ad Dioptricam erunt plané inutilia. 

^o deinde punâum A intra ovalem inter B & C: ac tuncfîet 
figtuu ovalis in qua prxcipuus vertex C propior erit prxcipuo 
foco A quàra vertex £ foco Bjattamen diftantia BE minor erit 
qnàm BC; atque ita cxcefihs reâic AE fupra reâam AC ma- 
j« cric qnàm excefiùsreâx BG fupra reâam BEi ac duorutn 
Hlomia cxcdTuum ratio erit ip& ratio refraAionis. Sex loci, 
aempe duo bafiom , duo centrorum, te duo imervallorum , non 
«litcr invenientur quàra in h^c ipfa figura , fed illi paulà aliter 
onuitdifpofiti, qwid tamen nullius xnoraenti eft, quia faiec o- 
iniia ne priùi, ad Dioptricam fuat inutilia. 

T Efto 
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///. Efto jam punÛum A in pnccipuo vertice C : quo paâo fict 

Status, ovalis quàm acutiiSma eflc poteft versus ipfum C , versus E a«- 
tcm , quàm obtufilHoia : fîquidem , dum (bcus A proccdit a B ad 
C, ipfa ovalis in venicc C fit fcmptr acutiorj in E autem, ,ob- 
tufior, quoufque ipfe focus A pervcnerit in C, a quo proceden- 
do extra oralcm , vertex C fit minus acutus , E vero minîis ot>> 
tufîis. At hoc in ftatu foci primarii A in pnecipuo vertice G 
conAituti , ratio axis CE ad excefliim quo reâa BC fuperat 
reâam BE, eft ipfa ratio refraâionis. Primus locus balïum, 
primus centrorum , & primus intcrvallonim iDveniuntur ut in 
fupcriori conftruâione fââum eft, inter quos ille qiù primus eft 
intervallorum tranfît etiam per C vd A } quo paâo idem cùm 
tranfcat per extrema axis C, & E, tangit ovalem in ambobus 
illis punâis. Se ccntrum illius eft in medio axis cjufdem in K. 
Secundus locus baHuin, lëcundus ceutronim^&recundus interval- 
lorum omncs tranfeunt per idem punâum C vel A, Ted centris 
difFerunc : illa tamen, quia hxc ovalis ad Dioptricam nihil coa- 
fcrt, relinquenda judicavimus. 
jfr, Exiftat nunc focus A extra ovalem , ultra verticcm C , non 

Status, taraen infinité : tune autcm omnta fe habebunt prorfus ut in pne- 
milTa figura} ita tamen ut, quo major erit ratio reâx A B ad re- 
âam B C , eb magis ovalis ipfa ad figuram vene ellipfis conicx 
accédât, neque tamen unquam vera eUipfis fiât. Ac in iIla,por- 
tio circa prsecipuum vcrticemCad Dioptricam utUis eft, ut in 
defcriptione figurx notavimus. 
"^ y^ Abeat nunc punâum A in infinitum ultra C, qui ftatus nobi- 

Stiiius. liffimus efl, pnebec enim veram ellipfim conicam,ac prorfuseaia 
quK undecirao exemplo expofita eft, quamque ibidem ad Dî(> 
ptrtcam pertinere monuimus, cùm fcilicet ratio axis AH ad di- 
ftantiam focorum B M eft iplâ ratio refraâionis. Hîc verb o- 
mnes fêx loci bafium, centrorum, 8c intervallorum abeunt in li- 
aeas i eâas : fed ex illis , fecundus bafium , Se fecundus centroruia 
infinité diftant à pnecipuo Tcrtice , qui in figura eju£iem exem- 
ple 
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pli(tab. ii.fig.4.)erit Atreliquî quatnor tranfbunt per punOaqua: 
ibidem funt C, (1, A, & centrum ellipiîs ,funtque illi omnes quatuor 
ad axcm cjuTdem dlipHs perpendicuUres. QuontAin nutem a piinâo 
iUo qui prajcipuus vcrtex eft & infinité dilïat , duci dcbcnt reâs , 
fcietidum cil ipfas duci deberc axi ellipfîs parallelas. Cxtcra facile 
iatelUgeotar ab eo qui dûârime In&iiti in Ccomcccia aûuevîc - 

Similiter, fi pnecipuus focos A infinité diâet ab altero foco B 
ex altéra parte versus fecundum reiticem E, idem omnino acci- 
det quod jamjatn diximus, cùm idem iofiuitc diftaiet versus Cj 
nam ex doârina infinitî, idem eft diftare infinité versus C, ac 
diftare infinité ad contrarias partes versus £ : quod fané illis qui tali 
doârittx minime afTuefaâî funt minim vidcri folet , te plerifque 
abfoluté impoffî>iIe. 

Apparet ergo ex fiipi^ diâisj id quod hucufque Utuiflèopi- 
namur, nempe in ellipfi contca, quatenus illa ad Dioptricam re- 
ferri poteft, très intelligi dcbete fbcos, duos fcilicet intemos. 
Se uaam eztemum qui infinité dîftet a quovis ex duobus vcrtict- 
bus. Unum dicimus extcmum , non duos, etiamfi cuivis do- 
ârinx infioiti imperito, itle minime unus, fcd duo infinité a fe 
invicem diftantes videri pofiint. lUe enim quamdiu in difbmtia 
finitaa foco B diftttit, ut fuprà,unicus fuie A}poftquam autem 
abïïc in infinicum' versus C, idem eodem modo fc habet, ac û 
uno faltu tranfilierit ad altcram partem versiis E , paratus regre- 
di ab iUa paite versiïs E fecundiim reâam lineam N FEB,ufque 
ad B unde moveri cceperat : immo , five ^versus E , five versits C 
infinité dtAare ipCe intelligatur, perinde e& , quod ad conftru* 
âionem pertioet : qusecunque [enim refta ab eo duci intelligetur, 
illa axi CE femper exifiec parallela. 

Supereft nunc ut ipfum focum A confideremus ab infinita di- 
flantia versus E rcgrcdientem ufque ad B fecundîim reâam 
NFEB, hic enim ftatus dabit locos illos qui duobus reliquis 
paiticularibus cafibus refiraûionum fatisfâcient. De his agcmui 
pofiea ) (ed priiïs operxprxtium flierit ftatuere pun&a A & C 
T t fixa, 
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fixa , B verb mobile ad arbitrium } at E rursus eateniu mobile 
tanniro , quatenus vis g«ometrix id poftulabit. Nequc enim 
bujas rpecuhtiooii fniâus minor futurus eft <}uàm pncccdratis 
cnm qua fané multa habet communia, fed malta ctiam plané di- 
Tcrfa, cùm fcilîcct punâorn B in infinitnm abU>it. 

Itaque vel pnnâi imroobilîa A & C funt fimal , vel illa a le 
ùiTicem fejuoâa font. Si fimid fine, vel ponâum moUle B eif- 
dcm congruit , ita ut très fimut exiftant, vel idem B ab ipfis A, 
C, diftac i idque tcI fccundikm diftamiiun fioitam, vel infinl- 

frj Si tria punâa A, B, C, fimol exiftant, tom quaitom E cma 

Sfatus. ii^^em exiftet, cvanefœtque ip&. oralis, quse in idem panânm 

coalefcet, atque unà cum ca omnes fcx loci: eftqDe ftatus hic 

prorsus imitilis. 

/V/. Si punéta A , C , fimul exiftant ,E «item ab iis utcmiquediftct, 

Sfafus. fed 6nitâ diftantiâ, habebimus tertium fbttum ex îïs gui fapri ex- 

politi font, cùm punâum A mobile erat, idemquc in C coofli- 

tuebatar. 

f^III. ^' puoâîs A, c, invicem conftitutis, ponâum Bab utn>9De 

Status, infinité diftct ex utravis parte, (preindc enim eft ex doâriaaiiifi* 

niti, ut fttprà,) tnnc milla habebitur ovalis,red loco tlUus fucce* 

dent dus reStx fecantes fe invicem in panâo communi AC , ita 

ut reâia A B angulUm ab ilUs comentum bi&riam divîdat > eritque 

ille angulus tantus quantus debetar alTymptotis hyperbolse illius 

de qua undecîmo exemplo diftum eft, polîto qubd ratio axis ad 

fbcorum diftantiam lit ipTa ratio refraftionis. Sex loci abeunt in 

lineas reâas ad rcâam AB perpendiculares, fed ex iis très priini 

infinité diftant , ficuti & punâum B } très fecundi in unicam coa* 

lefcunt rcâam qux per punftum commune AC tranfit : at illa 

omnia ad Dioptricam funt jnutilia. 

Ja mpunâa A, C ,quàcunque dift^tiâ finitâ afe invicem diften^ 
2c punâum mobile B incjpiat ab A, movcaturquc ad^C, & nltri 
ufque in infinicum. 

Exi- 



y Google 



XII. 
Status. 



XIIL 

Status. 



DE RESOLUTIONE JEQUATIONUM. 149 

Exiftentc crgo punéto mobili B in A , loco ovalis habebimus JX. 

circulum, cujus centrum erit punâum illud commune A vel B, Statut. 

intcrvallum AC. Et hic ftatus fuprà cxpofitus cft, fuitque pri- 

mus. 
Exiftentc autem îpfo punfto mobili B inter A Se C , multi ha- ■^• 

bcbuntur ftatus intcr fc diverfi, de quibus agcniuspoftea>illienim '' 

funt qui reliquis duobus cafîbus particulmbus refiraâionum .&tis- 
Ëtciunc. 

Exiftente jam îpfo B in C,CTanefcet ovalis , cadcmquc in idem XI. 
punftum B vcl C coalefceti quod jam fuprà notatum eft, atque Status. 
inter inucilia rcpofitum : is ftatus fextus fiiit. 

Ëxifteate deinde punâo B ultra C, ita ut C fît intcr duo By 
A , habebimus ftatum hujus figurs in qua tamdiu immorati fu- 
mùs : Se idem ftatus fuprà fuit quaitus. 

Exiftentc porro punÂo B ultra C vel ultra A in diftaatia ia£- 
nica ex quacunque parte (perinde enim eft, ut jam non femel no-, 
f avimusj tune ftatum nobiliilîmum hab^imus : abibit cnim ova- 
lis noftra in fayperbolam illam de qua undccimo exemplo diâum 
eft,cùm fcilicet ratio axis ad focoram diftantiam eft ipfa ratio re- 
fraâionis. Ac hujus quidem hyperbolse vertex prsecipuus erit» 
hoc loco, inC} alter minus pnecipuus E abibit in infinituio : 
qu« autem huic hypeibols opponitur alia hypei-bf^a , refpeân 
praccipui fbci A erit inutilis. Sex loci abeuot in liaeas reâas ad 
axem iniînitc produâum perpendiculares i fed ex iis duo primiin* 
finitè diftant versus C,nempe primus bafîum, âc prïmus centro- 
rumi primus intervallorum tranlît pcrverticem hyperbola: inuti- 
lis, fecundus intervallorum tranlit pcr pnEcipuum verticem C. 
Secundus centronim traniît per centrum byperbolarum > fecundus 
autem bafium tran£t per Illud punâum in quo reâ:» A C fie divï- 
ditur,ut tota AC ad portlonem ip£ punâo C contermiœun,ha- 
beat rationem rcfraâionis a raro ad denfum. 

, ^pparet ergo idem hypcrbolie conïcae accidere quod de cltipfi 

fuprà diâum eft I q;uodquc antiques latuiilê opinamur j nempe^ 

T j . prîB-. 



DigilizedbyLjOOQlC 



ijo DE RESOLUTIONE iEQUATlONUM. 

'pnetcr duos fiacos vulgares de quibus in conicis agîtur , quiquc 
diftantiâ finira a centra ultra vertices rcmovcmur , dari tertîum 
qui ex utravis parte infinité diftet ab codem centre quatenus fci- 
lîcetipfahyperboUadDioptricam rcfcrtur,8cc.ut fuprà de ellîpfi. 
XJV. Tandem vero punaum mobile B ab infinita diftamia ultra A 
Status, rcgrediatur versus ipfum A a quo movcri inccpit, ita ut idem A 
cxiftat ÎDtcr C&cR; ac tune habebimus fecundum fhtum illum 
inutilem de quo diftum eil dura punÛum A mobile ftatucbatur, 
atque illud exiAebat intra ovalem inter B & C> ncc eil quod hîc 
ultra addamus. 

Quod fi quaerat aliquis quinam hujufce Tpeculationis circa mo- 
bilia pun^ fniûus futurus fit,pr£Ecipué circa locorumdo^trinam 
ad quam pcrtinere debent hxc noftra escmpla: fciat iUe primùm 
quidcm in univerfiim, talî, vel alïâ Itroili confideratione apprime 
detegi naturam figurarum omnium j cùm fcilîcet rite notavcrimtw 
qui ex diverfo fitu pnecipuorum punftoram ad illaspercinentium, 
cifdem figuris accidere poffit, unde î!Ix immutarî qucant. 

At in fpecic , quod ad locos attinet , mcmîncrit vJx aliter dete- 
gi polTe quomodo iUi învertantur, aut in figuras génère, autfpe« 
ciCjdiverfas permutemurj quemadmodum fuprà vidimus locum il- 
lum de quo hoc duodecimo exemplo agimus, nunc efîe ovalem 
aliquam, nunc cîrculum, & aliquando ellipfim, aut ctiam hy- 
perbolam : quod adhuc in iis qux ftatim di£turi fumus , non mi- 
nus cvidcntcr apparcbit. 
XK PnEtcriimus fuprà cum ftatum in quo pundum B mobile pro- 
Status. ccdcns ab A, progredîtur, non quidcm versus C, fed ad contra- 
rias partes ufque in infinttam diftantiam , quia ftatus ille ad Dio- 
ptricam inutilis efl : quamdiu enim ipfum cxiltit in diftantiâ fint- 
ta, habetur fecundus ftatus in quo A ftatuitur inter B Se C, de 
quo fuprà } cùm autcm idem exiftit in diftantiâ înfinîta , habetur 
hyperbola inutilis , cujus focus intcrnus eft A , vertex autem inter 
A & C i ac illud C eft vertex hyperbola: oppofitîc, quac fane op- 
pofita potcrit eflc utilis,fed illa eademprorsus erit cum ea de qua 
duodçcimo ftatu locutî fumus. NU 
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Nihil ettam di;cimus de pun£to C iaJînitè diitante , quia tune 
cvanefcit omnis figura, atque unà cum ea, quxcunquc punâaad 
eandem pertîncbant: qua: omniain infînitum abcunt. 

In univcrfum ergo, res eo reducitur ut vcl A focus infinité di- 
ftet , ac tune habetur ellipfîs utilîs > vel B focus infinité diftet ,ac 
tune habetur hypcrbola, cujus altéra ex oppofitis utilis cft, alté- 
ra inutilis} vcl ex tribus punâis A,C,B, mcdium lit C,ac tune 
habetur ftatus utilis, eui inTcrvit figura noUraj vel A £c C fîmul 
cziAant, vel A fit médius inter C & B, vel idem A fit in B, qui 
très ftatus funt inutiles, ficuti Se inutiles, funt duo illi in quibus 
Tcl tria punâa A, C, B, vel, quod eodem recidit, duo B Se C 
fimul cxillunt i vel tandem punâ:um B médium ùt inter C Se A: 
undc Ceptem oriuntur ftatus nondum expeditî , atque omnes uti- 
les , de quibus agendum a<A>is fiiperefl , quia iUi omnes Se foli duo- 
bus reliquis particularibus rêfrafbionum cafibus fatis&cient. Nec 
multiim in fîngulis immorabimur} illi enim omnia habent prx- 
mifiîs analoga, fcilicet focos, vertices. Se locosbafium, centro- 
rum, Se intervallorum} fed illa omnia pcfitionediftcnint, atque 
ex diverfa illa pofitione , figune diverfiffimîe evadunt. 

Primus ergo ftatus ex illis feptcm reliquis efto ille in que duo ^ * *■ 
punâa B Se E média funt inter focos C, A i ae vcrtex fecundus p. * 
E médius quoque eft inter fi Se A j cui ftatui infervic figura i. . ' 
tab. iz.: in qua quatuor punâa C, B, £, D, k babcnt prorfus 
ut antea > ita fcilicet ut reâx: CD, B Ë , fint xquales } ficuti Se 
CB, DE} fitque cota C E ad mediam BD in ratione refraâio- 
âionis a raro ad denfum. At quia pnemifTa; conditiones omnes 
non folùm huic ftatui, fed etiam tribus fequentibus convcniunt, 
idco huic primo illud peculiare efto, quod ratio reâx AE adre- 
âam EB fit major ipf^ ratione refraâionis a raro ad denfum. In 
fecundo autem ftatu poneturhaec ratio AE ad EB eOè pnecisé 
ratio refraâionis a raro ad denfuqi.' In tertio c contrario , pone- 
tar AEeilèad EB in rationc minori quàtn fit ratio refraâioni» 
a raro ad denfum ,aoo minori tuncn ^uàai « dcnfo ad rarum. la 

qujtf- 
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<]Uflno, ponetur ratio AË ad ËB eSCt mincw ntione refraâîonig 
a denfo ad rarum, quoufque punftum A pcrvenerit ad venicem 
E. Inquinto, ponetur punftum iUud A cflc in E. la fcxto, 
ponetur idem A efîe inter B & E întra ovakm j ita tamen ut n- 
cio toctus B E ad portionem E A major fit quàm ratio refrafbîcmîs 
a raro ad denfum. In feptimo deniquc ftatu , ponetur ipfum A 
nirfus intra ovalem intcr B & E, fed propiâs ad idem B} haut 
ratio B E ad E A non major £t ratione refraâlonîs a raro ad den- 
fum , fed vel eidcm xqualîs, vel ipfô minor. 

Etfi vcro iîgune omncs, qux (ÎDguliscK iftit cafibus proprit* 
jîint, didêrant tam intcr fe , quàm ab ca qutun primatn fupra ex* 
poTuimut} ipfx tam«n plurima habenc intfcr fc fimilia: imna 
illae omne» fie delincari ac notis diftingui polTunt , ut una eadem- 
que explicatio omnibus inlêrvîat, nec alïa diftinftio adh3}end« 
fit, quàm circa pofitionem aliqaot punftorutn , quonun qnœ ia 
una figuRu priora ftiere, eadem in «lia figura fient poftenora, 8c 
quz erant média, fient cxticma, aut omnitto quid fimïle. Talîi 
fauè cA pnemifla expUcatio,qua:etiamfi fig.tf.tab. ii.ufqueadeo 
quadret , ut foU iUi propria efie appareat ; & rêvera folî iUi pro- 
pria fit &ri£te loquendo} eadem tamcn paucis tantum mutatis^ 
omnibus infervire poteil. Id vero in bac figura clare intueri 
licet : fed ad hoc monendus eft leâor uc quotiefcunqne in diâa 
■liqua jnciderit qtue buic figune quadnirc non videbuntur ,. 
tum ipte bue recorrat ad ca quïc ftadm diâuri fumu$ , quae- 
^ue continent prxcipua capîta in qutbos difcrcpant ejufmodi fi- 
gura. 

Ac pnmùm, in hac figurai. tab. tt^quiapanôum A eft ultri 
tria punâraC, B,E, venus E, quodcontrarium eft fignraetab. 
II, fit ut punâum G fit quoque ad eordem partes ipfius EtCtun 
in alia eilèt versus C. 

Secundo, anguli re£ti ALB,LBH,inhacfigurafuntintcriD- 
Tes 8c ad eafilcni partes rcfpeâu parallclannn AL , BH , gui 
camea in priecedenti erant aJtemi. 

Tertio; 
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Tertio, in hac figura, intervallum A F minus cft quàm 
ABj quod in prarcedenti majus crat. 

Quarto , cujufcunque longitudinis reperiatur intervallum A F 
in hac figura, feaiper oralis vtilis erit; quod in przcedenti ve- 
rum non erat. 

Quimà , hxc figura fatis&cit fecundo 8c tenio cafai ex 
quatuor illis particularibus cafîbus Fcfraâionum ad perfpicilli 
pemoentium qui fupràexpofîti funt, cum pra:ccdens fatisfâceret 
primo 8c quarto , ut diâum eft. Nam in hac eadem , poCco 
corpore deofo diaphano ab ipià orali comprehenfo , atque ad fot- 
mam illius perpolito, putà vitro, oui alterum corpus rarius undi- 
qûe contiguum fit , putà aër qui vitrum ambiat : radii omnes ad 
punéfcum A tendentcs , atque in fuperficiem V C 7 incidentes, 
Tcfnnguntur prxcisè in -punâum B i hic vero eft torius. ex iif- 
dem quatuor cafibus. Atque e contrario, radii omnes a punfto 
B procedentes , atque in eandcm fuperficiem V C 7 incidentes , 
poft refraâionem divcrgunt extra ovalem taoquam fi omnes ex 
punâo A progreffi fmt : & hic eft fecundus cafus. Sic, fi radius 
incidentiz in raro fit i8 Y tendens versus A , ladius refraâionts 
in denfo crit YB: atque c contrario, fi radius incidentiae in den* 
(b fit BY, crit radius refraâionis in raro Y t8. 

Quod fi corpora permutentur, ut rarius five aër contineatur 
fub fisrma ovatî propofita, denfiore feu vitro ipfum coaFfhmte: 
tune radii omnes qui intra rarum procedunt a punâo A , inci- 
duntque in fiiperficiem VC 7, fie refringuntur, ut intra denfiim 
diverganttanquam fi a punâo B progrefli fint. Atque c contra- 
-rio, radii omnes in denfb ad punftum B convergentes, atque 
in eandcm fiiperficiem V C 7 incidentes , fie refiînguntur , ut in- 
tra raram ad pun£htm A convergant. Sic radio incidentia: exi- 
(lente A Z intra rarum , fiet in denfo radius refraâtonis Z ; i qui 
a ponâo B procedit; 8c c contrario, cxiftente intra denfumradio 
incidentia ^t X qui ad punâium B tendit, fiet intra rarum radius 
lefraâionis ZA. Q^o paâo rurfus alio modo fatis&âum eft fe- 
V cundo 
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cundo ac tertio ex pnediâîs quatuor caGbuspftrticularibus. 

Sexto, centra circulorum illorum fcx quos fuprà aflJgQavîinus 
pro locis centrorum, intervallorum , & bafîiim, multo aliter in 
hac 6gura , quapi in prxceJcnci , dirpoilta Tunt. Napi in 
hac figura centrum P quod ad locos centrorum pcrtinet , repc- 
ritur inter vertices C, Ë, quod tamen in prxcedenti £gura crat 
ultrit. Item, in eadem hac iigura , centrum 2,7. quod ad iè- 
cundum locum inrervalloruip -pcrtinet , abit ultra verticem C, 
quod tamen in { neoo leuUabibat ultra Ë. 

Septimô , 'quoniftm ambo focî A , B in httc figura reperitm- 
tur extra utntmqtte ctrcalivn intcrvallorum : fit ut tam am- 
bse reâïc qux a punfto A procedcmcs , tangunt fecundum' lo- 
cum baiium G L NO, quàm amb^e qux a punâo B proceden- 
tes, tangunt primum locumbafium FIH; tam hx tangentes, 
inquam , qunm illx , tangant quoquc utrumque circulum inter- 
vatlorum ET 14 S, 2c 19C tp» û fcilicet tangentes illa: quan- 
tum fatis producarKur. 

C:cteras differentias quivta ÙLcilè pcrcipiet : ideo nos uUlà pco- 
grediemur. 

AHîgnavimiu fuprà dif&renciam qux intercedit inter Ccpteta 

illos ftatus in qyibus panârum B repcritur inter A & Cjdiximuf- 

que primum in hoc a cieteris diftingui, quod in eo ratio AE 

extcrioris ad(BE intcriorcm (inteUige rcfpeâu ovalis) major fit 

.ratione rcfraâionis a raro ad deofum. Huic autem 0atui omni- 

no accommodata eft hxc nollra figura , in qua ideo primus 

locus imervallorum ET 14 8 toius extra oralemexiftit versus A, 

Se pun£tum F inter duo A & E conftituîtur. 

Ta B. Jam fecundus ftacus nobiliflimus eft, in quo fcilicet ratio AË 

^n. ^ £g ^{^ ipf^ r^cio refraétionis a raro ad denfum, uode punâa 

^^' ■ A Se F in unum idemque punâum coalefcunt. 

In tali autem ftatu, loco ovalis habemns circulum qui-utilîs 
cft eodem prorfus modo quo utilis cft prxmiiTa ovalis fig. i. 
tab. 12.., putà portio illa qua; câ circa verticem C ufque ad con- 

taftus 
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taftus V, 7) <]uae portio fatisfecit fcctndo & tertio ex quatuor 
callbus particularibus refraftionum , ut dîximus in quinto. ex fe- 
ptcm capitibus , quibus fig. i. tab. iz. a 6. tab. ii. difcrepat. 
Nec quicquam-circa talem expiicationem immutandum cfl,itaut 
ïHa conveniat tanv ovali Rg. i., quam circule fig. i. tab. ir 
in qua > étiamfî punSia B, C, D, £ eodem prorfus mo- 
do dirpdfta ÛAt que in fig. i.j tamcn , propter rationem 
refiraâioninA a rsù-o ad deaTurn qus intercedit intcr reâasAË, 
EB,'fit Ht iix loci de quibUs totie$ fupri diâum eft, ûnffiM a- 
lAifl^fliâ^ttfnJSonelfcumagiïitudiiic, in ponâa coaluerini } pri- 
ifluâ f<jiHcet totHJ bâditih ity pnnâninit A ïfecsndus bafîum inpun- 
flâriiSy «nbrfo««trtJ«HfiittpBiaumK, q^odeftccntrumpro- 
polStî drcdli CV E ;fî pritflus irtton'aïlonim in punftum E j ac 
tnidem fecutidus intefvdllo^rttm In punâum C. 

At ttthf quM propiietas adeo inlîgnis dnralo C V E 7 cpnveniat» 
{Kflîtofcilieet quèd tam ratio AE ad Ë B,quàni ratio diaœetri EC ad 
B D fit rado refraâionis a raro aiddenfum, ac proinde ectaoi' ratio AC 
ad CB} (hjec e^tti tettia oc durina ptioribus lèquitin-) qubd, 
iflquam, quiviâ radius jK ;) a raro quod eft extra circulum, pu- 
ta ab acre incidens in deoTum quod eft intra circulum, puti in 
'\4ttum, iil punâum j; quod eft in circumferentia, £ dirigatur 
ad pttûâtunA, non tamen ad idem A perveniat, fed frangaturin 
ihgreflti ^ ; , ac i^âus abeat in B , illud ex feqpenti demooftnir 
tionc manifefto patebit: quic quidem demonftratio circulo fpo- 
cialis eft, nec prolixa^ univerfalis enitn, qux tam ovalibus quàm 
circulo convcnitet , longioti indigeivc apparatu , ut jam fuprà 
monuimuG. 

- Ad bec adtem tria notanda font. Primum , qtiofiÎMB eft ut 
AE ad EB, ita AC ad CB, & quatttor pui^aa Â^B^C, E funt 
in eadeni reâa liijea, âftque A e^ctra circulutn, B intr^, at EC 
eft diam'étcr} fil necdiâ'rip ut edo£tà ex B pUAfbo re£tâ perpendï- 
aàui ad diaineâwn EG>, at^ eà ûtriaquc prodxiâ:! ufque ad 
V i circum- 
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circumfcrentiam , punôa in quibus ipfa circumfcrcntiae occur- 
riti fint ipfa V &7, inquibus rcâïC AV, Ayipfumcirculum 
tangunt, ita ut duââ rtûà K.V, anguîus KVA rcâusGt, at- 
que ita, ratio reaîc A V ad VB five KV ad KB, rationi reâx 
AK ad KV fit Cmilis: atquc eanim rationum conveHk fîmiles, 
fciUcMBVadVA, BKadKV, &VKad AK. Secundum, 
proptcr candcm rationem AEad EB,£cACadCB,fitut duae 
quzcunque rcftsE A ; ; , B ; ; quic ad idem punâum j } in cîrcum- 
feicntia utcunque afiumptum ducuntur , in cadem quoque ra- 
tiooc exifhnt, putà ut AE ad EB, fivc ut ACad CB: nam 
circumferentia E V ?î C 7 talem locum ezhibet, qualemquinto 
loco cxplicuimui , atque ideo eciam cadem cft ratio A V ad V B, 
& AZ ad ZB, & AY ad YB, &c. unde, quoniam ponitur ra- 
tio A E ad EB cflè ratio rcfraétîonis a rare ad denfum, erit quo- 
que AVadVB, A3}ad3;B, &c. ratio refraâionis a raro ad 
denTum. Tertium , duftâ rcftâ f 53 34 quae circulum tangat in 
punâo )3, tum reââ ;) Kad ceatrum K, erit angulus K j} ^ 
rcâiu } ac eodem modo fient rcfraâioncs radiorum in punânm ; j 
ÎDcidentium acirculi circumferentia E j) C, 'quo â linea rcâa 
tangente f }^ ^i fiquidem inuniverfum, linea quxcunquecur* 
va ^ & reâa ipfam tangens , cafdem efficiunt refraâiones radioTum 
in pun£tuin contaâus incidentium. Pofîtâ ergo curvà C }; E^ 
vcl rcftâ j" j j j4 pro dioptrica , fivc pro fuperficie rcftaftiva, Se 
exiftentc punâo 33 punâo incidemiae, erit rcâa 3} K pcrpcndi- 
cularis ad dioptricam. 

His prîcmiflîs, ccntro jj intervallo quocunque , ,putà jj B, 
defcribatur circulus fecans perpendicularem ;) K in putiâo 49, 
rcâam ^j A in punâo jg, & reébam îJ 34 in punâo 34 j erit- 
quc arcus 49 34 quadranst Se reâx 3;4p,;}B, 33 38, Se 33 34 
crunt xqualcs. Scd, quod pnecipuum cft, dcmiflis in rcâam 
3! 49 produâam fi fit opus, perpendicularibus A 40, B 41 , 8c 
38 3p : oftendcndum cft 38 39 ad B 41 efiê in rationc rcfraâîoni^ 

putà 
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puti ut AEad EB; hoc enim demonftrata, manifcftum crit ex 
Icge tefraftionum quam undecimo excmplo fuprà cxpofuimus, fo- 
re ut fî radius incidcntise fit ^6 î3 î8 A, tune radius refraftionis 
fit î^B, 8c viciiÏÏm, fi rtdîus incidcntiae fit Bjjjtunc radius re- 
fraaionis fit JJ %6: hoc autcm fie demonftramus. 

Ratio perpendîcularis }8 jp ad perpendicularem B 41 , cotnpo- 
nitur ex ratiooibus ;8 ^9 ad A 40 , & A 40 ad B 41 : eft autem 
jg jpad A 40, m 98 3î ad ^% A, fiveutBjî ad jj Ai & uc 
A 40 ad B 41 ) ita A K ad KB : quare ratio j8 ^p ad B 41 com- 
poniturexrationibus Bîîadjî A, & AK ad KB: ut autcm 
B Z ) ad 3 ; A , ita B V ad V A , ut jam fecundo loco notavimus , 
ôcitaBKadKVi idcoque ratio 58 39 ad 641 componitur ex 
rationibus AKadKB, ÂcBKadKV, quae ambx conftituunt 
rationem-AKadKV. Ut ergo 38 îpadB4i, itaAKadKV, 
five AV ad VB, five AE ad EB, quœ cft ratio refraiiioms, uc 
propofitum cfl:, Cùmque idem accidat omnibus punftis qux in 
arcu VC/afliimi poflunt, patet arcum illumefle locxim ad pro- 
pofitas refraôiones, quarum ratio crit ut AE ad EB , quK fa- 
né perinfigpis eft circuli proprictas hue ufque, ut exiftimamus 
ignora. 

Hoc paûo lis fatisfecimus quïcînitio duodccimicxempli often- 
dcre pollicitifumus, nempc cafiim tcrtium ex tribus univerfalt- 
bus Dioptries: cafibus, de quibus undceimo excmplo didum eft, 
aliquando ad fuperfieicm fpha:ricam pertinere , fed multà magis 
univerfahtcr ad alias fuperficies (ncmpe ovales de quibus fuprà) 
quas mitiquîs notas fuiflc nuUibi app^t. Patct enim hune lè- 
cundum Itatum qui ad circulura , atque adeo ad fphxram pertînet, 
cffe fpccialilEmum, alios vcro qui ad ovales, cflc univcrfaliores. 

Porro, qui fupôfunt ftatus quinque, ad alias ovales pertinent, 
quas figura cxhîbere fupervaeaneum hoe loco duxirausj neque 
enim ex piîcdiais difficile fuerit eafdcm fatis aeeuratè defcribere. 
Quamobrem, poftquam ca brcviter expofucrimus in quibus illac 
ft pTsediftis pnecipuè dificrunt, tune ulteriîis cxcmplis parcemus, 
V } <î«o-. 
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duodccim pnemiffis contentî, qux fane perîlluftria funt) Uque 
îta ad id quod iaitio propolîtum eft, acccdemiu. 
Tab. Tcrtius crgo ftatus ad ovalem qùandam pçrtinct, in qua lejc 
XII. loci bafium , centromtn & intcrvallorum dcfcribuntur. Scd quia 
Fig- I. punftum A reperitur intcr E 8c F, hinc fie ut quinquc ex illis 
locis, iotegrl intra oyalem conftituantur, nempe prxter primum 
bafium, reliquiomnesi primus cnim bafîum, vcl totus eft extra 
ovalem, vel aljquid taniùm habet intràipûnftum N cil versus Ej 
punftum G eft versus K ; punftum 8 eft versus B, atquc ita ple- 
raquc ex punâis contrario modo dirpoftta funt quo in hac 
figura: eft tamenoyalis ipfa tota, ut omncs de quibus hucufque 
^imus, ad eafdem partes cava, quod tribus proximis fequentî- 
bus ftatibus non accidit. Cùmque AE eft ad EÔ in ratione 
refraâionis a raro ad denTutn, tune ipfa ovalis ultima eft eanim 
qu£ ad eaTdem partes totx cavae exiftunt} tilteriùs enim, punâro 
A propiùs accedentc ad E, tune partes ovalis vertici E hinc io- 
de vicinse, iocipiunt efle ad exteriores partes cavae, ut mbx de- 
clarabimns. 

Quartus ftatus omnia habet tertio fimilia, nifi quod circa ver- 
ticem £, partes atiqux ipfîus ovalis qux ad talem ftatum pertl* 
net, nempe partes illx quœ circa verticem E proximè difponun- 
turjextcniis versus A cavz funt. At poft aliquam diftantiam hinc 
iiule ab ipfo vertice E, eadem ovalis incipit rurfus ad intcrloTes 
partes versiJs centrum K eflè cava, nec poftea mutatur talis ca- 
vitas interior, fed durât per totum ovalis reliquum circa praeci- 
puum verticem C} & quo minor eft ratio AE ad ËB,e6 major 
eft cavitas circa verticem E- Quo paâo ejufmodi ovalis aliquo 
modo accedit ad formam cordis alicujus aniraalis, cum hac ta- 
men difièrentia, ut pars qux eft circa E cava fttexteriùs, non ad 
formam anguli ut cor, fed ad formam quafi rotundami ut fi fin- 
gas ovalem aliquam quac priîis tota interiùs cavaerat, iâ:u quo* 
d&m akerius ovalis fbrtioris circa: verticem E infliâi y letu&m ^Iç 

ad 
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ad interiores partes, ut communitcr accidit corporibus rotundis 
dd>îlioribus, dutn infirmiorarotunda illidunt. In hac vcro ova- 
U fîcùti £c in omnibus prasmlUîs, fempcr rcpcritur atiqua parscir* 
ca verticem E, qux ad Dioptrîcam inutilis elt, nempe uTquc ad 
ca punfta Vj 7, in quibus duftas xtBcx. A V, A 7, ïpfam ova- 
letn taiiguQt , ut jam fuprà fxpius diâum eft. 

Quintus ftatus dum A eft inE} quod ad fex locos bafîum, 
centroram, & incervallorum attinet, non admodum difibrt a ter- 
tio & quarto ftatu pnemiflis. Ejus verô ovalis circa verticem ,E 
exteriùscava eft quàm maxime. Cxterùm cadem intégra ad Dio- 
ptricam utilis eïïe poteft , eftque prima earum qu»: nullas partes 
habent inutiles j quse proprietas duobus reliquis ftatibus etiam con- 
venit. In hoc etiam ilatu hoc fpeciale efl: circa locos , qubd qua- 
tuor ex ilUs , nempe duo locî intcrvallorum, fecundus centro- 
Tum, 8c fecundus baCum tangant fe invicem, arque etiam ovalem 
in ipib vcrtice E \ unde quae ab eodcm E vel A excitatur perpen- 
dicularis ad axcmCE, eofdem quatuor locos tangit in ipfo co- 
dera E. 

In fexto ftatu, ovalii adhuc cava eft circa verticem E,fed mi- 
nus quàm in' quJnto in quo illa circa idem punâum E maxime cava 
erati & qub major eft ratio reftae BE ad EA, co minus cava 
eft cadem ovalis. In ea fex loci reperiuntur, fed ita ut quatuor 
de quibus in quinto ftatu diétum eft, extra ovalem cxcurrant ul- 
tra E i unde evanefcît tangcns A L , quam tamen refert analogi- 
cè ea reâa quae ex punfto A excitatur pcrpendiculariter ad ajfcm 
CEj exhibet cnim illa punâum L ubi fecat fccundum locum 
bafiumi pundum 17, ubi fecat primum intcrvallorum ipunûum 
.18, ubi fecat fccundum centrorumi&pun£tumip, ubi fccatfccun- 
dum intcrvallorum, quod in fcptimo calû vcrum quoque rcpcritur. 
Sed&prodiverfisrationibus refraâionum in divcrfis mediis, atque 
etiam pro divcrfis rationibus B E ad E A, acciderc poteft ut cvancfcat 
tangcns B 14, quœ ex punfto B edufta tangebat quatuor locos , nem- 
pe duos iotcrvaUQruniïprimmtt çcntrorum, & primum bafiuio, q uam 
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tameti atulogicè hoc cafu rcferet ea re&A quïe ex puoâo B ad 
axem CE perpcndîculariter cxcitabitur, eo modo quo de tan* 
gente AL jamjam diâum elt, quod quivis Gcometra facile in- 
telligct. 

At ubicunque extftat hoc pun£tuin B , ûve extra quatuor illos 
locos) fivein vcrticecorumdein, dum vertcx illc eft in B j fivc 
intraipfos, ut in hoc llatu accidere poteft : femper punânm B 
ad przdiâos quatuor locos fimiliter pofîtum eft} ita utduïcqux- 
cunque Tcâx ab eodem B eduâa: , Se vel tangentes vel fecantes 
quatuor illos circulos, aufcrant ab illis totidem arcus fimiles , û 
fumantur ut fibi rcfpoodeat. Eadcm eft ratio puofti A refpcÊtii 
fuorutn quatuor locorum , de quibus hoc Se quinto ftatu dtâuin 
eft. Unde infèrre licet tam punétum A ad duos locoi interval- 
lomm fîmiliter pofîtum efTe, quàm'punftum B ad eofdem,ctiain- 
iî poiîtio punâi B polïtioni punâi A minime fîmilis exiftat. 

Tandem , in feptimo ftatu fex loci non longe aliter Ce habent 
quàm in fexto } fed ovalis eirca ventcem E non ampliùs cava 
eft ad partes cxtcriorcs: verùm illa tota interiùs cava exi£Ht,nec 
quicquam in ea fpcciale reperïtur quod Ot alicujus momenti. 

De tangentibus ic rcûis ad prïediftas omncs ovales perpendîcu- 
laribus , multa dici pofTent elcgantiffima , quîcquc banc matcriam, 
atquc adco totam Geomctriam, maxime illuflrarent : vcrùm illa 
ideo prxterimus, quia propriè non funt hujus loci. Hoc tamcn 
mond>imus : In omni fbitu in quo punâa A Se C funt ad eafdem 
partes rcfpeau punâi B, fîve ipfa A , C fint fimul, five îllonim 
alterum propiùs accédât ad B, quodcunque illud fît, vel A, vcl 
C: tune omncm reftam quie ad ovalem perpendicularis crit, oc- 
currerc axi ejufdem ovalis in pundo aliquo quod erit intcr iprum 
B 6c alterum ex pnediftis duobus A, C, quod ridem B propin- 
quius erit. At vero in omni flatu ia quo pundum B exifiet inter 
pr9>di£ta A, C, tuuc omnem reâam ejufmodi qux ad ovalem 
perpendicukris exiftet, vcl axi parallclam efle, vel eidem occur- 
rere ultra punda A, B, nullam autem vel in ipfîs punâts, vel 

intcr 
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ioter ipGi. Sed de his fatis : nunc ad propolîcam nobis matcriam de 
locic ad analylîm aptis accedamus. 

1I)e hccrum divijàne in diverjbs gradus. 

Mu L T I funt locorum gndus , immo infiniii j alii enim fîmpli- 
ci^mi funt } alii autem tnagts ac magis compolîci , idi^ue in 
'infînitum. Eorum tamen ommum Antiqui duo in univerfum gê- 
nera ftatuerant. 

Primum genus eft corum qui folis conftant lîneis , five illte re- 
ûœ fint, five curvx. Ac de his fane intelligi débet omnis fermo 
in quo delocis fimpUcitcr agitur,nulloaddito vocabulo quodcon- 
trarium indîcct. 

Secundum genus ell eorum qui fuperficiebus conftant , vocan- 
tnrque illi coramuniter loci ad'fuperficiem} quorum quidam per 
ft fublîftunt, ncc ab aliis oriunturi quidam contra oriuntur five 
generantur a locis fimplicibus primi generis, dum illi circa axes 
aliquos convcrfi , fuperficies aliquaa producunt. 

Rurfiis , primum gcnui locorum in très clafi!cs communiter di- 
ftribui folet, nîmirum in locos pianos, in locos folldos, 8c in lo- 
cos linenrcs. 

Loci plani duo funt tantùm , ncmpe linea reûa , & cîrculi cîr- 
cumfèrentia. 

Loci folidi trcs fimt, nempe parabola, hyperbola, & ellipfis j 
qui ex feftione fupcrficieî conicx & plani alicujus quod nec pcr 
verticem coni tranfcat , nec bafi fit parallelum , nec fubcontrariè 
poGturo, originem ducunt. 

Loci lincarcs funt omnes alia: quîecunque lincœ prœter reftam , 
circuH circumfcrentiam , & conicas fedtioncs , putà conchoïdes 
omnis generis , fpirales , cifibïdcs , quadratrices , trochoïdes , & 
infinitacali*, quœ talcs funt & tam multipUccs ut etiam nomine 
carcant. Ncque enim aliter comparari dcbent loci linearct cum 
loci» plani» aut cum folidis , quàm genus polygonorum qu« late- 
X rum 



y Google 



itfx DE RESOLUTIONE -ffiQUATlONUM. 

rum multitudine triangulum aàt quadrnrigalum excc<lunt , cum ip£> 
triangalo aut quadrangulo. Nim^qoemadmodam fobtAli nômi- 
Bc polygoni côntînentur pemagonum, hexagonum, eptagonura, 
oâogonum, &c. qux omnes figura non oiioùs inter Ce diâèrunt 
& rpecie & proprietatibus quàm triangulum a quadraogulo , Se 
ntnimque horum a cxteris: fie fub udo nomine linearium infimtî 
loci contincntur qui non minus diffiauntintcr fenaturâSc proprie- 
tatibus, quàm linea tc&sl aut circuli circumferentia a parabo- 
la, hyperbola, aut ellipfi} aut quàm ha: quinque linex ab iiP* 
dem locis lincaribut, feu a conclwïdibus, rpiralibus, cifibidibus» 
&c. 

At Tcro non omnes loci lincares ad analyfîm noftram aptï funt» 
fed illi tantùm quos ad xquationes analyticas revocari pofle con- 
tingit. Quid fit autem locum aliquem ad Kquationem rerocane, 
poftea deckrabimus , & exemptis illufirabimus. Nunc autcm, 
quoniam a multis quxri folet an cjurmodi loci tam planî qoàmfo- 
lidi Se lineares, omnes in univerfum geometrtci dici debeant, ex- 
titcrunc non paucî intcr Georaetras vulgo habiti, qui ptîcter lo- 
cos pianos, nullos alios admittebant,ac cxteros tanquam a Gco- 
mctria prorfus aliènes refpuebant , ita ut problcma quodvis info- 
lutum exiftimarent, quod bencficîo locomm planorum folvi nott 
poflèt , quantumcumque idem aut per locos folidos aut per linea- 
res folveretur ; idéo non abs re fuerit hoc locodifqoircrcquidgeo- 
metricum, quid vero minime gcometricum ccnferi debcat, pofî- 
tis lamcn iis omnibus quîc vulgo in démentis omnibus geomctri- 
cis admitti folent. 

Sanè in univerfum , quatftio cft denominc5,Yut|manifcfto patct: 
tamcn, quia multi pra= arrogantia, ea omnia damnarc coufuev©- 
runt qux ignorant , ne fcjlicet re quadam alicujus prctii privari 
videantur j ac fie muUa rcfpuunt quse a doûis communiter rcci- 
piuntur. 

Ut talium fie leviter fub appofîtisfuomodo &lfisnominibus re« 
bonas damnaotium maUùamqmisvcnutisftudioros vitare poflît-» 

lubct 
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lubet rem ip{2m a. fundamentis rcfumcre,quibusiatcneâis, faci- 
le crit cuicunque propoficionem alîquam geotnecricé aut fecus fa- 
lutam , temere affinnaoti aQt neganti rcrpondcre,atque ipiius af- 
firmatioDcm aut n^ationem &lfam, levem, aut temcrariam cflë, 
ex ipfius fcicntiz priocipiis eridentcr demonftrare. 

Ac primôm omnium convenit propofîtioncs arithmeticas a geo- 
metricis diftingucre t fiquidem illas arithmccîcè , hoc eft per ope- 
Tatiooes five régulas arithmeticas} hasTerôgcometricc, hoc eit 
perlocos geômetricos, folvi cooTentaneum eft, ut débite (eu le^ 
gitimo modofolutaï dtci debeant. Ncque tamcn neg^mus utraf< 
que operam lîbi mutuampncbere,ac ûbi invicem auxiliari , idquc 
multiplicitcr i quod ideo non impcdit ne arithmetica arithmeti- 
cè, geometrica gcomctricè traftcntur. 

Arithmcticx ergo propofitioncsIblvTinturvel addendo,vd fub- 
trahendo vel multiplicande, vel dividende , vel radices extra- 
hendo} atquc id tam in numeris rationalibus fcuuniuti cemmcn- - 
furabilibus, quàm in numeris inratienalibus feu furdis, vel unttati 
incommenrurabilibus } &, Hve in numeris fimplicibus, lîve in 
cempefitis ejufmodi opcnitiones inftituantur , juvante ubicunque , 
Geomctria fi opus fucrit, cujus praccipux partes funt diftinguerc 
atquc impcrare ubi 8c quando addcre , aut fubtrahere , ubi £c 
quaodo multiplicare aut dividcrc, ubi Se quando radices cxtrahere 
conveniat. 

Quo in opère non multiim refcrt utriim folutio in minîmis aut 
în fimpliciÛlmis numeris exhibeatur, vel in majoribns aut magis 
compolîtis} Hepeenim accidit ut vel multiplicatîones, vel divi- 
Cones, Tel radîcum extraâîoncs adeo intricatx fînt, ut ipfas ex- 
plicarc nîmis arduum opus fit, nec quodpiam tantx'operx pnc- 
tium fatis dignum exillat. 

Nequc tamcn diffitcndum eft ea ingénia longé aliis prîcluccrc, 
quibus datum elt quxftiones qûafcunque fimpliciUîmo modo ibl- 
vere : at iUa bonis fuis gaudeant , modo ne aliorum folutioncs mi- 
nus Cmplices tanquam rpuriaa ac minime rccipicndas , nîmis arro- 
gsuter ^mnare concendant. X 2, In 
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In exemplo. Proponatur in numcris hîcc xqoatio cubica na- 

mcricè folvenda. B*''"*" Cp'«» in A A"^ oo o, & B^. 

£t numerus infrà pofîtus, ncrope apotome, lîcuti 8c C. 71p. 

*r«"«\— '^^ i7Pfii7oy8oa ^ '^ 

Ponamus autem queodam vel nefcire , vel non acfmodum 
curare mctiiodum quâ ejurmodi xquatio breviffîmo aut (împlicif- 
fimo modo folvi qucat^ fed untîïm id curare, quo modo iUa ut- 
cunque folvatur. 

Equidem ex conftitutione illius, patet ipfam irregularem efif, 
nec de tribus latertbus explicabilem ^verùm de unico tantùm, eo- 
dcmque fuprà : hoc ex noftro opcrc de zquationum cubicarumrc- 
cognitione, cap. j. prop. 6- patebît. 

At illius conftitutio ex Vieta elcganliflimè deducitur. Sunt 
quippe quatuor quidam numerl continué proportionales, quorum, 
qui continetur fub extremis vel mediis cH tertia pais numeriradi- 
cum^Cve tertia pars afîèâionis fub A }.qui numerus in noltro ex- 
cmplo eft C. 71J» , & cjus tertia pars eft 14} : diflferentia autcm 
extrcmorum eft illc numerus qui oritur divifo B ^. pcr tandem tertiat» 
partem numeri C. Quia ergo numerus ille folidus eft haec apo~ 
tome 141884— —v' i7sMÏi705-8oo -y eo pcr 145 divifo , oritur 

hxc alla apotome j-88 V ;o4too,qua: idco eft difïèrcntia nu- 

merorum extremorum. Eft autem numerus qua;fitus A in eadem- 
ferie, differentia numerortim mediorum. Eo itaquc res rcduci- 
citur, ut ex quatuor numeris continué proportionalibus,datâdif- 

ferentiâ extrcmorum j, nempe f88 ^^ 504100 ^dato etiampro- 

du£to ex mediisvel ex extremis Z4j,invcniatur diâferentia medio- 
rum. Et extremi quidem ëicili via habentur ex data di^renti& 
tpforum) & produâo eorumdem). nam femidififereotia eft 294 
— — V^ 7<ÎOfo, & hujus femidifièrcntiie quadratum eft hacc apo- 
tom.c i62.^B6 — 7-y itfzpjSjiioo, quod additum ipfi produfta. 
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24}, dat hanc aliam apotomen i6tji.s> V zâi^îS^iioo, ciir 

jus radix quadrata eft dimidia fumma cxtrcmomm / 88100 

i7j. Huic apotomc ù addas fcmidiffcrentiam cxtremorum pra:- 
diâiam, ncmpe ip4 ••• — </ j6ofo ,Bt major extremorum quxCto- 
rum,hoc nempe binomium V4j'o +- 11. Quod fiex eadcm apo- 
tomc V 88^00' iyif{c\x ex dimidia fumma extremorum ,dcma» 

candena ftmidiifcrentiam extremorum 194 VyCofOj fit minot 

extremorum quxfitorum , ncmpc hscc apotome V j igof o^— 5-57, 
Hoc paâo, datis extremis, quxrendi funt duo medii proportionales. 
Ut habeatur eorum difïèreiitia qux da^it numerum A quxlîtum. 

At in quatuor numeris continué proportionalibus , Iioc univer- 
fale theorema eft : Produ£tus ex majori extrcmo in quadratuin 
minoris extremi cft cubus minoris mcdiî. Item, produihis ex ■ 
ninori extrerao în quadratum majoris extremi eft cubus majon's 
medii. Hac igitur régula ex datis extremis , majori quidem 

iï'4fO'+-ii , minori autem v' jiSdfo r<S7 » dabuntur duo 

cubi medîomm. Kam quadratum majoris extremi cft binomium 
Spt +- V 795800 : hoc multiplicatum per minorem estremum dat 
hoc aliud binomium / ifijyiofo-f- f lo;, 8c hic eft cubus majo- 
ris medii. Simili modo , quadratum minoris extremi cft ha:c" 

apotome 6^çfi!> V4zi8f786f8oo ; hoc multiplicatum pcr 

znajorem extremum dat hanc aliam apocomca V ip;7toi44p— . 
137781 , & hic eft cubus minoris medif. 

inventis crgo duobiw cubis numerorum medïorum , fiipereft ut 
cuborum ipforum radices cxtrahantur. At verô,, talium cubo- 
rumaltcr,nempcmajor,eftbinomium: alter autem, feu minor, eft a- 
potome}^uicunqucergoartcm.caUucritquâexbinomiisSc^potomis. 
cubiœ radices extrahuntur, is quseftionem., fi non lïmpliciftîmo' 
modo,, at cenè accuratè omnino folveritv fiquidem earum radi- 
cum diftërentia erit numerus A quxfîtus,. nec alib quovis modo,, 
quamquam fimpliciori , alius invenietur numerus. Quod û re* 
periatur aliquis qui talem artem. ignoraverit, is poftquam cubos^ 
pncdiâos invenerit, ibi fubfîftet, ac dicct numerum quxtitum: 
A câê diftrentiam radicum cubicarum talium numerorum ex- 
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hibitonim fîc V»*- hujus bînomii WJitffyiofo-Hfiojl^— \^«. 

hujus apotoniKi l V'ii9î7io244fo 137781. |Et fané eadici 

poterit aliqua eflè folutio, quoniam ipfa ad numéros certos ac 
dctcnninatos redufta cft. Adde quod plerumquc accidit ut bi- 
nomia aut apotoms non habcant radiées cubicas cxplicabiles, 
unde ipfarum difièrentia per ejurmodi radicum extraâionem exhi- 
berinon potcft, quamvis illa allquando rationalis cxillat y quct 
fit ut câdcm, vel aliâ vii quacrcnda fit, vcl câ rationequâ Tuprà, 
per ipfos cubos irrationales^cxhibenda. 

Verùm in propofîto exemplo, radices cubicx a pcrito reftè extraBÎ 
poflunt , quibus exhibitis folutio longé erit elegantior } funt cnim 
radices iUaebinomii quidem, hoc binomiuro ^'^ ifii-HPi apo- 

tomes veroî ha:c apotomc V^, i4f8 vj. Sint ergo hi nn- 

meri duo medii quxlîti , quorum di£&rentia eft hacc apotomc 

2<S V^ 648 qux cxbibct numeruni A quîcfîtum { quo pafto 

habemus hoc modo fatis longo atque intricato, folutionem qox- 
ftitionis propoiîtEe : atquc ctiamfi methodus talis folutionis fim^ 
plicilEma non fit , Umeti numenis A inventus cft fimpUciflî- 
mus. 

Verumenimycro fagacior aliquis Analyfta , multo compendio- 
fioriviâeandem inveniet folutionem. Is enim ftatiqi propofiti 
hàc eâdem aequatione cubica, 

animadvertct illam ad minores numéros reduci pofièj qnaidoqui'* 
dem datur numenis 5, cujus quadratus p dividcrc potcft C»co 
72P, ita ut ejufdem numeri ) cubus 27 divîdere quoque poffit B''. 

141884 VI i7P<ïi705'8oo i ac divifîone per quadratutn ori- 

tur 81 , per cubum aucem oritur fipi^^ Vq 24540ZOO. 

Hoc paâo dabitur alia ïcquatio in miooribus numeris, oempe 
haec. 
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Cujas squationis radix E cùm inventa fuerit, ac pcr 5 pnedi- 
iftum multiplicata , dabitur "prions aiquationis radix A quxfîta. 
£{t tamen hxc nova xquatio ejurdem conftitutionis cum ea qua: 
initio^ropofita eftî quarc concludcmus in ea contineri quatuor 
numéros continué proportionales, ita ut numéros contentus fub 
extremis vcl mcdiis fit 27 tertia pars Fp, five nuraeri 81 j dific- 

rentia vero extremorum fit hïec apotome ip6 ^'* 55800, 

qua oritur divifiî folido D pcr pradiÔum numerum 17. Data 
autcm di&rcntiâ extremorum , & produâro ab iiCdem , dantur 
vulgari methodo iidem extremi , major nempe hoc binomiam 
V^yo+-yj & minor hxc apotome /*! jiÎ4j'o— — i8p. Hisda- 
tis extremis darentur cubi mediorum methodo fiiperiâs traditâ } 
vcrùm, eidem Analyftœ, quem ex fagacioribus aliqucm fupponi- 
ffius, dabitur locus fubtili fané compendioj datur nenrpe cubus 
quidam numerus 27 per quem illorum extremorum altcr dividi 

potcft, putà minor iive v"ï î<S4fo iSp, quâ divifione repe- 

rîtur haec apotome V t fo 7 i fiimatur ergo talis apotome 

,Vi fo^— 7I0CO miooris extremi, majore codcm fempcr rcma- 
sente binomio V 9 j-o+-7, ut fiiprà. Hac tamen lege, ut poft- 
quam inter illos extremos duo mediî invcnti fucrint, tum alter 
illorum minori proximus multiplicctur per p,quadratum fcilicet 
numeri j , cujus cubus 27 diviibr fuerit minoris ipfius extremi , 
nempc Vi j(î4fo . . i8p : alter autem eorumdctn inventorum 
mediorum ab Httremo minore diviCo remotior , multiplicetur 
per ^ radîccm eiufdcm cubi 17 diviforis > hac enim duplici mul- 
tiplicationc dabuntur vcri duo medii intçr duos extremos quos ex 
lêcunda asquatione pnemiÛà ad minimos numéros teduâa dcduxi- 
Jous, ncmpe inter bioomîum V'fO+-7, & apotomen Vq}tf4j'o 

Refur 
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ReTumamus ergo duos tninimos atremos ultimo inventos poft 
divi£"nem pcrcubum tj, qui font *''' fo-H/, & V^*» yo— — 7, 
iaveniamufque inter eordem , duos medios cootinuè proponia* 
nales. 

Rurlùs autem hîc quiddam ftccidit notandum. Nam fi quig 
per traditam fuprà regulam, diitis extremis, qucerat cubos duo- 
nim mcdiorum , is inveniet talcs cubos elTe eordém ipfos cxtre- 
œos : quod ideo accidït , quia binomium & apotome qme ipfos 
extremos conûituunt, iîTdrai confiant nominibus) ac prxtcrear 
quadrata ipforum nomiaum unitatc tantiim difièrunt, quod quo- 
ties accidit , toties duo extremi funt cubi duoium mediorum^ 
unufquifque fcîlicet iUius qui Cbi proximus cA. 

Habeantur crgo duôrum illorum cxtremorutn radiées cubica;/ 
binomii quidera, fîve ^"ifO-^-y, hoc binomium V^i-l-i: at 

apotomes , five /^ fo /) hxc apotome v'^ 1 — -i ^ atque 

ita tandem habebimus quatuor continué proportionales, 

VHfo+-7,| /ix+-i,IVqi ijl&^ifo— 7, 

in numeris multo minoribus quàm antea. Quod (i intaâo primo^ 
ùt fuprà decrevimus, fecundum illorum mult-ipliccmus per radf- 
ccm j, tertium vero per cjus .quadratum p, at quaitum per cu- 
bum 27, qui antea divifor extittt, babebimus quamor ittos pîx>- 
portionales qui ad xquationem de E fuperiiis espofitam , perti- 
nent, quorum primus erit in utraquc fcrie idem V<fo-H7i fe- 

cundus /^ 18+- jî tertius V^ 161 p 5; & tandem quamwj' 

^"i î(S4fo— -i8p. Horum quatuor, differentia mcdiorum eft 

Il ^1721 is autem cft numcrus E quîclîtus in xquatîone,' 

qui numcrus, fi tandem per 3 multiplîcctur, per eum fciltcet nu- 
mcrum cujus bencficio depreffa eft fuprà arquatio de A , & ad x- 
. quationem de E reduÛa : dabitur numenis A quem initio quxrc- 

bamus i & is erït idem qui antea }tf V ' 648 , fed multo bre- 

viori multéque fimpliciori mcthodo inventus , propter quam ta- 
men non eil quod , qui illam calluerit, nimiùm arroganter fiiper* 
biat. Hîc 
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Hîc quîererc poffet aliquis an detur certa aliqua reguU quâ di- 
gnofcamus num binomia aut apotomxradices habeantcubicasex- 
plicabilcs, & quomodo illïc cmantur. 

Sciât igitur.Ule talem dari F^;ulatn, quam non abs re fiierit 
paucis indicare. Ac primùm , ponamus binomium aat apotomen 
propofitaai» *Sc primi vcl fecundi ,quarti yd. quînti ordinis^tum 
ficfict; 

£x qnadraco majoris aomînis dematdr quadratum minons , ac 
.tam fi di£ferentîa reperiatur eflè cubus numerus habcns radicem 
minime fiirdam, fêd unicati commcnrurabilem,bené cft, nec'alia 
prspazatione t& opus : fin fecùs , tune aliqua pncparationc uten- 
dum eft, de qua diccmus poltea. Ponamus ergo pnediâam dif- 
ferentiam habere radicem cubicam , quz radix vocetur B planum^ 
flt maju^nomen binomit aut apotomes, vocctur M folidumt mi- 
nus autero vocetur N folidum : tum alterutra ex fequentibusdua- 
bus xquatioDtbus cubîcis folvatur, nempe 

î Mf. 4-| Bp. a Ai X o, 

vel t N^ — I Bp. A^ — Aï =0 0: 

prioT qutdem , fi binomium vd apotome primi yel qnarti ordinis 
extiterit } poftcrior autem , fi fecundi vel quinti. Talis autem x* 
quationis radix rcperiri débet eflc numerus minime furdus, atque 
ideo inventu fàcillimus. Qiiod lî illa radix non reperiatur eflc ra- 
tîonalis, Teu unitati commenfurabilis, tune certo pronuntiare li- 
cebit , binomium aut apotomen non habere radicem cubicam ex- 
plicabilcm. Efto ergo illa cubicx xquationts radix numerus ra- 
tionalis ifltegcrvel lra£h]s,tunc illa priori quidem œquationc erit 
majus nomen , a cujus quadrato fi dematur B planum , relinque- 
tùr qiKtdratum minoris nominis, ex qulbus nominibus conftitue- 
tur binomium vel apotome : atque Hecc vel illud erit radix cubi- 
ca qusfita. At fecunda xquatione radix erit minus nomen, cu- 
jus quadrato $ oddacur B planum, fiet quadratum minoris nomi- 
Y nist 
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nis } atquc ab illis nominibus cooftitutum binoœîuin, vel «pototûCf 
crit radix cubica qux quxritur. 

Jam vcro exlftente binomio vd apotome primi, &cuiidi,qtia)Y 
ti. Tel quintt ordinis, qusidrataaomûuim nondificrant cuho nu- 
méro, fed quocunque alto: tune bac prxparationc utemur. Dif^ 
fèrentia illa qi^ cubus non eâ;,vocctur C. , ac per eandem4iflê« 
rcntiam multîplîcemr utrumquc propofitorum nominum binooâ 
Tel apotomes cujuc radix inveftiga£iir,patàM'. & N''.} hacenim • 
niuItiplicaticHK habebimus biDomîum atind rel alïam apoComcft 
eîufdciD onltoh, cujus quadnoa oousÊoum cubo Bomero diffircac. 
Atx]ue omnino non refett quis fit intiltipUcator po* quem multô- 
pUcentur oomina M'. 8c N'.tnodo quadnu owninum iade orto* 
nnn cubo numéro diâèrant} is ergo multîplicator qincunqne iSe 
fit , Tocetur C '. fivc ille fit îdem qui ^iiprà , fire non } *eft tunen 
primus communiter fimpliciffimus. 

Talis ergo binomîi vcl apotomes tali multlplicatione cpsArca- 
tx radix cubica inveniatur ea méthode quam jamjam tradidimus 
mcdiante scquatione cubica conTcnienti : tum radix inventa divi- 
daturpcrC^ hoc eft per radicem cubicam C^. quxcunque fit 
illa radix, fiirda, vel rationalisa quotiens ccim talis divilîonisdar 
bit radicem cubicam initio quxfitam. 

Ponamus tandem propofitum binomium vel apotomen,eireter- 
tii vel rexti'Ordinisiatque,ut fiiprà, majus nomen efto M^ minus 
autem NI j Se Cm efto dificrcntia quadratorum nominum ipfo- 
rum. Tum inveniatur nuraerus atiquis Dir^qui multipUcaDS C^fàcîat 
cubum, multlpUcatis autem vcl M ,vcl N "^ feciat quadratwm: (dan- 
tur infiniti talcs numerj, & facile înveniumur) ac per D C, hoc eft per 
radicem quadratun numerî D*^., multiplicetur utrumquc nomi- 
num M'. & N .} tali enim muhiplicatioœ orietur alîud bir 
nomium vcl alia apotome primi j fecundi, quarti, vctquinti or- 
diois, cujus quadrata Qoiainum dtflèrent cubo numéro } illtaser-' 
^o radix cubica (fi illa explicabiUs fit) habebttur f or prxmilfim 
regulam mediante congruenti sequatîone cubica , ut diâum cft : 

hxc 
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hîEC crgo radix .cubica divifa per D, hoc eft per radîcem folido- 
folidam, feu cubo-cubîcain numeri D""., dabit radicem cubicam 
binomii vd apotomes, cujus nomina funt M *". & N T , quam in- 
venire propofitum crat. 

Plurima fiiper hac re dici poterant } fed nos regulam pulcherrî- 
mam mdtatreduataxat,nonininutatiinperfequi voluiinus,&qaz 
di^ ftint iûfficient Amtyftx non omnino rudî ad caetera dete- 
genda. 

Nec eft <|u6dqui$ dicat, hoc modo proponi obTcunim pcrob- 
fcurius explicandum , dum inventionem radiciscubicae alicujus 
binomii vel apotomes ad refolutionem xquat ionis cubicx reduci- 
ÊDUS. QutiDdoqtiidiem cnim talis 3E:<piatiDius folutio repenri débet 
nuïQCrus ratiotûlis integer râ &aâiis (altàs cnim , û Turdus exi- 
ftat non cric radix binomti vel apotomes cxplicabilis) non aliter, 
nec majori dillîcultace folvetur scquatio illa, qaàm fl finiplex di« 
vifio abfolrenda eflêt j quod (mè callere débet quiconque Ana- 
lyfîtn vel mediocriter colueric. Legarur Vîeta lib. de aequatio- 
nom recognîtione & emendationc, ac przcipué capite illo quo 
Kquatio fie tranfmutari poteft, nt coëïlîciens fit quse pnefciibi- 
tur: fbitDatar eaim coëfficiem unitas } tnm vcrô folidum.compa- 
hitionis erit cubus aliquîs fuo latcre auâus vel mnlâatus : cxteni 
plana funt, unde nihiî ulirà addenins. 

Hoc exemplo fatis declantviraus quid requiranir ad hoc ut pro- 
blema aliqaod arithmeticiun aritbmeticè folutum dici poflît : qua 
de re tantis operibus egenint Vieta , Cardanus , Bombellius , 
Tartalia, & alii quidam illuftres pneteriti fîeculi vîri, interquos 
longé excelluit ipfe Vieta, dum talium problematum folutionem , 
non quidem fingularem pro fîngulis problematis, fed univcrfa- 
lem pro qualibet fpecie problematum , per fpecies ad id a fe in- 
'tentas inquifivit. 

Neqne abs te fuedt Analyftam monere, quxftionem omnem 

in nutOeris pmpoJkam, in qua, ex datis quibufdam mtmeris, alias 

aàiqiùs aumeru* qateritor fecundÙm \egjBs quafdam in eadem quas- 

Y z ftione 
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Aione pracfcriptas , femper eflè quxftioncm fîngularemj atque 
etiatnfî illa ad aequaùonem analyticam rcvocata, ad xquationes 
cubicas, aut ad altiorts pcrtinere videatur : tarocn non temcre 
flatim proDuntiandum dTc, talem quxflnoncin foltdam elle aut 
Uncarem , Cx^iiSmc cnim accïdit , ut ilU ri ioduâioais logi- 
cae plana fit $ dico vi ioduébionis logicx: , quoties fcilicct fo- 
lutio illius datur in numérls qui logicâ induâione initâ, ncceflsh 
rio repniuntur. Ut fi expcriar num xquatio aliqua de unitate 
fit explicabilis, num debinario, num de ternario , de quaterna- 
rio, quinario, fenario, &c. neque enim ia iofioitum abit talc 
ezpcriniencum , quandoquidem , ex hypotfaefi , numeri ta iplà 
zquatione exprelE funt , qui radicem quscfitam iotra ccrtos ac 
pnefitûtosterminos coërcem. Autficeitî aliquâcoDJcâurâdepr&< 
hcnderimillaTn,noadcîtitegronumero,red de fraâo explicabilen - 
cQcyCujiu numeri fnâi dcnominatorex recogaitiooe ipfius xquatio- 
nisinnotcTcat: tum induâione faââ, quaeram numcracbrcm bioa- 
rium, ternariam, quaternarium, quiiiarium,fenarium , reptcoarium , 
&c. donec illum iavcnero,qui experiundofatisfaciat propofitaa quae» 
ftioni { oeque enim rurfus j in infinituin abit taie experimentum. 
Eodcffi modo , fi ex recognitione talis xquatioois deprehendeixk 
iplkm nec de int^ro aumero nec de firaâo esplicari pofie ,. fed de 
fiirdo aliquo, cujus talcs ex tplà re(x>gmtione imiotefcam condi* 
tiones, ut ille, quamquam furdus, induâione fàââ detegi po/St : 
t:iles omnes xquationes plan» cenfëri debent, non autcm foUdar 
aut lineares , fub quanim fpecic aliquî contineri primo iptuitu 
apparuemnt. Ac plané talis exiftit pnEmiflà squilio cubica nu- 
fflcrica, in qua fatis jamjam immorati fumus» quser tamen prima 
frontealicui minijs perîto Analyftz, folida quxdam quxftîo Cx 
lis qux înfolubiles vutgo ccofentur , potuit apparere. 

Nunc ergo ad geometriam redeamus, & quid geometricuoh 
fit^auc cenfcri debeat expliccmus. Geometricura in univerTam 
vocamus quodcunque intelligibile eft in fflateria geoEoetrica, nuP 
là hatùtâ ratione fenfiijum extanonun, putà vifus, auditus, ta- 
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âu^ï guftus, Tcl ol£tâus, nifî quatenos illi.intdleâum moTcrc 
poflunt ad fuas operationcs excrccndas. Verbi gratiâ, dum fpe- 
cics vifibilis circuH alicujns materialîs in oculum incidens vifuiri 
morçt, ilU ex occaflooc caufa cflè poterit cur intetlcâus'ab illa- 
HènTu excitatus uletn figunim çonlîderandam fufpicÎKt , ac multas 
eafque infîgoes proprictates dctegat , atque cvidoucr ex certU 
atque indubîtatis priocipiis demonlh'et. Ejufmodî igitur cogni- 
tio ab intelleflii clicita, atque in îpfo intelleftu rcfîdem tanquam 
fpCfiies aliqua intelleâlvacircamatenam geometricaaa,eIlidquod 
geomctricum appellamus. 

MiUeria vcrô gcomctrica cft omneextenfum, quatcniis cxtcnfum,' 
Se quidquïd ad iUud pertinet fub eadem ratione^quales funt termini il- 
lius, qu^es figurx, quales rationcs & proportioncs raagnitudinum ad * 
invicem , & fi quîd ah'ud ad taie argumenium pertincar. Itaquc 
^iKx omnes , omnefque fupcrfïcic» quac certis atque întelleftii 
plané pereeptis regulis dcfcriburitur , omnino geomeiricx funt j 
ficuti & figurîc quaecunque talibus lïneis, ac talibus faperficic* 
bus contincntur. Ncc refért quôd illx omnes lïncx, luperficies, 
' & reJiqose, medîante motu alicpio vel fimplici vel compofito, ut 
plurimùm fub inielleanm cadant. Nam primùm, motus ille, 
£ve fit punâi alicujus ad lineim aliquam defcribendam , five fit 
alicujus îinex ad defcribendam fuperficiem , five fuperficiei ad 
Iblidum defcribendam, efl fimpliciter intelligibilis > non autcoî 
ftnfu extemo pcrceptibilis , nlfi quatenus ad meram praxim re- 
Icttur, qux fcnfus externes refpicit, ncc ad poram geomctriam ^ 
hoc eft pure imelligibilem , reducîtur } fcd & punâa, lineae^ 
aut fuperficies, qua^moveri intelliguntiir,puré funrgcometricae, 
abftrabuntque a materia fenfibilî » & pcr fpatium pure gcometri- 
cum, atque a materia Icnfîbili abflraâiun, motus fuos perficerc 
intelUguntur, tranlèuntque a termino coto ad notum terminum 
pcr notum médium , fecundùm legei notas, & clarâ ac diftioâS 
iotelleâus notione, aut firmo ratiocinio habilitas i aîiàs enim». 
nifi bas fortiantur conditiones , illx tanquam fpurix , atque a 
Gcomctria proifuj «lienac jv^uuntur. T } Se^ 
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Secundo, ctiamfî,'qui rerum geometricaram minîis pcriti fiint, 
putcnt lincas , fuperficies, Se folida,motu punaorum^lincarunii 
& fupcrficierutn rêvera gigni , ita ut iidcm cxiftîmcnt magnitu- 
dincs illas tum primùm efle incipcre, cùm primùm a tali motiî 
producuntur : tamen ei qui rem pemtùs înfpexerlt , manifefto pa- 
tebit illani longé aliter Te ^abcre j quippe , poGto tantiiin fpatîo 
geometrico omnimode extenfo , (illud autem fpatium , ctiani 
neminc cogitante, in rerum natura ponitiir) ponuntur f^atim ta- 
ies magnitudines in tali fpatio, eciam ncmîne cogitante 8c abftra- 
hcndo ab omni motu, atque omncs ûtnul in ipfo cxilhint abfque 
■ omni intcUcftus opcratione. At motus ad hoc infcrvit , ut per 
omncs partes ipfarura raagnitudinum intcncéhim fucceffivè pcr- 
ducendo, illum fàciliùsadearumdem cognitionempertrahat. Sic 
enim comparatus eft humanus intcllcâus, ut vix quippiam, pra:- 
cipuè û extenfum ell, fîmul ac totum appréhendât, fed tantùm 
Tucceflivè ac per partes j quod fane cft motu intclleâivo ûioveri 
pcr taie extenfum , nec tamen illud motu ipfo in rerum natura 
ï)onïtur, fed tantum eodcm mediante intelligitur, cùm priùs 3bi~ 
que omni motu , atque ab ihtelleâu independenter exf aret. 

Cùm ergo Euclides fphxram , conum , ac cyltndrum j cùm 
Apollonius fupcrficiem conicam } cùm Archimcdes fptixroïdem , 
conoïdcm, 5c helicfcs} cùm alii conchoïdes, cifIbTdes, quadra- 
trices, trochoïdes , atque innumeras ejufmodi lineas & figurai 
per motus defcribuntj immo quidam lineara rcftam per mdtum 
Jjunfti , & circulum per motum refta: linca: : illi omncs fie întcl- 
ligendi funt , ut volueriiit magriitûdines ipfas priùs exiftcntcs, 
éodem modo quo a fe concipercntur, aliohim intcllcâui ex'pa- 
nere, feu oftçndcrci quod cùm aliter faciliùs non poîTcnt, îioc 
modo pcr motus, vel fimpliccs, vcl compolitos omnino feU'citet 
eflfecerunt. 

Rurfus, quod qua:âam lincîc aùt quasdam fhpefKcics, b.cncfîcio 
înftrumentorum mechaniconim faciliùs dcfcribantur , quiedam 
difficiliùs, id non Fach ut ill» bagis, hx minus lînt geometri- 
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ex: ejarmodi enim mechanicïc dcTcriptionespraxim rcrpiciunt^ 
& ad fenUis externos referuntur, non autem .ad puram Geome- 
triwi, qux} ut fxpedlximus, folum refpidt intelleâum. 

Ç^od ttiam ex ii{dem lincîs aut fuper£ciebus , quxdam fim- 
pUciorcs, quxdam vcro magîs compofitx intelleâui videantur^ 
id etiam noa iœpcdit.quin ha: & illx xquc gcomctricie dici de- 
bcant> quippe illud non ex natura talium siagnitudinum , fed 
ex debiiitate ïntelleâus bumani procedere manifcftum eft: çxno- 
ftiacucem impcrfcftione rejunj natura non immutapur. 

Ocffius itaquc hoc humant imbecillit^tî, quod qux fîinplicio* 
^modo, Giltcip noftro refpcaq, folvi potcrunt , eofolvi dcbe7 
Uit> £c contra talem rcgulam peccaflé cenfeatur quiCquis, cùni 
fimpliciori locputi poflct,ad magîs compofitum recurrcrit. Dicc- 
mus autena paulb poil de diftînâione locorum in magis aut mi> 
DUS fimpUces ex confHtutione Geometr^rutn qui nos hac in te 
prxcellërunt, ut fie quis cuique quxftioni locus proprius fit in- 
qotçlîcac. 

Sed ut magis eluccrcat in hac matcria locorum , nec facilita- 
tcm defcriptionis,nec majorera aut mioorcm fîmplîciutcm intel- 
Icâionis alio modo attendendam eflc qyàm refpeâu imbecillitatis 
intelleâius humanî : vidcamus' quis fit Geometriae finis io locis 
jpfis conflitucndis. Confiât autem nuUum alium finem apud Ceo- 
inetras reperirî, uifî ut talium locorum beoe£cio ea detegant quae 
iiitclleftura latebant,ut quod verum eft, verum eflciquod falfum 
eft, falfum eflej quod fieri potcft, fieri pofie, & guo modo. Se 
quoi modis, manifcftum fixt, idque femper in m^teria gcometri- 
ca^quod tamen non impedit ne talis cognitlo poflea materiae fen- 
£biU applicetur. Ac plané ejufmodi loci prim6 & per fe qux- 
dam funt cognorcendi inflrumenta) fecundariô vero, & per ap- 
plicationem mechanicam, illi font inftrunienta fàciendï. Etqui- 
dem, quod ad cognitioncm , fciemiain, vel intcUigentiam , acti* 
net, five illa faciliùs, fivcdifficîliùs acquiratur, & five per mé- 
dia iuaplicia, ûve per compolîta, taodh talia média £nt claréac 

diftin- 
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diftinâè nota, qualîa funt quae principîis pure geometricîs inni- 
tdntur, ita ut ab ejufraodi principiis incipiendo, & per média ï-' 
pfa progrcdicndo, tandem adinteUigentiamillamdcveniamusrccr- 
tum eft: eandem fore perfeâ:am,nec in génère intcUigentiarum aut 
ftieniiarum , perfeaiorem fore aliam , quamquam fîiciUoribus aut 
nmplicioribus mcdiîs acquilîtam. Atque omoîno una eademque 
intelligentia feu fcicntia eft, fed divcrlîs médita acquifîca ; qux 
inedi:i, fi faciliora'aut fimpliciora fint, Tclfecùs, hoc ex dcbiU- 
tate intelIeAus humani repetendum eft y aliàs enim , £ perfèfta ef- 
fet bumana intelligendî potentia, tuac vel mediis non egeremus, 
vel certè Se prïncipia cognitionîs , 2c média omnia , fed & ipfam 
cognitio'nem, uno intuitu , nullo prorfus laboie nullaque difficul- 
tace habercmus , nec fîmplicis aut compoUti ulla eflet ratio. 

Jam vero, iî ad materiam fenlîbilero, feu ad praxim mecli^tnî^ 
cam applicetur cognitio aliqua geometrîca, ita ut inde oriaturo- 
pus aliquod cxtemum ex tali materia conftans , multo minus mcdia 
aut operandi rationem accufabîmus in ipfo opère jam confèâo, â 
illud bis aut illis mediis xquè benè abfolutum lit > nec uUo jure 
tali refpeâu quis dixerit hxc aut iUa média eJlê refpuenda tan- 
quam erronea ac minime légitima, fed tantùm.alia aliis eWe pne- 
férendaiquippe fâciliora diflîcilioribus,& fimpliciora magiscom^ 
pofîtts : quod fané ex noflra agendi debilitatc rurfus repetendum 
eft} fecùs enim, pofîtâ pcrfèÛâ agendi potentia , tune agens & 
mcdia Se opus ipfum nullo labore confequeretur , ac proinde nec 
fàcilitatts nec difficultatis, iicuti nec limplicioris nec magîs com- 
pofiti ratio habcratun 
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Trop&^tum locum geometricum ad aquationem jiHa^ticam 

revocare t fS qui Jimfliciores Jint kci ^ 

ant/ecAs, explicite. 

DiciTUR locus aliquis geomecricus ad xquationcm analytî- 
cam rcvocari , cùm ex una aliqua, vel ex pluribus ex iUius 
proprietatibus fpecificis , quxdam deducicur aequatio analytica, 
in qua una vel duie vel très ad Uimmum fint magnitudincs incog- 
nit«. 

Ac duplîci quidcm modo talis locus ad talcm acquationem re- 
Tocari potcft. Primus môdus abfolutus eft,alter refpeâiiTus. 

Modus abfolutus dicitur iUe in quo unicus proponitur locus per 
Je abfolutè ac nullo aliorum rcrpedtu confiderandus, ita uc xqua- 
tîo ex co deduâa, ad ipfum pnecisé pertineat , non vero ad ul- . 
lum alîum. 

. Modus rerpcâivus ille eft in quo duo communiter , aliquando 
ctiua , fcd raro , très vel plures loci proponumur intcr fc compa- 
randi, ut ex eonim feâiooe, vel ta6tione,vcl data aliquâ diftan- 
tiâ, vel omoino ex prxfcripta aliqua conditione, vel înter ipfos 
habitudinc deducatur xquacio aliqua analytica qna: ad omnesiftos 
locos (iiBul tali leTpeâu pertineat } ita tamen ut nihîl referai fï 
ïequatîo illa ad alios etiam locos pertinerc poffit. 

£t hi quidem modi amboadmodumuniverfales (ùnt, continent- 
que fub fe Gnguli iniinitos particularcs modos, non folùm habita 
ratione miiltiiudinis locoruin geometricorum qui 2c génère , Se 
fpecie, & numéro infiniti funt, fed etiam in unico ex talibus lo- 
cis dantur plerumque innumeri' taies modi , ex quorum lîngulis 
innumene acquatione» dcduci pofîunti fiquidem tôt dabuntur mo- 
di paniculares , quoi dabuntur divcrfx loci illius proprietates fpe- 
ci4cae:unde nuracrua taUummodorumnonmagisfinituscft:,quàni 
atti£cis in iodagandis proprietatibus vis &.induftrîa}red & cxin- 
finitalocorum ipforum complicatiooe, îd eft, feâ'ioue, taflione, 
' , % -. &c. 



DigilizedbyLjOOQlC 



Tab. 
XUI. 



J78 DE RESOLUTIONE «QUATIONUM. 

&c. innumcri etiam oriuntur modi refpeftivi , fiquidcm duonint 
tantum divcrfîmode complicatonim roodinullo certo aliquo nu- 
méro comprehendi polTuDt. 

At vero,. ctiamfi nuUus ex talibus modis ad noftnim infiitu- 
cum inutilis dici polCt, Il fcilicet ad abundantïam doânnx refpi- 
ciamus : tamen fi neceflîtatis tantùm ratio habeatar , pauciffimi 
fufficiunt, iiqae non admodum intricatî aut difficiles exiftunt. 

Dicamusergo pauca, primiïni de modo abfoluto , tum de n- 
fpeâivo, atque utrumque,releâis alîquibus excmpUs cxlocisno- 
bilioribus dcfumptis iilullremus. 

DE CIRCULO. 

PRopoNATUR ergo primùm circulus cujas centnim fît A, 
circumfcFcntia BDC, & fit una diametrontm BC,ad quam 
refe'n'e oporteat omnîa circumfercntix punâa , mcdîante aViqa% 
acquationc analyticaj ac fundamcntum hujus rclationis cfio pro- 
prietas illa, quôd omnis reâa, putà DE, cadens a circumfercn- 
tia in diametnim ad reAos angulos,fît média proportionalis inter 
portiones diametri B E , E C } hîcc ergo proprietas fpecifica dabit 
unum aliqucm ex modis particularibus cîrca circulum. Ex illo 
modo innumcne dcducencur sequationes, quales funt quse fequuntur. 

"Prîma JËquatio. 



ABefto h. 

DE a. 

D Ë qu^dratum a * 

BE - ,; 

EC îi ,^ 

BECrcûangulum the e*. 

Ergo aïquatio, 

-H ibe—e' 30 a^y 
vel 



Item ABefto *, 

DE <•, 

DE quadratutn '*» 

CE ', 

BE 1* e> 

BEC rcûangulum 1 h t e*. 

Undeseqaattoeritutfiiprâ, 
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Itaquc propofitâlineâ curvi BDC^atque ab eadem in aliquam 
icÛamutrinque termiiutamBC, deimfsà pcrpendicuUri DE, fi 
talis repcriatur acquatio qualem jam iovenimus : tum pronuntiare 
licebît ejufmodi cutvam eflc circuli circuinfcrentiam j cft enim rc- 
ciproca proprietas,& fimpliciter converti poteftquac de illacon- 
cipitur propo&tio, ot lâtis Êicilc confîderaati appttrcbit. Omnit 
Mitcni r^b data referre poterie zB. 

Quôd fi loco circumferentiîe circuli affiimpta eIRt ellipfis i tum 
fub iifdcni fpeciebus ibe .g» fiiifièt ad d» in data rationc majo- 
ris aut minons inxqualitutis , nempc ut tranfverium ktus ad re- 
ftum, quam rationemfupponimus eflc datara. Convcrfa, ctiam vc- 
« cft. 

' Rùrfusj fi Ï)E in BC fncJdiflêt ad angulôs obliquos , reliquis 
Ut fuprà pofitis, ia ombi ratîorié haberetur ellipfis. Scd ha:c ex 
conicis clara fiint. 

Secundé JEquatio. 

lifdem pofitîs: ex DE dctrabatur data EF quac vocctur f , & 
DFvocetur*, atqueidcoDE quadratnm erit+- c^+- if»+-ï*. 
Unde iifdcm veftïgiis infiftendo, talis erit acquatio , -t- %he — f» 

26 fi4- ici -f- /'S vel— f»"^*^f~f'co 0. 
— ict — t'- 

I£aque «t' tidi vel fimîli aequatione concludcmus circuli circum- 
ferentiam: immo, fi -H t» -f- if/4- i» vocctur una fpecie a*; 
(fpecics enim illà de / quadrata efi) tune in primam xquationem 
omiiiiio incidemutf ,- ut manifèHum cft. Viciflïm , ^cile eric ex 
prinù in banc fétrundahi devenîi^. 

De tllipfi eadem ïjuîc fiiprà enuntiabimus. 

Hœc Œquatio non eft reciproca , undc eam' in ordinem non re- 
duximus ; fiquidem ex illa non minus ellipfim , parabolam , aut 
hyperbolam , quàm cïrculum concludere licet : quod ctiam infrâ 
fatis patebit. 

Zz At 
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At veto ad taies aequationes rcducetur alia quîe fequitur -^-the 
..^u^ ^ Oj intelligatur cnim «*majus efle quam «*, & diflfèrcn- 
tia corum vocetur a». Fiec ergo manifèfto hœc arquatio -i- t^g 
_e» — a* =0 0, 8c hxc cft prima pnecedentium , ex qua ad fc- 
cundam facile deducemur. Hîc autcm longitude u œqualis erit 
tcStx B D, vel CD, cujus quadratum asquale eft, vel duobu» 
quadratisBE, DEfimul, vel duobus CE, DEfimuI, quan- 
doquidcm îpfuDi «> xqtiale ponitur eflè duobus fimul a*-^ e\ 

Tertia jEfuath. 

lifdcm pofîtis, eidem DE addatur in direâum quaevis DG. 
& tota EG data fit fub fpecie ^, Se DG ignota vocetur /j ac- 
que idco DE quadratum erit c»-^—zf»-Hi\ Unde iifdem ve- 
iligiis, -i- zhe e* ^ c- îf/H-*», vel per antithefim, 

. Ex tali crgo vel fimili acquationc concluderaus ctrculum. 

Qubd fi refta D G fit data fub fpecie f , 8c ËG ignota voc»- 
tur i : tune iifdem vcftjgiis in eandem prorfus zquatiooem inci- 
demus. Idem accidct , fi DE producatur versus E in H, £c 
vel tota DH fit c, EH autcm fit $, vel e contrario, EH fit 
f, DH autem fit *. 

Jam, velf — ^i, velj reftoo} que piâ» dabitur prima 

sequatio, ut manifeftum eft'. 

Sicut autem feéta eft DE in F, vel produôa in G vel H: fie 
potuit fecari vel produci CE, & vel ipsâ folâ manente DE in- 
feâk 8c fine produaûone,vel etiam utraquc tam CE quàm DEj 
quod fatis per fc atquc ex pnemifiù clarum cft. Idcax de B£ 
quàm de CE diâum cfto. 



J!?*'- 
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^arra Mquatiô:ex eo qubdomnes reBia , a centre cir* 

cuit eâejus circunferentiam du£$£ > Jînt 

écquales. 

lifdem pofitis, efto AE ignota fub Tpccic j- ; & quoniam AD 
feu AB efti, & DE eftd, ideo taUs erit œquatio, b*^a^+- 

y*f fivci* a* y* 30 0. Itaque, ex cjufmodi sequatione 

conclademus circulum , quia illa rcciproca cil. 

■ Jam verb , ut foprà, efto a aquialis, vcl c+- i, vcl c-^t , 

yel /-^ — e , prom fcilicct vcl EF erit c, & DF crit *> vel 

EGcritc, &DG criti'i vel DG eritf, & EG erit i; tum- 

que habebimus alterutram ex duabus fequentibus œquationibus 

4- A' — * ' ,+-A* .— ï* •«_ 

irf , ^=o tf, vel ^4- zet ^=0 a: ex quibus cjr- 

culum quoquc concludcrc licct , modo fub fimilibus fpcciebus 
proponantur} fie cnim iUxfunt reciprocïe, feu fpecifica:, 

Eodem modo hic AE fecari vel produci poterit quo fuprà 
diaumeftdcED, BE, vcl CE. 

Qiibd fî proponatur aliqua ex his tribusH-rf*.^— /»——«* 

cofl, vel -+-</* ■^-/»r »* 30 0, vel d* -{-fi »* ^ o: 

tune liccbit illas ad idtcrutram.ex duabas praaniflîs poftremisre- 
ducere. Nam 4- d* intclligctur squale c& » vel— -j/^ïe- 

quabimus^ ijat -t- s * pooemus cquale cffc , ,:uiidefequ«ur 

id quod propofitum cft. 

■ Non funt camcn îllaE très recîprocx } fiquidem ex illis non roî- 
zfûselliplîm, parabolam aut hypçrbolam, quàm circulum con- 
chidere licet. Liccbit antem quartam haac aequatiouem ad pri- 
m«m ant ad duas fêquentes reducere, pofito quod i~~—y fit «, 
Ut £Uii patebit ci qui attende» volnerit. Et reciprocé y très 

Z J prio- 
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JEQUATIONUM. 

pofito quod b I ■ g 



priorcs potcmnt ad quarcam reduci 
Gty. 

HiEc de circule ad xquationcm arulyticam rcdufto , pauca 
quidem, fcd ca praecipua fufficîant. Nunc pauca etiam de pa- 
' rabola dlcamus. 

DEPARABOLA. 

Es T o parabola B D , cujus ktus re£him fît A B ,. diametcr 
BE, fîvc illa fit axis, five nonj atque ad banc diamctrum 
ordinatim applicata fit DE. Oportcat autem omnïa parabolso 
punâa refene ad diatnecnitn BË , mediante aViqua xquatiooe 
analyticâ , ac fuadamentum relatÏMiis cHo proprietas illa,- quèd 
quadratumapplicatse cujufvis, putà DE, xquale fit reâaogato- 
contento fiib latere refto A B & fiib B E portione diametri in- 
tercepta inter verticcm B &ordinatam DEj qua: proprfetaspi^. 
rabolx fpecifîca eft , dabitque modum unum particulaFcm ex- 
quo multse dcduceotur fequationes , quales funt quae fequoor 
tur. 



Trima Mquatio. 



ABefto. bi 

DE a, 

DEquadratum <i*, 
BE e, 

ABË reâai^luin ie. 

^quatio. 

r 
he ix> a^^ 
vel 



Itaque,propoiltâ curvâ aliquâ BD, 
atque in ea fumpto quovis pundo Dj 
tum duââ qaipiam reâà B E quic 
ad unas quidem partes B terminetur 
ad eandem curvam , ad altéras autem 
partes fit indefinita : fi du£ta reâ& D£' 
datx cuipiamrefbetenaiaatce A-Bpê- 
rallela, média proportionaUr^t intet' 
A.h ^ B E : pronnncinblmu» c\ff/uA > 
iltam cdè parabojam. , Eft enim-reci- 
proça proprietas,..e^ vi hjwitïicâsv' 
qpod DE fit fem'perdac» paraUcUt 
allas 
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aliàs enim poflet xquatio pnemiûà circulum cxhibere, ut nota- 
tum cA id fecundam circuli ïequattonetn , dum propolîta c& x- 
quacio £^0—.»' X e. Hoc autcm plané manifcftutn ctt. 

Secunda ES Tertia jE^uatio. 

Nec aLtcr habebuntur fecunda & tcriia xqxatio, quàm in cir- 
culo d/âum eft, divisa fcilicct DE in.F, aut eâdem produftâ io 
G rel Hi quo pa&o talis erit fecunda arquatio bgzo c* +- %ci 

■t-i*, vel c* -H ^«— ifi— »'* co fl, atque id ex divifa 

DE. 

Tcrtiaautcm xquatio ex DEproduftâ talis erit Be :o4- e*-^— 

Z£i+' (*3 VCI f* +- i* -H tfX— _ï' X ff. 

Et hse quîdem ooincs xquatbncs fub ^eciebos exhibïtis func 
reciprocac, exifteme re£tâ DE data; alicui rc6hE fcmper paralle- 
]â} unde ex quavis illarum parabolam concludere fcmper licebit, 
ipcciçbus tamen immutatis. 

Quod G refta BE dividatur jn I, vcl cadem producatur , iîve 
versus B in C, fîve versus E in K, reliquis codera modo quo fu- 
prà poiîtis , milita: inde orientur a:quatione9, quxdam fcilicet 
maaente DE indivifa ac fine produâione^reliqux autemipsîDE 
divifâ vel produélâ. In exemple cnim cilo BE divifa, ac B I cfto- 
data fub fpecie ^, lEautemefto^j unde re£hmgulum fub AB, 
B E,quia xqualo eft duobus fimul,ei fcilicet quod continecorfub 
A B , B I , & ei quod continetor fub A B,. ï E , takm inducc fpc- 
ciem iJ-i- iy: itaque polîtâ DE indirisâ fub fpecie a, taliserit 
asquacio bà -^ hy ^ «■, vel td 4- iy— ^» x o. At pofitâ DE 
diriiâ fubipccie tf+- i, aequatio erit ejufinodi bd-¥- ijf 30 ff* +- 
xW.+-.i*} vtXhâ — —f » -H i>— icï— — i- 02 *. Quod fi CB 
£t data fij> fpecie rf, CE autcm fit^ , erit ipfius BE fpecies 
y~à: contra autem , fi CE fît rf, fie CE fit j» , erit ipfîus 
BE iîwcies d — y j hinc autem facile eritrelîquas xquationes dedu- 
ccr&, 4tquc ex iingulis) fubiildem ^eciehus, parabolam con- 
cludere. Ad 
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Ad prœdîftas atitcm aequationes rcdaci potcnint quxcunquead 
circulumTiiprà, tam direftè quàm indircftc pcrtincbant, fi Tpe- 
cies débite atque ex arte pcrmutcntur : at proptcr talem pennu- 
tationem, srquationcs illx non erunt reciprocx. Sed hoc îndi- 
caflè fuflSciat -, nunc ad hypcrboUm progrediamur. 

DEHYPERBOLA. 

Ex infinitis modîs quîbus hyperbola aliqua ad reûam quandam 
referri poteft, duo videntur prœcipui: alter quidcm, cùm 
illa ad aliquam ex fuis diametris rcferturi altcrautcm, cùm il- 
la refertur ad unam ex fuis arymptotis. 
rp Efto hyperbola BD, cujus vcrtcx fit B, reftum latus AB, 

XIlî. tranfvcrfum BC, centrum L in mcdio ipfius BC, cxteris ut 
Fig. ). fuprà in parabola pofitis. (Vide figuram parabolïc, & finge eflc 
bypcrbolam) nifi quod diftinârionis gratiâ, fpecies tranfverfî la- 
tcris Me erit/, undc CEB rrûangulî fpecies erit/f-f-e*. EU 
autem in omni hyperbola taie reftangulum ad quadratum cujufvis 
ordinatse DE ut tranfvcrfum latus ad reétum : in fpeciebus ergo, 
utfadby ita/f-Hff* ad a*. Duâis itaque;cxtrcmis inter Ce, 
tum ctiam mediis inter fe,fiet azquatio univerfalîs ad omncm hy- 
pcrbolam pcrtinens. 

Bfe+'Be* ^ fa*i fîve */?-!-**»— /a» 3° *. 
Ëx tali igitur xquattone concludemus hyperbolam cujos latus 
reâum erit ^, 8c tranfverTum /, exiftented ordioatâ. ad diame- 
truna , e verô intercepta inter ordînaram & verticem , fivc dia* 
meter fit axis , ilve non , prout angulus ad E rcâus erit vel oblî- -■ 
quus. 

Secunda Mquath. 

Seconda œquatio ex divifa DE in F, ita ut fpecies «5* DE 



DigilizedbyLjOOQlC 



DE RESOLUTIONE JEQUATIONUM. i8f 

fit<-4-*, taliscrit, bfi-\~be* ^ fc^-^lcfi-^-fi* ^ fivc — /c' 
^bfe-k-be^ — z cfi—fi » so e. 

Terfia Mquatk. 

Tcrtia xquatio es D£ produftâ in G vd H, ita ut fpeciea 
ipfiusDE/îtc — », vcl; — r, taljs critA/f-H^s' =o/f* — tf/i 
+-/iS iivc— /c*-l-*/e4-^e*-t-2c/; — /ï» co (,. 

Poterit autcm non tantùm rcfl-a BE, ftd etiam refta DE, 
vel utraquc dividi, vcl produci j unde multac imTcentur xquatio- 
nés tnagis întricatx, quas, quiavix utiles e0è poflunt, curiofo 
Anaiyftse relinquimus. 

^arta Mquâtit. 

Speciatim vcro refumamus primam hypcrbola: œquationcm, 
putà bfe-\-be*—~f»* ^ o^ Sa ponamus tranfverfumlatus/a:quar 
le eflè lateri reâro by quod accidit in quacunque hyperbola cujus 
afymptoti funt ad angulos reâos. Itaque divisa xquatione .per 
fvcXby fiet hxc xquatio fimplicior, be-i-e* — a* co #, vcl/tf 

■1-*»— *• 00 0. 

£x tali ergo aequatîone concludcre Hcebit hyperfiolam reâan- 
gulam, cujus latus reâum crit i, ordinata a, fîve ad axem, fîvc 
ad aliam quamcunque diametram , & latus tranfrerfum eritfx- 
quale îpll b, f autem erit quanris intercepta inter applicatam {eu 
ordinatam & Terticem. 

At ex hac fpcciali ac iîmplicî xquatione multa: alJK deduci 
poflbnt, fi fciticet dividatur DE in F, vel ipGt DE producatur 
in G vel H, vel fî BE dividatur in I,aut ipiàcadem BE produ- 
catur in K vel in L > vel rurftis, fi utraque tam D E qu^ B E 
dividatur aut producatur, vel denique multis atiis modis, pro 
majori & majori Analyftie fagaciMte. 

A a J^"*" 
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RcTuftiamus adhuc primant hypeibolae lequationetn , nempe 
^fe +- *e»-^— — /a' 00 o, oporteatque talem aiquationem reddere 
fimplicem , ita tamcn uc illa ad quamcunque hypertrolam perti- 

neat. 

Intclligatureffeut^ad/, ita*»»ad«», unde /a* sequale erit 
ip£ èu^. Itaque in^quatione, loco ip(ius/tf^ fuccedat ipfuin 
i«*, & omniaapplicttiturad *, ac tum/ff4- «— »«» 30 a. 

Ejc tali ergo «quatione licebit non folum byperbolam re£ban- 
gulam, ut fupràjdireftè coocludcre, fcd etiam per fiâioncmpo- 
teritnus candem xquationem ad quamcunque h^jrperbolaai cxten- 
dcrc, cujus latus tranfvcrfum fît/, latus autcm rcûum fît reâst 
qua:vis,8c e fît quxcunque intercepta inter ordînatam&venicemi 
at ordinau non erit u (nifi fî lacus reâum xquale ponatur dTe k- 
tcri transverib/, ut fiât hyperbola reftangula.) Verùm ut ipf» 
ordînata habcatur, fiet ut transvcrfum latus/ad reftumquod vo« 
cabimus bf ita «^ ad aliud quod vocabiturd*, ac cum a erit ipfii 
ordinata : hoc autem ex pnemiffis manifeftum eft. Ex tali enim 
analogia Betfa^ ^ hu^: at in zquationc fîmplici propofîta ha- 

bcmus fc+~e ■ u » x *> j quibus per h multiplicatis invenitm 

hfe +- iff *— ^«* X 0. Jam loco ipfîus *b* luccedat /**, & 
fie tandem fiet prima hypcrbolœ iequatio,Dempe hfe -H *#*——• 

Porro ad pnediûas aequationes reduci potcrunt quzcunque fil- 
prà ad circuluDi Se ad parabolam dircâè aut indiicâè pertinebant) 
fi fpecies débite atque ex arte permutentur,at coorçmenteairor* 
tiantitr interprecationcm : at propter talem mutationem non eiuixt 
reciproc» xquationes ilbc j omnino cnim nuUa «<)aaùo reciproca 
eft, nifi fub iifdem omnino Ipcciebusfiib quibus ilkadlocuiD alî- 
queni direftè pertinet 

la analyfi fpeeiolà coramuniter libenun cft ex infimcis hypcr- 

bo- 
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bolaram Tpecicbus eam cligcre quam libucrit : quo fane cafu prac- 
flabit reâiangukm aflumerc , proptcr illius majorem fîmplicita- 
tem. Aliquando etiam fcdio ipfa ex hypothefi data eft , fed ra- 
re , putà cum beneficio analyfeos quicritur aliquaejufdem fcâîo-. 
nis proprictas, ut fi quis ex dato puofto extra axcm datœ fcâio- 
nis , mioimam rc£tam qux ad ipfam fe£tionem duci poilît inqui- 
nttjincidct itle in aEquationemfolidamqux folvi poterit beneficio 
circuH fie hyperbolac, ita UE vel cîrculus quivis, vel qiuecunque 
hyperbola ad afbitrium eligi poffit. Eligetur crgo ipfa hypcrbo- 
la data, cui circulm conyeniens ex ane accommodabitar : aliàs 
enim peccatUm multi exi{timarent,G ncgleââ ipsâ hypcriiolâ da- 
ta, aflbmeretuT vel alîa hyperbola vel paràboU vel elliplîs, ut li- 
bcrum eft in omni atquatione folida} at hune rigorcm, utelegaa- 
tiorem conccdimus , lie non omnino neceiTarium exiflimamus , 
proptcr rationcs fuprà aliatas , cura quid geometricum ccnferi de- 
beat examinaremtis. 

Sexta jEquatio. 

lifdem pofitis , funto hypcrbolx afymptot j L N , L P ad angu- x a b. 
lutn quemcuoque ) atque ex vertice B ducatur rcâa^BR parallela XIII. 
uni ^mptotMD LP, qu» BR occinrat alteri ^yônptotvn LN F'g- 4- 
in pun&o R. Itaque, ex hypothefi quod data fit hyperbola, da- 
ta qaoque erlt utraque LR, RB, unde & rcâangulum fub ipHs 
datum eft , fit fpccies illius b '. Tum fmnpto in hjperbola quo- 
cunquepunâo M, ducatur rcâa MN parallda cuivii afympto- 
10, putàLP, occurenfque alteri L N in punôo Nj atque fpe- 
cia Rase L N efto a , fpecies autem k&k N M ^fio /. Quoniam 
iuque ex lUtuFft fayperbolx , reâiangulam fub LR, RB xquale 
«ft reâangulo fub LN , NM : dabitur hsec xquatio hyper- 
bolamm gcneri propria &u fpecifica $*xa«, feu b *■—' a e 
00 e. * 

Ex tiUi ergo xquatioae fcmper hyperbolam concludcre licebit, 
Aa 2 cujus 



y Google 



m DE RESOLUTIONE iEQUATlONUM. 

cu)us ^ * crit reâangulum fub LR, RB, ax a erit quxvis pdrtio 
unius afymptotwn, putà LN ad cemrum tcnninata, e veto rcfta 
intercepta inter hyperbolam & alteram ipfîusfpcciei a extrcmum, 
qux tamen rcfta e alteri afymptoto paralltla exiûtt, putà afTin- 
ptoto LP exilteote * ipsâ reâà MN. 

Quod fi reâa LN dividaturvei producatur, ut fpecies iUius 
fi vel c 4- * j vcl c^—i, vel i-^— f, mancnte NM indivisâ^aut 
fi haec N M dividatur vel producatur, ut fpecies îlliut fit d-i-Uy 
vdd—^u. Tel u-^—d mancnte LN indivisâ }' aut fi utraque 
L N , N M dividatur aut utraque producatur , aut deniquc altéra 
earum dividatur , altéra producatur: habebuntur inde muUae se- 
quaxiones inventu &ciles, atque omni hyperbolz fpccificfe; un- 
de ex qualibet illarum hjrperbolam concludere licebit. 

Apparet quoque taies asquationes ad quamcunque h3rpeibolaai ' 
poflc pertinere, nifi aut angulus.afymptotwn datus lit, aut reâum 
latus, aut tranfvcrfum , aut alia quxdam proprietas, que cum 
date b^i bypcrbolae ipfius fpecicm determinare poflît. * 

Septimû Mquat'w. 

lifdem adhuc pofitis , ducatur qufecunque rcâa POQ. Tecaos 
hyperbolani in O afymptotos auteiu in P &QjatqueiUi P<^p^ 
rallela exiftatTS tangens hyperbolam in T, occurrcofqne altcii 
afymptot«a, putà LP in S} Se data Ht pofitionc Se magnitudine 
ipfa TS,cujus Tpccies fît i, ex hypothefi quod hypcrbola fit quo- 
que data» fit etiam rcfta: OP fpecies oj rcâ:* vcrô OQ^fpeeics 
cfto e. Quoniam. itaque ex natùra hypeibolae, reâangulum PO^ 
xqualc eft quadrato tangentis TS, fiet hiEc xquatio hyp«b(^" 

nrai generi propria feu fpccifica A* x ae, feu b*. »e » a, 

£x tali ergo xquatione , eadem qux fuprà in fexta concludere 
licebit, atque id tam diviûs ipfi« PO» QQ^ quàm iifdem pra- 
Uu£tis. 

DE 
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DE ELLIPSI. 

ÏK ellipfi prxcipure îequationes non ^multùm dif&nint a tribuf 
drculi prifuibus xquattonibus , ut ibi monuimus. Omnino 
.autcni, non alio modo fc habet circutus ad ellipfes , quo hyper- 
bo]a reâanguU ad alias hyperbolas minime reâangulas. Sicuti 
ergo in cali hyperbola reârangula aequatio fîmplcx fuit , qus ic* 
Jpcâu totius generis hyperbolarum compoGtaextitit, fîc in cir- 
culo, pncdiâx priores très azquatioucs fîmpliccs fuere , qux in 
gencrcellipfîumficnt compofitx. AtiUud hîcbrcviter expona- 
mus. 

^rima Mquatio. 

Efto ellipfîsBD, cujus vertcx B, reétumlatos AB, diamcter Tab. 
B C , five illa fit* axis five non , D E ordinata ad ilkm diamétrum, XIII. 
cui parallcla fît AB^ fpccics autcm îpfîus AB efto hi ipfius BC, 6' f" 
/} ipfius DE} «i ac tandem ipfius BE,f.*undereétanguUCEB 

(pecies crit/f e*-. At in omni ellipfi, ut diamcter BC ad iatus 

refhim AB ita rcâangulum CEB ad quadratum DE} itaque in 
fpecîebus, ut/ad £, ita /;.—«;* ad ^ * : hînc xquatio bfe ■ . — 

te^ ^ fit\ five bfe—~-.he'- /d* co o. 

Poterit autcm vel reâa BE, vcl refta DE, vcl utraque divi- 
di vcl produci } unde multiE nafcentur xquationcs inventu non 
admodum difficiles } fed id indicaflè fufficïat. 

Eiejufinodi crgo xquationibus fempcr ellipfim concludere U- 
cebit, cujus Iatus reâum érit ^, diamcter/, ordînataad diame- 
trum a, Vel quiconque ipfam a in zquatione rcferct, ac tandem 
intercepta intcr ordinatam & vcrticem erït ty vcl quïecunquo i- 
pfsun e in jcquationc refcrct. Immo , dabitur quoque ipfius elli- 
pfis rpecicsjcxhypothcfiquod angulus ABC vel DEC datus fits 

' G, tanien angulus îlle rcftus ef^. Se rcéla: h &/tequalesj loco 
cllipfîs' haberemus cîrculum : quod demonflrare non erit diffi- 

■cil«. A a 5 A- 
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Seeunda ^quatio. 

Poteft prxmilTa prima xquatio reddi fimpHcior, fi fiât ut h ad 
/, ita <«» ad »»i uodc/a* 3o bu*. Jtaque in xquatione illa, lo- 
co ipfias /il ' fucccdat lUi xquale^«', ac tum bft^—^be^—^-. 
hu* X o: omnia applicentur ad ^ , fietque xquatio fimplex/f 

Et hacc quidem a^quatio direâè pertînet ad circulum , at indi- 
reftè & pcr fiâionem pertinere potcrit ad quamcanque ellipfim, 
cujus diamcter erit/, Utus autem reâum erit refta quzcunquci 
at verb ordinata non ciit «, (nifi latus reânim xquale fit ipfi/ 
diametro. Se angulus D EC obliquus) fed ut ipfa habeatur ordi- 
nata, fict ut /ad latus rc£him quod vocabimus ^ , ita »' ad atiud 
quod Tocetur d % ac tum a erit ipfa ordinata jcx talienim analogia fiet 
fa*- 33 i»»: at jequatio fimpl^ erat/g e'-.-.—u'- x tf , quâ 

in b duââ , fit bfe.. - ..^g' i«* x p. Jam loco iplîus *«' 

fucced&t ipfi xquale /o^f Se fie tandem fiet prima clUpfis xqua- 
tio bfe • he'-' « • f a^ a) o. 

Ad pnediflas arquatîones rcduceotur quxcunque fiiprà ad cir- 
culum, ad parabolam & ad hyperbolam direâè pcrtioebant, fi 
rpecies débite atque ex artc permutentur, at iis conditionibus de 
quibus fïepius fuprà diâum efi. 

roUarium. 

INOtQOibttsprKmiffis icquacioaibnsliquidoconflatjiiuaniorcuiYas 
ex quibus illz deduâx fuot, nempe circulî circumferentiam, 
parabfdaia , h^>erbolam , Se ellipfim ad fuas diamccros relatas eo 
modo quo {liprà, non traoTceodere fecundum gradum , hoc eft 
qiudratum încognitannn magnitudinum 0» g, i, », &c. Quod 
fi quis eafifem ad aliai rcâas quàm ad ipfas diametros rcfinrat, ille 
rurilu in fimiles, five ejurdem gradua «quadones iocideif undc 
in unirerfum , ex talibos sequationibus oUquiUD ex ipfis quatuor 
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DB RESOLUTIONE JBQUATIONUM. 191 

corris fcmper concludcre licebit : & hoc fiifficit ad omnia loca 
pUna & folida Antiquonim inveaieada & componenda } & tamen 
his Kquationibus paucx addantur quz pertinent ad lineas reftas, 
dum Ul« ad alias rcâas rcfcruntur, qu* fane ff quationes ipfum 
euhdem fccundum gradum non cxcedunt j at vcrô ad hanc inven- 
tionem & compofitioncm requiritur Analyfta non vulgaris. Sed 
hoc etiam indicalTe fufficiat : Dune pauca de locis linearibus ad x.- 
quatioacs geometricas abfoluto modo rcvocatis fupcrfunt diccnda, 
quod Qôs in conchotde Nicomedis tantùm exequemur, iîquidem 
illa etiam in fequentibus ad noftrutn înftitucum fatis cric , vide- 
torque eadem cfle locorum omnium linearium fimplicilEmus. 

DE CONCHOÏDE NICOMEDIS, 

ET s I multa iint lineamm cuiraram gênera qux in iniïnitas fpe- 
cies multiplicentur, tamca bac in parte, conchoïdum genus 
omnia alia gênera longiflïmè , immo infînitîes infinité fuperat. 
Siquidem nuUa datur curvacx quainfinitx conchoïdcs deducinon 
polIÎQt, atque orones fpecic, immo etiam gcnerc differentes} ac 
prsCerca, cujuTvis conchoïdis înfinitx rurfus dantur conchoVdes 
fpeAb ac geoere ioter fe diflinâa:, ita ut propolttâ quâcunque 
curvâ, putà circuli circumfcrentiâ, ftatim ex ea innumcrx con- 
choïdes deducantur, qux quamquam gcnerc intcr fe dilHnâïe , ta- 
men omnes fînt prîmi cujuTdam ordinis> tum ex unaquaque illa- 
rum innumerx rurfus alix nafcantur gcnerc diverfa: , qux omnes 
fccundi cujurdam ordinis exiitant, ex quibus Cngulis eodcm mo- 
do innumene tertii cujufdam ordinis onuntur } atque ita in infi- 
citum infitiitics abit talîs multipUcatîo. 

Nos vcro ex omnibus illis gencribus duo tantùm fcligere dc- 
Èrevimus, qux quamquam limpHciffima cxiltant, tamcn illa per 
f; iîngula ad lequationcs analyticas quinti ac fexti gradus , hoc 
eft quadrato-cubicas ne cubo-cubtcas folvendas fufficiunt j ita ut 
beneficio cujufvis illorum generum poflîc angulus quicuoque rc- 
^tiUneus in quioque partes xquales dividi. Horum generum prius 
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erit illud cujus conchoïdcs vulgo vocantur a Nicomede eanim 
inventore, fùntque conchoïdes circulares primi ordinîs, de qui- 
bus Eutocitis in Archimcdc, necnon alii pennulti authores fcri- 
pfere j quandoquidem pcr mcdium tiilis conchoïdîs Nicomedes 
ipfe fàmolîflïmum probicma de cubo duplicando rolvcreaggrefltu 
efl, quamquam fané modo non ufque adeo legitimo, cùm taie 
problema ad lineas fimpliciorcs, putà conicas, penineat: folt- 
dum enim illud cil tantùm , at conchoïdcs omnes fuat loci linca- 
res. Atteram duorum generum conchoïdum nolbarum erit pa- 
r^olicarum , de quibus primus egîTc putatnr Reoacus des Certes 
in Tua Geometna, qui etiam modo prorfus legitimo iifdem uTus- 
eft ad problemata analytica fcxti gradus folvenda , ad qucm gra- 
dum illa quoque afcendere cogit qua: funt qulnti gradus j quod 
lànè ci libenitn , at non omnino nccelTe fuit , fed modum quo 
aliter ab ils Te expeditet , aut non advertit , aut aliqua de caa& 
neglexit. 

In liis duobus conchoïdum generibus hoc notatu dignum acci- 
dit, quôd quamquam (împlicius lit circukre quant parabolîcum, 
£ lineamm genitricium ratio habeacur, (iîmpliciorenim eftcir- 
culi circumfèrentia quàm parabola) tamcn , cùm ad xquai^nes 
ventum fuerit, Tcperiuntur illx in conchoïdc paraboUca fimpli- 
ciorcs quàm ia circulari ) non quidem ratione gradus ad qucm 
iUx afcendunt , qui in utraque fuâ naturâ fextus eft exillente ae- 
quatione uniTerfali, fed ratione multiplicitatis afiéâionum, fea 
homogeneoram pcr fîgna-l- &~^diftiQ£tonim> at illud magis 
in fcquentibus patcbit. 

Cùm autem dicimus êjufmodi conchoïdcs ad fextum gradum 
pertinere, hoc intelligendum c&. dum illx ad xquationes analytî* 
cas revocantur modo rerpcftivo^non autem fimpUcifcu abfoluto} 
quod etiam rurfus infrà clarîùs innotefcet. 

Antequam ad icquatio&es accedamus, pauca pncmittenda Tuot 
de oatura conchoïdum inuniverTum } tum etiam pauca de conchoïde 
circulari in Tpecie. 

In 
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Inirniverfum crgoconcipîaturquxTislmcftourvainplàQOjàccns, . 
quod plénum moveri polHt anà cum «dent curva ttiotù quolibet tam 
ktioaisquàm cîrcutnvoIutioDis : hicc Imea, vocetur geoiinKjA.qua 
conchaù dercribendadeQomioftbitur, planum verô poftca vocabitur 
planummc^ilerinhocpIaDo mobilî Dôtetur puaâutn quodcunquc 
intra vel extra genitriccm , quod vocetur polus mobUîs : per hune 
polum craoTeat qusdam liDca re&a. qux circa takm polum libéré 
moTcri poffit,'&tamen in îpfo piano femper jaceat , ut reâa illa 
fit ioftar regulx mobilû quam communiter nomine Arabico vo- 
care folent slbidadam in pennulcis inftrumcntis ; banc poAca to- 
cabimus regulam. Coocipiatur deinde quiecuoque linea, reâa 
vel curva , in aliqua fupCrficie jaceus, (nos hanc ruperficiém pU' 
nam aflumimus,qaain tamen cuiram ctiam aflumere Ucdjî't) qu;c 
fupcrficics, quia immobîlis ftatui débet iâltetn ad ^cUiorem ia- 
tcUigentiain, dicanirfaperficies immobîlis j & linea in ea conccpta 
dicatur Ccmitz, quandoquidem per illam ac fecundùm eandem 
moveri débet polus plani mobilis , dum planum illud pollua motu 
lationis fecundîïm pradcriptas teges aliqàas deferettir. Pncterea," 
ia fuperficie immobili extra femitam , ultri citrâvc , noteiur pun- 
âum ^Qodcunqué quod vocetut polus immobilts , circa quem 
movebitur régula de qua jam diâum cft, îta ut eadem per duos 
polos , mobilem fcilicet Se immobilem , perpétué tranfeat, ja- 
ceatquâ intérim' rem per in piano mobili. 

' His pofîtis, fi IHtuamus planum mobile cum immobîH, ita ut 
polus mobilis exiftat in femîta. Se régula per utrumque polum 
tranfeat, tum moveatur planum mobile fecundùm certam quan- 
dam ac conftitutam legem, qux tamen lex ad arbitrium Geome- 
trac initie pendet, modà poftea illam invJolatam fervet , polo' 
mobili fecundùm femitam delaco, neque ab 6a ufquam evagante / 
notcOturque intérim punfta in quibus régula gcuitricem fecat, 
ac per omnia îlla feâionum punâa , linea duci ihtelligatar : htec 
erit conchdïs de qua nunc agimus. 
Fiai autcm poceft,-âc reVcra fit fiEpifiîme,ut in una eademque 
Bb pl^ 
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plani ■Mbnis-atqueideo Uneaegcnitricis pofitkme,re^U. iptâm 
genitricem in duobus vel pluribut punâis fêcet } uode ocùn ac< 
' cidicnon rare, ut concho'is ind« oita nonfîcumcalinBicontinBa, 
ièd dupiez, triplex, aot multis modls multiplex, itzutpartet 
.îlUmali<)uan4lo, eti^m iaiafinitom produâsc, aunqaun .fibi iu- 
.vicem occurrantj jjiqutodo, c contrario, ilbe patte» fcCecoit, 
fiCaliqnMdo ecdetn fe taagfutt'taatîttn: fed & illod-fieri potaft, 
ut aligna- pqfitioBe, rçgak IUmx genitriâ nuUo modo cccnRU^ 
^uopaâo caticboïinoiicrit4dutmiiqae partem inSorcè anoi&t 
vcl cntèJp&erit iotcmipta, noa-verb comÎBua.' Sedifacc iadi* 
caflè fufficiat ia cain «aga-at^œ multipUci UneanuD infiohis mo* 
dis infinicamm defcriptione. 
Tab. I" Tpecie. Pooamus in aliqua,ex tribus figoris Tab. 14., .ph* 
XIV. num mobile cfle illud in quo c{t circuUis cnjus dia»çccr c&CD 
Tcl GF) atque io co piano lineam gemtricein;cffiïqufla)i,cifai- 
li circumfèrentiam } polun mobikm cfie ipfius ceatriHitAjKlr^ 
fc r^nlam eilè nâam AB, vel AE. Ponaaiiii d«iade plsoum 
immobtleciTe id iaquo eftKâa BËinînfittkum KtrioqiKprftâaâ», 
qo»rcâa«adanfit fonita perquam fècatur polut mobilisBvekË^at- 
que unâ cun ipfo plannm mc^le deferens circuluv C D Tel GF« 
polos vcro ,ùnmobilis in hoc pbno îmmobiU cfo A , per quein 
tfanfeat ngtia. A B vel A £. 

Manifeftum eft ergo, quM dum centrum circuU, ^e fçlm 
mobilis fèrctur feçupdi^ fciqitajD B E , régula per hoi^ p^pm 
mobiletn ac per immobikm A femper tranfiens, ppfidonçffi fuj^p 
coQtiQuo. qautalHt. Jaqa lez n>o(usefto, ut planum mobile. fci^- 
per inter movendum jaccfkt feoindutn fuam plaaitietp ia pVuw 
immobilii htec enim lex fola fufficit ad cotam atque indubitat^i 
defcriptioDcm. Hoc paâo, quia in quacunque circuraferentia 
geiûtricis pofîtiooc , régula ipfam circumferentiam in duobus 
punâisjnec pluribus,femper feçat,. quorum puio^^nim ffntfffi eA*d 
unas partes femitx venus polum immobîlem A,qi^ eJtpms^him 
DtcIG, alteran ad idcenu paneie]u£lem Cçmiue , qu)^ cft C 
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vtASi-Bt necefliu-î6 ut conchoïi circularit indc orttconpoiutur 
ex duabiu lineis ad lunTque partes rcmicac B^ exiilcatUitui qua* 
a»B- Ifnmtum nnaquacque at utraque parte in iafinhum estendi- 
.tur fie ur fnnita utriufque afymptotos exifttt. lUx tinCK ÎQ fi- 
.ffiâs bis fttat CTF» DGS, quarum excorior CTF (ex* 
.Un9K»toeiye»m q^K t^pcÔM poli imtnobHk A j«coc «d aUe- 
iMpartM finnjtos &£) càr«s4 veittcem C, ad aliqtnm diftantian 
^-atniqiiei^iutcipâus-v«rticif^ ttiMdùi ctvt eft vcftili feateaia 
SE{ ^tmtta^mxcn C punâusi id la quo Fc£ta A-B adfciùwa 
J^fiparp f adi c wh H iB- jyoduâa-giecutrit ipfi ooochoïdit at uUra 
jsrivm diiAMtiWft'iwtiittlir'QavkiM ipAi&qaead-^isit^ extericHM» 
ccnv«xita> ¥«{"6- nfpicir flsminm ufque în infinituta. At con- 
choïs interior DGS, pneter id quod de exteriori jam diximus, 
quibufdam accidentibus obnoxia cft, prout rcAa AB vcl femi* 
diametro DB major eft , vcl eidem xqualis , vcl ipfà major» 
exiilence enim A B majore quim D B , idem accidit quod de este- 
fiori' jamjam attulimtu, qwod<fue in prima trium figurarum fâtii 
apparet} exlftentibus verb reâisABj DB acqualibus, at ïn fe« 
cirndfà figura » tune conchoïs interior ad punânm A vel D qui 
vcrtC3[ eft^an^um confiituit quolibet acuto reâllioeo minorem* 
u^fic ço«eh0M«K^uiâ>us lineis ad vorticem AD fere tangentibos 
componi rJdintur) quanim utraquc- ad partes fcmltz BE femper 
convexa cft uTque in infioitum. Voùm , exiftente reââ AB 
BÛnoœquàai-DB, ut in tertiaifiguni) tune conchoïs inter pun* 
Qa a, D'ita invc4vinir, ut fpatîum compreheodat laquei jnAar, 
cujus fuoicnli poftquam ad punôum A dcculTatîm fefe fecuerunt^ 
«beunt ex atraque parte in infihituffl) ita tamen ut conrexitas 
corum ad partes femite. B E femper tefpiciat* 

Sic ergo fe habet conchoïs circularis Nicomedis. Qjiàd û 
polus mpbilis nonfitcentrumcircumfi?muifege4tricis, fed quod- 
vifi aliud punfium in piano mobili' aflîimptum : fient alix con- 
choïdes circulares a pnediâa & a fis inrieetDdiverfieîn infinttum} 
qnod tamea indiodlfe fiiffickt. M 8t ièmïta poterit efle non 
Bh i reâa 
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Kâa. Hnea ut B E, verùtn atia circuli circumfercntû in piano im- 
mobilj jacens } quo etiam paâo alife atque alise conchoïdcs circularcs 
ffignentur , quaJes habentur apud Vietam in fupplemeiito Geomc- 
trisc, quamquam fane idem, Gcuti de Nicomede diximus, mo- 
do non ufquc adeo legitimo quàm par fucrat ufus eft, in folrcn- 
dis fcilicec pr(4>tematis Aià naturl folidis, cùm conchoïdcs ilbe 
fine loci lineares. Sed hoc ruriiis indicafle fuificiat, ut inde poffit 
quî?is colligerc quilm immcnfa £t conchoïdum, etiam circula- 
rium , omnium intcr fe fpecie difièrentium multitudo : nunc ad ac- 
qoationes analyticas modo abfoluto, iplâm Nicoœcdeam rovoce- 
mus , ut protinus ad conchoïdem parabolicam dereniamm. 1tft< 
que in conçhoïde extenori CTF cujufris ex tribus figuiis tab,' 
14. fantofpecics: 



AB », 

BC,EF c, 

FH,BI a, 

FI, BH ' #, 

Et quoniam ut reâa AI ad 
IF, ita eft FH ad EH: erît 
in fpecicbus , . ^ e 

ut ^ -4- d ad «, ica tf ad.^— 



EH 



Eflquadratum^ 



Ponitur autem triangulum 
E F H eflc reâanga\um . Hinc 
xqualttas inquachatislatenim, 
s* €' 



A* +- iha+- a\ 



te omnibus in commuoem dîvifOTcm duâis. 



velh^ c' -^ iBe* a 



'—*»«'■ 



-iJaî- 



unde CTc talî aequatione fi^^ nfclem ipecicbus licebît protrantiaté 
ipfam œquationem ad coni^oïdem cii'cularcm Nicomcdis extc- 
riorem pcrtinere. Ne^ 
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■ • ' 

-Ncquc vero io coQchoïde interioriDGS m^na crit-diflfcren- 
.tiaj omnibus cnim rite ordinaris dificrct Kquatio, non quidcm 

Ipeciebus, fedfpecieruma^ftionibusfccundum iîgna +- & , 

idquc in quibuTdaib nScâionihus tantùm , ut ex formula fequcnti 
apparec. Sunto ergo fpecies : 



ABcfto 
BC, EF, EG 
GO, BP 
GP, BO 

Uti— » ad «jita a ad- 



OE 



^> 



OE qaadratum — — ■ — — — 

Poniturautem triangulum ECXj 
cflè reflrargulum. Undc fiet x- 
qualitas in quadratis latcrum , 
nempe m «» 
f» X a'-H. ■ • 

. fie omnibus duflis in communem 
diviforem , 



vel Jir» ib c^a'^C^.-i- zbai — —a^ «*«*•»*. 

Itaquexx ejuTmodi arquatione; fub iifdem fpeciebus conclude-, 
mus conchoïdcm circularem NicomÉdeam intèriorém, ex qua SK- 
quatio illa ortum duxerit. 

Porrà multis modis , immo innumeris , variari pofTunt magnî- 
tudines ignotae a &«) quippe û altéra eànim vel ambz data ma- 
gnitudine audcantur Tel mînuantur,ut &£tum ell; Cuprà in circu- 
le,' parabola, byperbola, Se ellipfî. Finge enim produ£tam eflé 
HFin K, itautFK data fitfub rpede</, HKautem in Tpecie 
lit i": tum yero HF erit in fpeciebus i—^d quœ priîts eraf «; 
uiide loco ipcciêi a & graduum cjus in aiquatione, fubftitui potc- 
nint i~—^d & gradus ipfiusj quo paâo fiet alia qmcpiam a;qua- 
tio a pracmiffis' diverfa, ac multô pluribus nominibus conft«is, 
qux fub Aiîs ipeciebus ad conchcïdèm Nicomedis pertincbit. !• 
Bb 3 dem 
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dem ttiam conludeimis fi FH prodacatur ia L , & ipGus HL 
fpecics fit d, ipfîus autem FL ^>ccics fit i, fie enim mrius HF 

eminfpccief -^, 8cc. QuMfi KfîJeiû produâSs, HK vel 

FL data fit fôb fpccic rf, & ipfius FK vd HL fpecics fit **, erit 
ipfiiisFHfpecies<i-4- /qu« priùs entai mide, SCti. ùt fupri. 

Potuit etiam dividiFH in V,itttut ex duabuspoiïiombusFV, 
VH, altéra, putà VH, data cflbc fiib fpccic rf, sdtera PV ig- 
nou fub fpecie f j atque ita ipfius HF .fpecies fiùfièt d-H f qux 
priùs erat a^ unde, Sec. ut fuprl. 

Neç minus prodaci potuit rââa Pf vel HB in Mj rcl eadkfn 
dividi in N. Sed hoc indicaHc fufficiat» 

Eodem modo ratiocinabiiBUiidçre;&is Ô 0& GP vel OB, quo 
denâisFH&FlvetHB, m ta7uù£dbim e&. 

fofinitos modoe relidqutmoSj quia pnediâos fiifficere putavi- 
mus, ad hoc ut quivis fuoptc ingénie quotvis alios ut libuerit, in- 
quirat» & analyticè prc^equatur. 

Appeniix ai Ifagogen topieam eonttnens filutioium 
^roblematum foUdoniM fer locos, 

PA T o I T methodus quâ linex locales dcu^untnr : iofuitenduin 
reftat quâ ratione Problemacum folidonuBfolutiopoifitexfiiP 
pradiftis elegantiflîmâ dcrivari. Hoc ut fiac>«oarâanda iUa ^nn- 
titatum ignotarum extra limites fiiQS cvagandi licentia. lafiniu 
cnim funt pun£ta quibus quzftiooipropofitefàtisfitiiilpciticq^^ 
modiflîniè igitur pér duas. zqualitates locala quxÛio detenpipjbr 
tur, fecaflt quippc fc invicem du» iHiçat locafca pofition; da««, 
fie panâuin fcâionis pofitione datuio aueûioMm ex iafii^tç^ a4 
terminos pr^criptos adigit. Exfpapjjs biçvitér & diluçidè w» 
explicatur. 

Proponatur 4 cubua^rH i i&.g qvt^dr^nuo ^K^wi 2 plwn 
m^, ' 

Com- 
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DE RJESOLUTJONE AQUATIONUM. t^ 

CoiDtDodç «traque a:^i«UtACJs pa/cs poteft equari loUçio k i,n « ia 
r, ut per divilîonctn ilUus foUtli» illînc per a, hiac pcr ^ t£s d£- 
ducatur ad locos. Cùm ïgitur cubus 4- ^ in « quMbtcumxtque- 
cur h in a in «t crgo j^ -H i in ii tcquabitur b ia /: 

Et crit, -ut patet ex xiofti;a methodo, extrcmitas ipfîiii « «dpa- 
rabolam pojkîonc datun. 
Deindecùm zr iQiicquexmtmainf,CTgpztaajaaintnTaiat. 
Et crit ex ooftra methodo extrcmitas ipfiiis g ad kypei^lani 
pofitione datam. Sed jam prc^vinius cflê ad pu-abolam )}ofitiQnc 
danm. Ergo datur pofitioiie,Sceft faciUsaban^yfiadfynthefin re- 
greffUs. 

Nec difl^lis cft methodus in omnibu squationibus cabicit. 
Conftttutis enim ex una pane Tt^idis omnibus ai> a adfeâû , ex 
àtterâ (blido omniiio dato , Tel etiam cum foli£s ab tcI «1 a|âè- 
&is, poterit fingi zqaalitas fuperiori fimilts. 

IV^natur exemphim io scquacionibus quadrato-quadracoium. 
0in-i-^rina+-zv in éi^i ^ dtf: ergo »» ^ <^f — -.fin 
«■^^z4 in à'i aequentlir btcc duo komogeoca 2^ in ri. 

Cùm igiturdiiïcquetur z^ine^: ergo per f«bdivifionem qua* 
draticam, ai tequabitur z in e, & crit extrcmitas Ë ad pozâbo- 
Iftin pofitione datam. 

Dcinde cùm rfrp^—J'in 0-, — »t io «^ ao «1 in ««, 1 
pere^divifls, 



-*i»^'. 



Et çrit ex ooftra metbodo laArçmiUi £ ad circuliim poStione 
datum } fed eft & ad parabolam pofitione datam : p-go datur. 

Non diffimili methodo folrentar qiucftioncs opuKS quadrat^ 
quadraticx. Expurgabantnr enim methodo Vicoc cap. i . de e- 
neod. a^aftftioiiefubcnho&^flaAnu^qiudntPipwtoabana 

P«te, 
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parte, relïquis homogcnels ah altcra conflâtutls, per parabolatQ) 
clrculum vcl hyperbolam folvetur qufcftio. 

Pro'ponatur ad esemplum-inTentio duarum mcdianim in conti- 
nua proportionc, 

Sint dusB rpâsc B major, D minor,niter^uas duacmediac pro* 
porcionales funt inveniendx , fîeca cubus^so ^^ in ^,poiîtoiicm« 
pe quod oiajor mcdiamm pônatùr a. 

iEqucDtur fiogub homogenca iiaaiae. 

Ulinc fict atM b iae. 

Iftinc « in e co ^ in i/. 

Ideoque quaelUo pcr hypcrbolx Scparabolae interfeâioDcmper- 

ficietùr. 

T AB. Exponatur enUto reâa qiuevis pofitione data OVN in qua de- 

XV. tur punâum O. Sine tc&x datx B & D inter quas dux médis 

^^" '• proportionales invcnicndx. Ponatur reâaOVxquari «», & re- 

£bi V M ipfi O V âd rcâx» angulos fcqa^Ii t. Elx priori xc^uaH' 

tate, qtUA^ fcquatur b in ffConflac pcr puoâum O Caoquara rer- 

ticem, defcribcndam paraboUm cujus^rçâfjm latus dt ^, dîamc- 

ter ipfi V M paralleta & applicats ipfî O V.: tranGbit igitur hatc 

pvabola pcr punâum M. . . 

£x fecunda xqualitate quâ bin d xquatur ii in ^ , fumatar pun- 
âum ubilibet in rcâa O V ,; ut N , a qvo e^çitetur pcrpcndicyla- 
ris N Z,& fiât reâangulum O N Z xquale reâangulo b'm d. £^- 
citetur pcrpcndicularis OR. Circa afymptotos RO ^ OV dc- 
Tpribcnda byperbola per punâum Z,ex nofira methodo localida- 
bitur pofîtîone, & tranfibic per punâum M.-Sed parabola etiam 
quam fuprà defcripfimus darur pofitione, & per idem punâum M 
tranfit: datur igitur punâum M pofitione, a quo fi demittatur 
pcrpendicyTaris MV, dabitur purtâum V , Bc rcâa OV foiajor 
duanijn continue proportionalium quas qûaerimus.- 

Iriventîé jgîtur'funt du* nicdisE per interfeâîoncm parabolic & 
hypcrbolx. - ■ ■ .■ ■ . 

' $i ad quaikato-quadrata IiÂcat qusfiîonciii extendérc ^' omniA. 
■ '. du- 
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ducantur in a^ tune att asquabitur ^t inJin a. 

iEqocntur.finguUhcHnogencajuxt&fuperiorein mcthodum H 
4a «4. 
■ Fient dua: xqualitntes, nempe attcèine, 

'E.c d in a Se er. 

- Qax lingulic dabunt pftrabolam poiîtioiie datam. Fict igitur 
conftruâio mefolabii pcr înterfeâioncm duaram parabolarum 
hoc cafu. 

• Frior conllruâio Se polterior Aint apud Eutocium in Archi- 
mede , & huic methodo facilUmè redduntur obnoxÎEC. 
■ Abeant igitur illa: paraplerofcs Victéx quibus xquationcs 
qnadrato-quadraticas reducit ad quadraticas per médium cubica- 
rum abs radice plailai pari enîm elegantiâ, facilitatc £c bre- 
vitatc folvuntur , ut jairi patuit : pcrinde quadrato-quadrati- 
cae ac cubic» quseftioncs, nec poflunt, opinor, clegantius. 

- Ut paceat clegantia hujus mctbodi , en conftruâionem o- 
mniiim problematum cubicorum & quadrato-quadraticorum per 
parabolam Se circulura'. 

Ponatur di"!-!- x'in <a co d??: «rgo ai^ x x^ in a-i-drf. 

Fingaturquadratnmabsiï^ et, autalio quovis quadratoda- 

to , fict quadratum ati +- ht'i-^it in ai bis. Addantur 
ad fupplemcncum £ngulis asqualitatis partibus b'^'^—'—b^ ina^ 

bis: fiet<ï^9 -f-i^*! A^in «9 bis oo Jii iiina^bis 

a;''in n -t- </"* } {It A^ bis ^ »^ & fingulis homogeoeis fîve par- 
tibus acqualitatis xquetur»i in«9: fiet illinc per fubdiTifîonem 
quadraticam a'^—~~b'^ ^ » in >} ideoque punâum extremum t 
crit ad parabolam ex noftra methodo: iilhinc £et, 

Mï z*"in«4-<fpp 

Jt" Il .-Y1p< 

«i ni 

. IdcQ^ue ex nofixa methodo , punâum extremum e erit ad 
cîrculum. DcfcriptioDe igitur parabolx Se circuli folritur quse- 
ftio. C c Bxc 
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Ha:c methodus fàciUîmc ad omnes cafus Um cubicos quia ' 
quadrato-quadmico» extcoditur. Curandum eft tantùm ut ex 
una parte fît allj ex altéra quxlibet homogenea, modonoo affi. 
ciantur ab a cubo. At per expurgationera Vietéam omnes ae- 
qoationes quadrato-quadniticx ab allcâione fiib cubo libenntur: 
ergo eadem in omnibus methodus. Cïim autetn xquatiofxs cu- 
bicx liberemur ab adfêâione fub quadrato per mcthodum Vie- 
téam, homogeneis omnibus in a duftis, fiet :£quatio quadrato- 
quadratica.cujus nullimcx homogeneis afficicturfub cuboiidco- 
que folvetur per fuperiorem methodum. 

Id folum in Tecunda xqualitate curandum eft, ut jl ex luupar- 
te, ex altéra «i fub contraria a&âionis nota reperiatur, quodeft 
fempcr fàcillimum. 

Sit enim in alio cafu, ut omaia percuriamus, «'1 ao zï In a-1 

z'in i. Fingatur quodvis qoadratum absyi'i quovis qn». 

drato ui «i.fiet a «4- Mi «i in«i bis.Adjiciaiurotrinçucie- 

qualitatis parti ad rupplementumiil ilinal bisfietolt.^ jil 

il in «1 bis 00 hn il in «î bis -I- at in »i jt 

in d. 

Ut igitur commoda fiât divifîo in fecunda aequalitite, fiinien. 
da difiérentia inter il bis & zp quie fitverbigratiâ »1,& utiaqa» 
azqualitatis pars ECquanda n%me\ 

Ut illinc fiât <) i i ^ ao » in f . 

i" z' 

Illhinc »1 in ri ûo » l 

»' »l 

Advertendum deinde il bis debere priffiare z, , alioquin «ï 
non afficeretur figno deftâus , & pro circule inveniremus hyper- 
bolam, cuipromptumremediumj il enim ad libitum fumimus, 
ideoque ipfius duplum majus zP nuUius eft negotii fumerc. Con- 
ftat autem ex methodo locali , circnlum creari femper ex «qna- 
Juate m cujus parte altéra qnadnitum unuo ignaim aficitnr fi. 
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goo -H } in altéra aliud quadratum ignotum figno— ., 
Si fumas ad hoc ezcmplum inrcntionem duarum mediarum , cric 
jjc 00 i^in d. 

Ëttf^^ =0 b^'md in a. 

Adjiciatur utrinque bi^ — f ^ in d^ bis. 

a'i^-k- *^^— i^ in a*" bis,3cquabitur J^i-j-^i in d in a— i^ in 
tf^bis. 

Sit i^bisaa »«. 

Et fîngals xqualitatis partes xquentur ff * in f 1 

Fiet illinc a'^—b'i ^ nxae. 

Ideoqae extremum-r erit ad parabolam. 

Ifthincfict ^^î-f-^fin<f— «^ a)»^! idcoque cxtremum *erit 
ftdciroilum. 

Qui hxc adTcrterit, fiuftra quaeftjonem mefolabii, tnfèâionis 
angularis ] 8c Gmiles tentabit deducere ex planis, hoc eft per re- 
âas & eirculos ezpedire. 
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T R A I T É 



INDIVISIBLES. 



I o u R tirer des concluCons par le moyen des indivifi- 
, blcsi il Émt fuppofer que toute ligne» fbit droite oa 
courbe, fc peut divifer en une infinité de parties ou 
petites lignes toutes égsiles cntr'elle», ou qui fuivenfi 
entr*eUes telle progrelBoa que Ton voudra, comme de quatre k 
^^arré, de cube à cube, de quarré-quarré à quarré-quarré, ou 
{èlon quelqu'autre puiflance. 

Or d'autant que toute Ugne (ê termine par des poiiits, au liea 
de ligne» on Te fcrvira de points } & puis au lieu de dire quD 
toutes les petites lignes font i telle chofe en certaine raifba, 
on dira que tous ces points font à telle cbofe en ladite raifon. 

Quand toutes les petites lignes ont entr'elles pareille diffîren* 
ce, comme eft la fuite des nombres > « i j J» 4i f , &c. alors 
elles font toutes enfcmble à la plus grande d'icdles prife antant 
de fois qu'il y en a de petites, ccuame le triangleau quairé qui a 
poitr coftc la plus grande ligne, c'eft-à-fçavoir, comme i i 2> 
comme on voit au triangle qui eft icy, que la furface contient Plakc. 
la moitié de l'efpace que concieadroit k quatre qui aurait 4 ds XV. 
cofté comme le tri»igie> & encore qu'il ne falluft pas 10 points ^'S-** 
pour achever le quarré, parce que le coftc AB fcroit commun 
à l'autre moitié du quarrré, néanmoins dans les indivi£bles cela 
n'efl: pas coniîderable, parce que le tri«igle n'excède jamais la 
noitié du quarré que de la moitié de foo cofté : or y ayant une 
infinité de coftez. audit quarré pris d^ns les indivifibles, la moitié 
4'un d*iceux n'entre pas en confideration i ainfl ce triangle-cy 
4u» a 4 de coAé D.'e3wédc k moitié du quané cdhtéral, (c'eft- 

i-dire 
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4-dirc qui a pareil cofté) que de t qui cft \ de ladite mohié, ou 
la moitié ducoftc. Si le triangle avoit f de cofté, il n'excédcroit 
■que de J de la moitié du quatre collatéral: s'il en a 6, il n'excé- 
dera que de i, & ainfi de fuite j & puis qu?on voit que l'excès 
diminue toujours , il s'anéantria enfin dans la divinoa inde* 
finie. 

De mefine fi les lignes fiiivoicnt cntr'clles l'ordre des quarrcz, 
la fomme de toutes ces lignes ou des points qui les repréfentent, 
ièroit à ^a dernière prife autant de fois comme des quarrez au cu- 
be, ou comme la pyramide à la colonne, fçavoir comme i à j j 
car quoy-que prenant un nombre fini de quarrez Imr fomme foit 
plus grande que le tiers du cube collatéral au plus grand quatre, 
mcanmoins dans la divifion infinie elle ne feroit que le tiers; car 
ladite fomme ne paflè jamais le \ du cubeque de h moitié ^uplus 
grand quatre +- i du cofté. Or dans le cube il y a une infimtc 
de quarrez, & partant la moitié d'un d'iccux n'eft'pas confidéra- 
blc, & encore moins 5 de la ligne ou cofté du mefmc cube. 

Ainfi le cube eftant 64, pour avoir la fomme des quaireT; donc 
Je plus grand foit collatéral audit cube , on prendra le tiers d'icc- 
luy, fçavoir zij, auquel joignant la moitié du plus grand quat- 
re, fçavoir 8, on aura ip^, à quoy joignant encore | de 4 qui 
«ft le cofté, fçavoir 5, on aura jo pour la fomme des quatre pre- 
lAiers quarrez. Et ainfi par les propnetez des puilTanccs fuivan- 
tes , on montrera que la fomme des cubes eft \ du quarré-quarrc 
collatéral au plus grand cubcî que la fomme des quarrcz-quarrei 
eft î de la cinquième puiflHnce i que la fomtne des cinquièmes 
puiflances eft J de la fixiéme puiflance, & ainfi des autres. M^ 
îl fiiut remarquer que Ici puiiTances ont ^nfi rapport l'une à l'au- 
tre de proche en proche , & non point fi oo en lomet une entre 
deux. Ainfi la ligne ou cofté n'a point de rapport au cube, ni 
le quarré au quarré-quarré, ni le cube à la cinquième puiJ&nce, 
6cc. carks lignes prifes à l'infini ne faitant qu'un quairé, &y 
:^ane une infinité de quarrez dans le cube, fi l'on ajoofte ou fi 

l'on 
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Von ofte un feul quarré cela n*opéreni rien.- La merme chofe fc 
montrera du qoarré eu égard au quarré^quarré , £c du cube eu é- 
gard à la cinquiénie puiflance, &c- 

La {uperficic fe diviCe auffi en une infinité de petites fuperfîcies, 
lefqudlcs ou font égales, ou ont égale différence, ou gardent en- 
tr'eUcs quelqu'autre progreflîon , comme de quarré à quarré , de 
cube à cube, de quarré^uarré à quarré-quarré , 8cc. Et d'au- 
tant que les fuperficies font enfermées dans les lignes , au lieu de 
comparer les fuperficies , on comparera les lignes à une autre 
cbofe , êc la fomme de toutes les petites furfaces ou des lignes 
qui les repréfentent , font i la grande fUr&ce prife autant de fois 
comme i. à 3) comme il a efté dit. 

De mdîne les folides fe divifent en une infinité de petits fotidcs 
ou égaux, ou qui gardent quelque proportion, comme il a eAé 
dit des GuBiccs: & d'autant que les ibiides font terminez par des 
itirfaces , au lieu de dire que ces petits folides font au grand foU- 
de pris autant de fois, je dis, l'infinité des furiàces font à la plus 
grande prife autant de fois, comme le cube au quarré-quarré de 
fon cofté, ou comme i ^4. • 

Far tout ce difcours on peut comprendre que la multitude infi- 
nie de points fe prend pour une infinité de petites lignes, & com- 
pofe la ligne endére. L'infinité de lignes reprcfente l'infinité des 
petites fuperficies qui compofent la Superficie totale. L'infinité 
des fuperficies repréfente l'infinité de petits folides qui compofent 
enfèmble le folide total. 

EX^LICATÏOH 'DE LA ROVLETTE. 

Novs pofons que le diamètre. A B ducercle AEFGB femeut 
parallèlement à foy-mefme, comme s'il cftoit emporté par XV.* 
quelqu 'autre corps, jufques à ce qu'il foit parvenu en CD pour Fig. )• 
achever le demi-cercle ou demi-tour. Pendant qu'il chemine, le 
point A de rcEtrémîté dudit diamètre marche par la circonféren- 
Dd ce 
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ce du cercle AEFGB,& fait autant de chemin que le diamètre^ 
en forte que quand le diamètre cft en C D , le point .A eft vena en 
B,& la ligne AC Te trouve égale à h circonférence AGHB. Or 
cette courie du diamètre Te divife en parties infinies Se égales tant 
entr*elles qu'à chaque partie de la circonférence A G B, laquelle fe 
divife' auQî en parties iniînies toutes égales cntr*ellcs &aux parties 
de A C parcourues par le diamètre , comme il a eftc dit. En après 
je conCdére le chemin qu'a fait ledit point A porté par deux mouve- 
fflens, l'un du diamètre en avant, Pautre^du iien propre dans la 
circonférence. Pour trouver ledit chemin, je voy que quand il 
eft venu en E il eft élevé audeflus de fon premier lieu duquel il eft 
parti i cette hauteur fe marque tirant du point E audiamétre AB 
un llnus El, Se le iinus Verfe A i eft la hauteur dudît A quand 
il eft venu en E. De mefme quand il eft venu en F, du point F 
fur A B je tiie le fînus F z , & A i fera la hauteur de A quand il 
a iàit deux portions de la circonféicncc , & tirant le finus G } , 
le finus Verfe A ; fera la hauteur de A quand il eft parvenu en Gj 
& faifant ainfi de tous les lieux de la circonférence que parcourt 
A, je trouve toutes fes hauteun & élevemens pardeflus l'extrémité 
du diamètre A, qui font Ai, Ai, Aî,A4, Af, Afi, A/j 
donc , afin d'avoir les lieux par où pafte ledit point A , 2c fçavoir 
la ligne qu'il forme pendant fes deux mouvemcns, je porte tou- 
tes fes hauteurs fur chacun des diamètres M,N,0,P,QjR,S,T, 
& je trouve que M I , Ni, O j, P4, Q.f , Rtf, S7 font les 
mefmes que celles qui font prifes fur A B. Puis je prends les mcf» 
mes finus £ I , F i , G 3 , &c. & je les porte Tur chaque hauteur 
trouvée fur chaque diamètre, & je les tire vcrs.Ie cercle, & de< 
extrémîtez de ces finus fe forment deux lignes , dont Vunc eft 
A 8 p 10 11 lî 15 14 D, & l'autre Aiij4ftf7D. Je 
fçay comme s'eft fait la ligne A 8 p D: mais pour fçavoir quels 
mouvemcns ont produit l'autre , je dis que pendant que AB « 
parcouru la ligne AC, le point A eft monté par la ligne A fi, & 
a, marqué tous les points i , i, 3, 4, f, fi, 7, le premia: efpace 
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pendant que AB cft venu en M , le fécond pendant que A B efl 
venu en N , 2c ainlî toujours également d'un efpace à l'autre juf- 
ques à ce quele diamètre foit arrive en CD j alors le point A 
- eft monté en B. Voilà comment s>ft formée la ligne A i z j 
D. Or ces deux lignes enferment un efpace, eftant féparées l'u- 
ne de l'autre par cpus les{inus,& Ce rejoignant enfçmblc aux deux 
extrémitez A, D.' Or chaque partie contenue entre ces deux li- 
gnés eft égale à chaque partie de Taire du cercle AEB contenue 
dans la circonférence d'iccluj > car les unes £c les autres font com- 
pofées de lignes égales, fçavoir de la hauteur Ai, Ai, 5cc. ^ 
des Çnus £'i, Fz,, &c. qui font les meimcs que ceux des dia- 
mètres M,N,0, Sec. ainfi la figure A4 Du cft égale au de- 
mi-cercle AHB. Or h ligne A i z 3 D divife le parallélogram- 
me ABCD en deux également, parce que les lignes d'une moitié 
font égales aux lignes de l'autre moitié , & la ligne A C à la ligne 
BDj & partant, félon Archiméde,la moitié eft égale au cercle, 
auquel ajoullaot le demî-cercle, fçavoir l'efpace compris entre les 
.deux lignes courbes, on aura un cercle 6c demi pour l'efpace A 
SyDCj fie faifant de mefme pour l'autre moitié, toute la. figu- 
re de la cyclotde vaudra trois fois le cercle. 
. Pour trouver la tangente de la figure en un point donné , je 
tire dudit point une touchante au cercle qui paUèroit par ledit 
point, car chaque point de cercle fe meut félon la touchante de 
ce cercle. Je confidére cnfuite le mouvement que nous- avons donne 
ànoftre point emporté parle diamètre marchant parallèlement à foy- 
mefiDC. Tirant du mefme point la ligne de ce mouvement , fi Je 
parachevé le parallélogramme (qui doit toujours avoir les qua- 
tre coûez égaux lors que le chemin du point A par la circon- 
férence eft égal au chemin du diamètre A B par la ligne A C) Se 
il du mefme point je tire la diagonale, j*ay la touchante de la fi- 
^K quia eu ces deux mouvemens pour fa compdfitioo, fçavoir 
le circulùre Se le direct. Voilà comme on procède en telles opé- 
rations quand on pofe les mouvemens égaux. Que fi on les avoit 
Dd a pofcz 
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pofez en quelqu'autre raîfon, comme fi Ion qoe l*un parcourt 
dans un temps l'cTpace d*un pied , l'autre parcouroit dans le me{^ 
me temps l'efpaced'un pied & demi, ou en autre raiibo, il fiui- 
droit tirer les conTéquences futvant ladite raifoo. 

TROTORTION 
dSf U circonférence du cercle à Je» dismétre. 

ftiiwc. Q o I T le cercle A I B Qj fon diamètre A B , 8c fbicnc tirw: les 
Pig' k5 fînus CE, GV,HX, lY, LZ, MK, DF. Quelèsarc» 
CG, GH, HI, IL, LM, M D foicnt égaux : je dis que la 
ligne EFeft àla circonférence CD, comme tous Ics&nus cniem- 
ble, fçavoir CE, G V & tous les autres, font à autant de fint» 
totaux ou demidiamctres. Je le montre ainiî. Je continue CE 
jufqucsenN, G V jufqucs en O, & ainiî des autres. Jctirccn- 
fuite la diagonale de Ç en O qui coupe la ligne E V en paflànc. 
Je tire aufli toutes les autres diagonales, & partant jefiùs destrian- 
gles remblables,aufquels triuigles femblablesles li^es DF ScNE 
ne font point employées , mais cela n'importe à caufe de la divf- 
fion infinie dans laquelle nul âni ne porte préjudice. Je tircpar-' 
après la ligne B S fàifant l'arc 8 A égal à C G j & du point ^j'a* 
Ixiiflc la perpeodiculaire 8 A pour avoir un triangle femblablcaux 
triangles Cl E, G;V, & aux autres fuivans. Nous fingnons 
que la circonférence C D eft divifée par infinis fînus ,' & que la 
ligne 8 A elbint li proche de la circcmférence 8 A , devient elle* 
incrme circonférence & égale àSA, ouàCG^ficà chacune de» 
autres qui ont efté divifées en iiuSni. De .plus, nous difons que 
la ligne B 8 peut eftre tant aprochée par une divifion infinie de la 
ligne AB diamètre, qu'elle devient eUe-meTme diamètre. 

Puis on dira: Comme CE eft à El, ainfi OV eft à Va» & 
ainfî de tous les triangles qui fuivenc la mefme régie. En après, 
le triangle C E i eit fembhble au triangle G V 3 , parce qu'ils ont 

le» 



DigilizedbyLjOOQlC 



• Tkaitb' DBS Indivisibles, ii; 

les angles C & G égaux, foûtenant circonférences égales NO, 
OP, car toutes font égales depuis N jufques en T, & partant 
comme tous les doubles iînus CN & autres font k la ligne EF, 
ainiî CE à Et; or comme CE i Ëi,aînlî B8, qui cO: devenu 
diamètre, àSA devenu circonférence, qui fera égaleàpGSc 
aux autres. Ainfî, comme tous les finus i la ligne ËF , ainfi 
le diamètre B8 devenu diamètre, à 8A devenu circonférence} 
& au lieu de dire SA, je dis CG} 5c coupant les antécédens en 
deux, je dis , comme les finus d*eobaut à la ligne EF, ainfi 
le demi-diamètre ou finus total àCGj & multipliant CG ati- 
tant de fois que la ligne C D contient de divisons , tous les finus ^ 

d'enhaut feront à EF, comme autant de demi-diamétres <»i finus 
totaux qu'il y a de parties égales à CG depuis C jufques en D, 
font à la circonférence CD:&changeant, comme tous les finus 
d'enhaut font à autant de finus totaux ou demi-diamétres, ainfi 
la ligne EF eft à la circonférence CD. 

Que fi la ligne EF avoit cfté le demi-diamètre, & que les fi- 
nus eullênt efté abbaifiez du quart de la circonférence, le demi- 
diametre euft efté au quart de la circonférence comme tous les 
finus divifans la circonférence font à autant de finus totaux oude- 
mi'diamétres. 

F I GV R E C OV R B E 

égale au ^ârpé. 

SUPPOSANT que le demi-dîamétre du cercle eftan quart de l^vï 
cercle comme tous les petits finus infinis à tous les finus to- p- * 
taux, c*eft-à-dire, autant de petitsfinus à autnnt definus totaux : 
Je trouve que le quarré du demi^diamétre eft égal à la figure qui 
eft faite par tous les finus pofez à tuigles droits fur la circonfé- 
Tcncc} car en la figure ABC, tes lignes GH, IL,MN,PO, 
^u font les finoa de toute la circonférence BC, font par l'extré- 
Dd 3 mit^ 
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mité de leur fommct la ligne AC}& continuant de làire & pro- 
longer Icfdits finus en forte qu'ils foicnt égaux au finus total oa 
demi-diamétre, ils fbnnent la £gure ABCD. Je Êûsauffifur 
ABfon quatre ABEF. 

Puis je dis: Comme le demî-diamétre AB e(t à la circonfé- 
rence BC, c'eft-à-dire au quart de la circonférence, ainG tous 
les finus font à autant de fiaus totaux ou demi-diamétres i Se par 
les infinis, comme la figure ABC fera à la figure ABCD corn* 
pofêe des infinis finus totaux & du quart de In circonférence 
BCj donc, comme le demi-diamétre eft à lit circonférence, 
aioG la figure ABC eft à la figure ABCD. Mais comme la 
ligne A B eft à la ligne B C , ainfi le quarré d*icclle efl au reftan- 
gle fiiit de AB &c BC } donc la figure ABC eftà la grande 
ABCD comme le quarré ABEF eft au reâanglcABCD>aia- 
û le quarré de A B a mefme rufoa au reâangle A C que ta figure 
ABC} Se partant le quarré de AB qui eft ABFEeA^Iâla 
tigure ABC, ce qu'on vouloit prouver. 

7> E L Ji "PARABOLE. 

PtANc. ÇoiT la Parabole BALMNOPC, le fommct A, le diamé- 

^y *J trc AB, la ligne touchante AD, laquelle foit divifée en in- 

'^' '" finies parties égales AE, EF, FG, GH,HI,ID, & de tous 

les points foient tirées les lignes parallèles au diamètre AB juf- 

ques à la ligne C B , fçayoîr Ei, Fi, G;, &c. & des points 

où Icfdites lignes coupent la Parabole, foient tirées les ordonnées 

LQ, MR, NS, OT, PV. Mais les lignes AQj AR fos^t 

entr'cUes comme le quarré de la ligne LQ. au quarré de la 

ligne MR} & la ligne A R efl à AS comme le quarrédcMR 

au quarré de N S , & ainfi de toutes Ici autres lignes. Or lu 

' ligne AD eÛant divifée en parties égales, iz les parties d'iceUes 

eftant ^Ics aux lignes ordonnées , fçavoir A E à Q.L, AF i 

RM, AGàSN,.AHà.TO,&AIàyP, il s'enfuit que éha- 

que 



DigilizedbyLjOOQlC 




Digitizedb, Google A'J'^ 



, Google 



TkAITE' DBS iHfilTItIBLKS.' llf 

que quarré d*icelles lignes furpaflcn le précédent félon la progrcT- 
fîon des nombres impairs , que les quarret feront faits des coftez 
difierens toujours de l*unité, & que le colle du premier eftant i, 
les autres coftez feront i , ^ , 4, j-, tf . De plus , les portions du 
diamètre comprifcs & coupées par les ordonnées font les mefmcB 
que EL, FM, GN, HO, IP, DC } & par ainfi ces lignes 
font entr'elles comme-lesquarrei 1,4, 9, 16,1^,5^ font cntr'eux. 
Je dis donc que toutes ces lignes prifcs enfemblc feront à la ligne 
D C prife autant de fois qu'icelles lignes , comme la fomme des 
quarrcT (fuirant Tordre que j'aydit, c'eft-à-dirc, à commen- 
cer à l'unité , 8c fuivre toujours en augmentant de l'unité) cft au 
quarré'DC pris autant de fois qu'il y a de divifioni en la ligne 
AD, c*eft-à-dire en la préfente divifion, fix fois. Or multiplier 
un quarré autant de fois que vaut fou coftc, c'eft-à-dirc, par fon 
cofté , c*cft faire un cube : il eft donc vray que la fomme de tou- 
tes ces lignes EL, FM, GN, HO, IP, DC cftà la ligne 
DC prife autant de fois qu'il y a defdices lignes , comme la fom* 
me des quarrez fufdits eft; au cube du plus grand nombre. Mais 
le' cube eft le tnple de la fomme des quarrez , partant le cri- 
Kgne CPONMLAD ferale tiert durcftangle CDAB,&par 
uafî la Parabole ABCPONMLA feralesdeux tiers du parallé- 
logramme ou quarré C D A B } ce qui a efté démontré par Aicfai- 
médc d'une autre manière. 

. Que fi nous' voulons confîdéier une autre nature de Parabole 
comme M. Fermât , fiiifant que les portions du diamètre foienc 
l'une à l'autre comme le cube au cube, il fe trouvera que lamef- 
me Parabole que dcffus,ou plûtoft le dehors d'icelle COAD,fe- 
ra au reûangle ABCD comme la fomme des cubes à un quarré- 
■ quarré, c*eft-à-dire, comme ï à 4. Si nous feignons que les 
portions du diamètre, c'cft-à-dire, les petites lignes, EL5FM, 
GN, HO, IP, DC font l'une à l'autre comme les quanc- 
quairez cntr'eux, il fe trouvera que ]a fomme de toutes ces lignes 
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(eront à la, ligne CD prUc autant de fois, comme la fomme des 
quarré-quarreiauquarré-cube, c*cft-à-dire, comme i àf,&par 
ainfi la Parabole vaudra 4 & le rcâangle f j Se de cette forte on 
pourra continuer & trouver des Paraboles qui changent de valeur, 
& cela fe peut faire de toutes les puiflaaces jufques où on vou- 
dra. 

Quant au folide de noftre Parabole, il fe fait en feignant que 
tout le rcâangle tourne fur fon axe , Se qu'il fe fait un grand cy- 
lindre par la révolution de A B C D. La révolution de la premier 
repartie EABi fe peut nommer cylindre, mais celle de cbacuoe 
des autres fê nomme Rouleau, parce que nous les devons confîdé- 
xer chacune À part. Ce cecy eft pour les grands cylindres j mais 
on confidénmt les petits, comme la révolution que ^t Ë A QL, 
FARM, 8c tous les autres, nous rejettons ce qui eft an dedans 
de la Parabole, Se ne conlîdérons que ce qui eft dehors % cartou- 
Ces les parties de ces petits cylindres ou rouleaux qui font dans la 
Parabole ne peuvent faire une partie naSâ grande que fait le rou- 
leau DlfC^Sc par ainlï nous rejettons toutes ces partiesqui oVn 
raient pas une, qui n*eft de nulle confîdération dans les indivifi- 
bles. 

Et par Itfi petites lignes, c'eft-à-dire par les portions du dia- 
mètre, nous conlîdéroqs l'efpace qui eft hors la Parabole, Se corn* 
pris dam ces lignes. Tous cet cylindres fontcntr'eux comme Jcurs 
bafcs, c*eft-à-dire, coinme leurs cercles^ mais les cercles fontcn- 
tr'eux comme le quatre du demi-diamétre de l*un au quarré du 
demi-diamétre de l'autre : comme en noftre figure Le quarré delà 
ligne A E eft an quarré de A F comme le premier quarré au fécond 
quarré, & le quarré de A F efl à ccluy de A G comme le fécond 
quairé au troifiéme, Sec. Mais un quarré furpaflê Ton prochain 
de deux fois fon cofté, fçavoir le cofté dû ihoindre quarré, plus 
Punité: il arrive donc que toutes les lignes , fcavoir AE, EF, 
FG, GH, HI, ID font toutes différentes des quarrcz,ctft-i- 
<Urc, chacune prife deux fois plus l'unitéi or toutes ces unîteznc 
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le confidérent point dans les indiviflbles comme chofe finie. Nom 
prenons donc toutes ces lignes comme deux fois un cofté chacu- 
ne , puis après nous difons que les petites lignes EL,FM,GN, 
& les autres font cntr'ellcs comme desquarrez}- nous les confidé- 
roitf comme desquiurez, & difons que l'eCpacc EL Q, vaut deux 
coftez d'un quarré par fon quarré EL, Se le quarré de FM par 
le double de Ion cofté FA ftit l*efpace PMR',&: pareillement le 
quarré de GN par deux G A fait l'efpace GNS,&:c.Orunquar- 
té par deux fois fon cofté vaut deux fois le cube j donc toutes ces 
petites lignée enfemble, ou l'efpace qu'elles contiennent hors la 
f^trabçle (ont comme'dcux fois la'fommedes cubes au quarré de 
CD pris autant de fois qu'ily a de divifionsea la ligne D A ,c'eft- 
à-dire, au quarré de CD par le quarré du mefme CD , c'cft-à- 
diie, au qufljré-quarré. 

Il faut maintenant confidérer ABCD,ouIaParabole CPOMAB Plah:. 
fe tournant fur fon axe comme là précéd«itc , mais avec cette ^," '■ 
diâcrence, que la ligne AB eft divifée en parties égales entr'elles. *"' ^' 
Nous coniîdéroDs le folide ou cylindre que fait DC qui a pour 
bafe le cercle duquel le demidiamétre eft la ligne DA, les petits 
cylindres ont pour dcmi-diamétre de leurs cercles les lignes EA 
ou LQ.fon égale, MR, NS, OT, PV, 8cc. or tous ces pc- 
titsxyliodres fqat entr*eux comme leurs bafes, c'eft-à-dirc, leurs 
cercles, & les cercles font entr'eux comme les quarrez de leurs de- 
mi-diamètres : or les quarrez de ces petites lignes font entr'eux 
comme les lignes AQj QjR., RS, ST, T V, fçavoir en égale 
di^rcnce de limité, c*eft-à-dirc, que les quarrez de toutes ces 
lignes font entr'eux comme l'ordre des nombres naturels. Ainfî 
le qtnrréde LQ^eftant i , celuy de M R vaudra a , celuy de N S vau-* 
dra, }, celuy de OT vaudra 4, & celuy de RV vaudra f. Or 
Ijes cylindres cÛant entr'eux comme les quarrez des demi- diamètres 
de leurs biû» iau cercles , il s'enfuit que tous les quarrez de ces 
petites lignes font au quarré de la grande BC pris autant de fois, 
CGtmme laufomme de la fuite des nombres naturels, à commencer 
à l^nité, font au quarré du dernier. £c Mais 
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Mais te conoïde pu-aboUque, c'eft-à-dire, le folidc iàit pxr la 
révolution de C N L A B , eft au cylindre total , f^oir i cétay 
qai eft fait par la révolutiott de ABCD, cotame toutes les petî- 
tea lignes i la grande prife autxtt de fois j panant le coioïd? 
par^ali^e eft au cylindre, comme la fomme des nombres, e^eft» 
à-dire le triangle , eft au quarré , oo bien comme Is moitié i Coa 
tout } car U fomme des nombres eft au quarré (en terme d^ndÏT^ 
£ble) comme la moitié au tout} comme fi la. fomme eft lo trias- 
gle de 4, le quarré eft itf , dont la moitié 8 eft excédée et z 
par le dit triangle. Or cela pift pour eftie la moitié de l'autre r 
car fi on contmuoic dftn» W^ fiiite des oombies on votoit qae le 
triangle eteédcuott toujours la moitié du quarré d'une taôtsàtt 
portion, laquelle panant s*4néantir(Ht enfin dans l'infiif. 
Flanc- Maintenant il faut confîdercr la figure ABCD comme fàiiànt 
^y^- fiantourfur AD, lorshiligaeCD fera le demi-dia»étW de U. 
*'ê*' baie oucercleducylindre total: leslignesPï,OH>NG,MF,LE 
font les demi-diamétrcs du ccrde ou balè de chanm de Ihbs cy- 
luadres. Or par la propriéec de k Parabole , k figM EL eft i 
FM comme -le quarré au quarré, 6c 3in& txfutes les aWMt p«t)t«» 
lignes de f-nites putant le quarré it EL &n au tjuné de FM 
comme un quarréquarré à nn quairé quarré, & nnfî tooeos le» 
autres petites } donc toutes enfemUe elles ftnmc ei|tr*ettes comnr 
le qùarrc-quarré de D C pris autant de fois qu^il y a de pedbyfi- 
gncE, c*cft-i-dire, comme la foHMDc dcs^iané-^amzaaonr^ 
ré-cube i & telle eft la raifon du folidc ^c pu la rcrolatkm àt 
CD A 3n cylindre total Aie par la révolueioa de CB,cVft-i-di- 
K, qu'ils font entr^eux comme t à f. 
PrAKc. • Maintenant nous coofidéiwirqtte kfigaiv Munie Tw la. lipK 
^^' C D parallèle à l'axe. Par cette Févolatten la l^jne AD eft te 
^' '' dcmi-diaiuétrc de la balÀ ou cercle du gnfnd c}i4indiC} les liCM» 
10 L, pM, 8N> 7O» tfP font chacune le dcmi-ditMétK db: 
cercle ou balè de leur çyliadrequi fimt l'mrcàl'antgcotf uiBtKMiP> 
dites balês ou cercle», 2c ks «eroktftot fflrrVai c 
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rtz dcfditcs lignes : donc tous les quarrcz de ces petites lignes fe- 
ront au qttarré de la grande ligne prife autimt de fois , comme les 
petits çjrlindres au ^rand cylindre. Mais je ijej:ooi)oii paslara,i- 
foa des p^rts quarrez aux ^rapds quairez, laquelle je cherctiep^r 
tut* £iandp(ir q^i leur foit é^de , & je dis que ic quarré de L i o 
ysuSlf iftU>n-é de Q,to 2ç le quaixc de Q,L-a]oins le reftanglede 
jC^io QJL pris deux £bu > le quarré de M p vaut Je ijuarré de R p, 
. &£{Clii/^M.R.jQoia5le rc^aqgledciiRM pris deux fois, 6c 
aiAlî4<^*ijCrcs ju^uesiriofiiû. Or £uiânt la comparaifon, «ou» 
4UÔns i^gie les qyvrflz ^ç Qio & Q.I,< comparez au feul quarré 
Q,4P ibnt ^Uté de raift» entre les deux grands qui Ibat égaux: 
le mçfme fpit ptUfioân 'de tous tes autres quarrez. Les grands ef- 
taots égaux , il oc reOx qu*à coonoiAre la y»lew des petits L Q^ 
MR9 io:- Mais nous «roos reû cy-derant qu*ils font au grand 
qualité comme la moitié au tout : fi donc nous joignons un tout 
crée & nuùtié , & le comparons à- ma autre tout , aous ferons une 
ttâÇon de j à 1, poToos^uc le grand quarré vaille z, Tautre qui 
cft ««vpofe du graad & de fa moitié vaudra j j partant la raifon 
icta de ce dernier au pcemîcr de } ou de 3 à z ) 6c pourlûirant , on 
Qj&pta ce qui eftoit de trop dans les deux quarrez mis cy-deiTus pour 
trouver la valeur du quarré Lio, 2c nous ^vonsdit que deuxfois 
krc^W^gle Q^IjO QJ' cftoit de trop pvdellûs le quûré L io,8c 
«iofî iJM autres» il ^t donc oAer les reébuigles deux fois à cha- 
que qufwé. Or tous ces reâangles ont pour mefmc hauteur^^io, 
^Of)c ils fçroot entr'eux comme leurs bafcs ou petites lignes , 6c 
les foli.des entr*eux comme leurs bafes. Mais nous avons veû que 
çc folidc fait par le. tour de la parabole eftoit le tiers dtt cylindre 
total : or il faut ofier deux &is le rc^angle, partant il faudra di- 
minuer de deux tiers la rajfon que nous avons trouva de ; i z,8c 
mctant y à jS au lieu de 3 à z 8c de ; on en citera { ou î, 6c réité- 
ra i pour la valeur de CAB tournéfurDC/Sclcrefteau cylin- 
dre entier} rçaroirCAD^ Tftu4njdu gr^nd cylindre ABCD. 
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2)£ LA CONCHOÏ'DE. 

Planc. T a Coachoïde fe feic, quand d'un point on tire pluGcun li- 
XVI. Aj gnes qui coupent une mefmc ligne foit courbe ou droite, & 
''S'4' que toutes les lignes tirées depuis ladite ligne font toutes égal», 
telles que font B i , D i, E3, F4, Gf, &c. tirées par le mo- 
yen du cercle C G B R dîvifé (félon la règle des indivifîbles) en 
parties infinies égales, & par iceluy a cftécompofée laConchoïde 
I p C I , en laquelle, comme en toutes les autres, les lignes de- 
puis la circonférence du cercle jufqucs à ladite Conchoïic font 
toutes' égales. ■ Or toutes ces lignes qui divifent la circonKrcnce 
du cercle commençant au point C 8c finiflant eni,2, j,4,f, 
Scc.divîfent tant la conchoïde que le cercle en triangles ferabla- 
bUbles, lefquels par la force des indiviCblcs fe convertiflènt & 
deviennent fefteurs , & font l'Un à l'autre comme quarré \ quat- 
re (quoy-que dans le fini il y ait quelque chofe à dire>J ainfi Je 
feàeur Cil eft au fcfteur CBD ou CBV fon égal, comme le- 
quarré deCi au quatre de CB. En après, le fcâ^urCBDou: 
ÇB VfonégalcftaufcéleurCip 18 comme IcquarrédcCB au quar- 
ré dcC ip. Mais pourjoindre Icsdeux quarrez qui appartiennent à 
la Conchoïde afin de les comparer aux quarrez du ccrcli, je re- 
garde la' valeur du quarré de C i qui vaut les quarrez de CB, 
B I , plus le rcCtangle deux fois fous C B B r i le quarré C ip eft 
égal aux quancz deCB, Bipou Bi fon égal (car Bip com- 
mence à la circonférence dij cercle , & va au point de la Con-; 
choïde (pj, & partant. doit eftrc égale à B i qui part de lâ mef- 
me circonférence, & va au point i de la Conchoïde) moins deux 
fois. le reftangle CB B 19. Or le plus détruîfant le moins, ces 
deux grandeurs jointes enfcmble font le quarré CB, deux fois,, 
plus. le quaiïé de B 1 dcyx foisj, par.ainG le feéteur Ci z, & le 
feûeutÇip 18 feront aux.fcâeurs CBD, CBV, comnae deux 
fois les quarrez CB, B i à deux fois le quarré CB, 6c prenant 
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ta moitié , le quarré C B 4- le quarré B i fera au quanré C B com- 
me les feâeurs C : i, C ip i8 aux fcacurs CED , CB V > & 
tout l*efpacc de k Conchoïde cil à l'efpace du cercle comme les 
quarrez CB , Bi.au quarré CB, ou bien comme les fc^curs 
Ci 1, Cip iSauxfeacurs.CBD, CBV. 

Je fais un demi-cercle de Tintervale B i , & je le divife en au- 
tant de triangles fcmblables qu'il y en a au cercle premier i & au 
lieu de compter le quarré B i , je dis le quarré zo ii j donc com- 
me le quarte CB -I- le quarré 20 zi font au quarré CB; ainfî 
l'efpacc, du cercle & demi-cercle enfcmble font à Pcfpace du cer- 
cle. Mais nous avons montre que toute la Conchoïde eft au cer- 
cle, comme le quarré CB -4- le quarré Bi ou leurs fefteurs, eft 
au quatre CBiparainfi,toutelaConchoïdceftaucercleen mefmc 
rajfbn que le cercle & demi-cercle eft au mcfme cercle j & par- 
tant la Conchoïde eft égale au cercle 8c demi-cercle pris en»- 
fcmble. 

Concboide, 

So.it la bafe d'un cône oblique le cercle BFC duquel le ccn- p^jj^c; 
tre eft Ai le fommct du cpne eft en l'air, avec telle obliqui- XVI. 
té, que de ce fommet la perpendiculaire tombe fur le point N". Fig-f- 
Nous fuppofons par les iadivifîbfcs , que par tous le» points du 
cercle foient tirées des touchantes, comme DH, El, FL, 
G M, &c. Nous (Rfons que fi du fommet du cône on tire une 
perpendiculaire fur chacune de ces touchaMes,& que â^du'poînt 
N fiir lequel tombe la perpendiculaire tirée du fommet, on tire 
une ligne à ce inefme point dfc; la touchante, l'angle icra droit, 
& ladite ligne perpendiculaire à ladite touchante j & k ligne qui 
paflc par l'extrémité de chacune defdites touchantes & où fc fiiit 
le fufdit angîc droit, fçavoir laligne BHILNMC, fe trouve 
cflre une Conchoïde. 

Pour le prouver, il Eut conftrpire un cercle qui ait pour dia- 
Ee 3 métrc; 



DigilizedbyLjOOQlC 



iii Traite' DES ÏMDivisiBLftir 

métré NA, lequel cerdc foit NPOAR, & faire voir que 
tontes les lignes comprifes entre fa circofifércnce APNR & U 
ligne BHILNMC, font toutes égales entr'ellesj nous prou- 
vons que A O H D eft un parallélogramme j car I*angle D eft 
droit, puis que DH eft touchante & AT) demi-diamétre}raix- 
gte H eft auffi droit p«ir avoir cfté tiré tel du point N fur lequel 
tomboit la perpendiculaire tirée du fommec du cône ; Tangle O 
eft droit pour cftrc fait dans le demi-cercle N P A , 8c partant 
le quartiéme OAD le fera aufli» Se partanc c^eft un paraUdo- 
gramme, & ta collez oppofez font égaux; fiCparainJÎ AP lêra 
égale à O H comprife entre t'autre cercle fie la ligne couri>c , fie 
A D eft égale à A B pour eftre toutes detrx le r^on d'un mdmé 
cercle. Paâbns outre , 8c conlîâcrons Ï'IEA. L'ùiglc E eft 
droit, eftant fait parla touchante ^ l'angle T eft droit ayant cl^é 
fait tel par la ligne H T j l'angle F eft droit , comme eftant bit 
dans le demi-cercle, fie partant le quatrième l'eftaulSjficles cof- 
tcz oppofez du pfraUelogramrae, fçavoir PI fie A£ ou fba égale 
OH, font égaux) fie partant AB, OH, PI font égales, fic ce 
font les lignes txunprifes entre les deux circonâimoes, Içwoir 
entre te cercle NFAR, fic la ligne courbe BHILNMC, ic 
oo prouver* le laeTme de toutes ks-owxes l^ns i-fic paititBt cette 
li^ne courbe eft une Couchoïde. 

'^ E S A N N E A V X. 

J«i on (ftcrk alentour d'une figure un parattelogrammc (nous 

' avons pris on -cercle «n cet exemple) & qtfV j n fàflc tourner le 

Coot for on des coftcz du par^lelogrannne , le folidc "fiût par ce 

ptirdtckf^ramtne'cft aufbliâe fidt par la -fîguve, comae le plan 

Au psrriHogfinnme eft au plan de la figure. 

Flanc. Nous -cxpliqueroos cecy par tm cercle aatour duquel eft écrit 

XVI. le parallélogramme EFHG: au milieu du cerdc on a tiré Uli- 

F*g* ^' ^e AB paritHiele nu rofté F H du pïrallelogramnitj la nature 

d& 
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de cette ligne doit eltre teUCy que toutes ks lignes tirées «Uns H 
cerck foîcnt coupées en deux également par cette ligne. Suppo- 
fant donc que le tout a tourné fur la ligoe FH, dans ce tour le 
parallélogramme a fait pour foUde un cylindre, & le cercle a fait 
pour foUde un J\nncau bouché qu'oa nomoie ^nmilui firiSuSf 
c'eft-à-dire, qu'il fc diminue peu à peu cnforte que ricnn.'ypem 
' entrer. Or ces deux folides font égaux cocr'cux , excepté les 
vuides, qui eftant remplis au grand folide font de plus en îcduy 
qu'au petit ; il faut donc tirer lefdits vuidcs du grand pour fça- 
Toir ce qull itile pour le petit, & tout fe mefure parles quairez 
des lignes qui font dans la figure. Je commence donc par la 
moitié du paralldogratnme, je coniîd^re <pie cette moitié fûi ua' 
cylindre dans fa révolution , & <)ue le demi-cercle &it une figinc 
diffîrence de ce cylindre, de ces petits efpaces qu'il faut «fte;- du 
cylindre. Cofifidérant les quarrezdu cylindre, je dis que le quarrç 
de IS eft égal aiut quarrezdc 3ltÔC Ii2phudeuxfoi( Icreâap* 
gledeSiiliZï le quarréTK eft %a3 aux dwiix quarre» T i j. 
Kl} plus deux fois le reftangle K i j T ; Iç mcfme fe doit cwen- ■ 
dre des autres quarrez appartenant au cylùidre AFHB- Maïs & 
nous ofions chaque quarré qui compofe le vuidc, &qui font hoi^ 
le cercle de chacun des quarrez du felide, il nous reftera tpyt k 
dedans du cercle, c'eiit-à-dire^ du petit folide. Si donc du quar- 
ré SI on ofte k quarré S iz, il refera le quarré 1 1} plu; deux 
iwi k reâangle S i£ I : <ccy c&. tiré du prooMcr qu^rrc du cylin- 
dre. Quand j c tire- du fecosd quarré àa cylindre k quarré T i j^ 
ii me refle k quarré Krj plus dpux foiskKâaDglcKijT, &; 
aiafidcs autres. Puis donc que j'ay de rcil» le quarré izl plus 
deux fois k reâangle S iz I , je joints k. quamé avec une fois k 
xç6ia.^e, & par là j'ay k.reàangk S I iz , Scie reftangle S 1 1 î. 
Je retiens ces Tcftes> & paflànt Â raucre moitié du cerck pour la. 
joindre avec kfdits reftcs, je cooiîdére ce qu'elle fiût ^aod k 
tout tourne fur la mefme ligne qu'aupuamuit , fie ce que fout ks^ 
g^^o^s qiurcez S3 » Ti> éç Içs vtXft». Je regarde combisn ik 

f«r> 
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furpaflcnt les petits quarrez 18, K j> , & les autres qui font dans 
le demi-cercle, &jc dis ainfi: Le quarréS8eft égal aux deux 
quarreï SI, 18 plus deux fois le rcftangle SISj le quarré Tp 
eft égal aux quarreï T K , K p plus deux fois le rcôanglc T K p, 
"& ainfi des autres. Or il f:iut ofter de tous ces quarrez les quar- 
rez du cylindre, fçavoîrdcSI, TK, 8c autres, &nous aurons 
de refte le quarré de 1 8 plus deux fois le reftangîc SIS, le quat- 
re de Kp plus deux fois le rcftangle TKp, & ainfi des aunes, 
& cccy fe doit joindre à l'autre cfpace du demi-cercle. 

Pour faire cette jonétion , je prcns le quarrc de 8 1 que je joins 
au rcftangle S ii I que j*avois de refte à l'autre demi-cerctc, Scje 
fais le rcftangle SI il que jVvois déjà une fois, & partant je Vay 
deux fois. Au (ccond deml-cerclc , les quarrcrgl, pK'eftant 
oftez , il m'cft rcfté deux fois le rcâanglc SIS qui eft le mefmc 
que le précédent, & par ainfi j'auray quatre fois le rcftangle SIS; 
donc quatre fois ce reftangle fera au quarré de SO, comme le fo- 
lide de l'anneau eft au cylindre total j & au lieu de dire quatre fois 
le reélangle, je double les lignes ou coftcz du rcftangle, & jedis 
que le reftangle tout feul SOpar 8 ii eft au quarré SO, comme 
le folide de l'anneau eft au cylindre total. Mais tous ces reftai^ 
glcs pris à l'infini font tous d'égale hauteur entr'eux & aVeçlepà- 
rallclogramme total î ils feront donc entr'eux comme leurs bafes 
ou lignes, c*eft-à-dirc, comme l'efpacé dt . ces lignes comprîfes 
dans le cercle eft à l'efpacc des grandes ligné qui compofent le 
parallélogramme :donc comme le folide au cylindre, ainfi le plan 
du folide eft au parallélogramme j ce qu'il falloit prouver. 

Nous trouverons la mcfme chofc en feifant tourner toute la fi- 
gure fur la ligne YZ. Il faut premièrement examiner ce que fùc 
ABZY par fa révolution, & ce qu'il diffêred»avee ABHF. Le ; 
quarré Z B v^t les quarrez de Z H & H B " pins deux foU le re- 
ftangle Z H B } le quarré 7 N eft égal aux quarrez 7 X , X N plus 
deux fois le reftangle 7 X N,8c ainfi dç chacun des iiutres grands quar- 
rez. Il en fiiut ofter tôos les quarrez qui compofent l'efpacc HY, 

fç»- 
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fçavoir le quatre FY, S^, T4, & les autres, lefquels eftant 
oflez , refterom le quaiTe S I plus deux fols le rectangle 3 S T , Se le 
quarré de T K plus deux fois le reâangle 4T K^ prenanc lequarré S 1, 
& le joignant à l'un des reâongles, je fcray le rcftanglc ^ I S , & Icrc- 
âangle 3SIspuis a4T,fi on joint le quarté de KTàTundetrc- 
âanglcs, onfcralcrcftangle4KT, & le rcÔangle 4TK. Il , 
faut retenir tout cecy. Se pailèr à la conûdération du folidc qui 
fc fut par la révolution de A B G E tournant fur la merme Y 2,. 
Nous difons que le quatre de jO eft égal aux deux quarrez de ; 1 
ScIOplusdcuxfbislereétaagle ^lOj que le quarré 4P vaut les 
quarrez de 4K,KP plus deux fois le reélangle 4KP1&: Ainû des 
autres. De la valeur de ces quarrcr il an faut ofler tous les quar- 
rez qui rempliflënt l'cfpaceABZY, fçavoir les quarrez ;I,4K, 
f L , & les antres t & partaot il refte le quarré O I plus deux fois 
le reâangle )IO} & ajoutant au reélangle ; SI qui eftoit reflé 
au calcul de l'autre cylindre le quarré Ol, je fèray le reâangle 
} I O i & par ainfi dans le précédent cylindre j'auray deux fois le 
roâangle 5 1 S ; & dans ce dernier, le quarré OI eftant ofté, il 
rcftc deux fois le rcôangle 5 1 qui eft le meftnc que J IS j par- 
tant le tout cnTemblc fera quatre fois le reâangle ^ IO> partaoc 
le quadruple du reftangle j I O fera au quarré de EY, comme le 
cylindre, ou plûtoft le rouleau GEFH efl au cylindre total 
EGZY. 

H faut maintenant confidérer ce que fiiit le cercle par fa révo- 
lution, tournant fur la mefme ligne YZ, & le comparant au cy- 
lindre total} ce qui fe doit faire en confîdérant une portion, fca* 
voir la moitié de la Rgaxc A iz Bp A. Nous prendrons donc prc* 
miérement la moitié A iz ifB,& dirons: Le quarré de 3I vaut 
les qmrrez j 11, & iil plus deux fo'is le rcétangle 3 iz I; le 
quarré de 4 K vaut les quarrez 4 i ; , & 1 3 K plus deux fois le re- 
âangle 4 13 K, & ainfl des autres. De cette équation il 6iuto- 
iler les quarrez j ii, 4 13, & tous les autres qui font hors le 
•crclc. Au reâangle 3 i £ I j'ajoufte le quarré 1 1 2 1 & je fais le 
Ff ' reftan- 
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reâanglc î I ii, & le reûanglc 5 12, I. J'ajouftc pareillement 
le 'quairé K i ; au reâaogle 4 1 ; K , Se je fais le rcâangic 4 K 1 1, 
& le reâangle 4 i ; K} ce qu*il faut reteoir afin de l'ajoadcr ,è 
l'autre moitié que je.chcrche maintenant, & je dis que le quarré 
de 3 8 vaut les quarrez de } I 8c IS plus deux fois le itûangle 
. 3 18) le quarré 4 p vaut les quarrez 4R Se Kp plus deux fois le 
reâangle 4KP. Or il faut ajoufter tout cecy à la quantité que 
j'arots trouvée dans l'autre moitié du cercle , laquelle eft le le- 
€bsng\c 9 t IZ.2C 3 iil} & ajouflant au reâiangle 3 iilleguar* 
ré 8 1, je &is le rcâai^le 3 I 8, tellement que j'aj le reâangle 
3 1 1 1 deux fbis,& j'ay trouve en U difcnffion de la fecondemoi' 
tié (les Tuides eftant oftcz, c*eft>i-dire, les qDarrez de I j, K4,, 
&€.) le quarré 81 (que j'ay ajoufté au reâangle que j^avois trou- 
vé auparavant) plus deux fois le rcâ;angle } I 8 qui eft le mefme 
que 3 1 11} tellement que j*ay quatre fois le reâangle } 1 8, qui 
eft au quarré de E Y comme l'anneau ou Tolide fait par le cercle 
roulant fur YZ,au cylindre total. Le rcâangle 4 K i j pris qua- 
tre fois efl: au mefme quarré E Y comme le folide du cercle eftao; 
cylindre total fait par E G Z Y. 

11 &ut confîdérer le rapport que nous avons trouvé du ronleau par 
le tour du parallélogramme EGHF au grand cylindre. La proportion 
eft comme qiutrc fois le reâanglc jIO au grand quatre EY,'ainfi 
le rouleau EGHF au cylindre total. Pour conclure, nous ài- 
fons que quatre fois le rcftangje ; lO trouvé dans le rouleau GF, 
eft au grand quarré E Y, comme le mcfmc rouleau G F au grand 
cylindre G Y. En fuite j'ay quatre fois le rcftanglc jIS qui eft 
au grand quarré EY , comme le folide fait par le cercle A 8 B 1 1 
au cylindre total. Il fc trouve que le grand quarré eft conféqucnt 
en l*une 8c en l'autre de» comparaifon&> partant les Iblides feront 
cntr'eux comme les reâsingles entr'eux : mais ks rcâraogles font - 
tous d'égale hauteur 1 remettant la hauteur ils feront entr'eux com- 
• me leurs bafes , c'cft-à-dîre , comme les lignes du cercle aux li- 
gnes du rouleau : or ces lignes ,,en cas d'indivifîbles , comprennent 
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FcTpace de chaque figure } donc comme le folide ou anneau ellau 
rouleau GF, ainfî le plan A8B iz eft au plan GFj ce qu'il fàl- 
loit démontrer. 

Par tout ce difcours nous n'avons trouve que des raifons entre * 
les folides & entre les plans : maintenant nous confîdérons û les 
folides font égaux ou non. Je parlcray premièrement du cylindre 
Tjue fait le parallélogramme EFH G quand il roule fur la ligne 
F H : fa bafe cft un cercle qui a poy dcmi-diamétre la ligne G H; 
fa hauteur eft la ligne H F : au lieu du cercle je prens ce qui luy 
■C& égal, fçavoir le parallélogramme qui a le demi-diamécre pour 
Uncofté,5c la moitié de la circonférence pourl'autrciîTfiar ainfi 
j'ay trois coftez ou lignes, qui me doivent fcrvir pour les compa- 
ter avec le folide que je prétens eftpc égal à ce cylindre. Le fo- 
lide donc a pour bafe le parallélogramme £FHG, pour hauteur 
la circonférence d'un cercle du quelle demi-diamétrceft LD.Of 
les folides , félon Euclide ,font cntr'eux en la raifon compôféc de leur 
bafe Se de leur hauteurs il faut donc confîdérer ce qu'ils ont de ' 
commun. Je trouve que dans le cylindre il y a trois lignes, fça- 
voir G H, H F, & la demi-circonférence du cercle qui a pour 
clemi-dîamétre la ligne GH: dans l'autre foliée j'ay les lignes 
GH,HF, &la circonférence du cercle qui a pour demi- diamè- 
tre la ligne L.D. Mail dans l'un Se dans l'autre j*ay deux lignes 
communes, fçavoir GH & HF, entre lefqucUcs il ne peut avoir 
autre raifon que d'égalité, puis qu'elles font égales, Repartant 
on les peut oller^ Se la compofition des raifons demeurera entre 
la circonférence d'un cercle & la demi -circonférence de l'autre. 
Mais les circonférences font entr*clles comme leurs diamètres : or 
le diamètre total du cercle entier qui eft DC eft égal au demi- 
diamètre G H j partant la circonférence entière appartenant i 
DC fera égale à la demi-circonférence appartenant au demi-dia- 
métre GH » & par aiçiî le cyhndre fera égal au folides ce qu'il 
Êdloit prouver. 

Maintenant il faut confidérer toute la figure. Ion que le parai- ■ 
Ffi 4c- 
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lelognunmc EYZG fe tournant fur U ligne YZ faitlc^iand 
cylindre. Je dis que le rouleau G F eft égal au foUde qui a pour 
, bafc le f aralklogramme G F , & pour hauteur la circonférence 
d'un cercle qui aura pour demi-diamétrc la ligne L j-. Je dis en- 
- core que l'anneau (c'cft-à-dirc le folide qui fe fait par la rérolu- 
tioo du cercle quand le tout roule fur YZ) cft égal au folide qui 
a pour bafe le cercle ACBD, Se pour hauteur la circoofcrcncc 
d'un cercle qui a pour demi-dTamétre la ligne L f . 

Pour prouver cette égalité il &ut iàire voir que les quatre ibli- 
des fuivans font proportionnaux , fçavoir le rouleau qui fefîit 
quand le parallélogramme EFHG roule fur la ligne YZ. Le ■ 
fécond cft Panneau qui fe fait par le cercle quand le grand paral- 
lélogramme G Y tourne fur la ligne YZ. Le troifiéme eftcc- 
luy qui a pour bafc le paraltelogramtfie EFHG,& pour hauteur 
la circonférence du cercle dont le dcmi-diamétre eft U hgnc ZB. 
£c le quairiéme cft celuy qui a pour baie le cercle ACBD, & 
pour hauteur la circonférence du cercle dont ledenu>diamétre eft 
la ligne Lf i 2c par ainfi, fHifant voir comme le premier def^ts 
folidcs cft égal au troiCéme, le fécond par conféquent doit eftre 
égal au quatrième. Or nous avons, montré que comcae quatre 
fois le rcftanglc ZBH eft au quarré de GZ , ain& le rouleau 
G F eft au grand cylindre G Y. Maintenant il nous faut exami- 
ner comment la figure qui a pour bafc le parallelognmme EF 
HG,'& pour hauteur la circonférence du cercle dont le demi- 
diamètre eft la ligne L f ,eft égale au mefme grand cylindre G Y. 
Nous fçavons que les folidei font entr'cux en raifon compoféc 
de leur bafc & de leur hauteur : je confidére quelles font les paitie» 
de l'un & de l'autre des folides» Se je trouve que le grand cylin- 
dre a deux parties , fçavoir la ligne G Z qui eft le demi-diamé- 
tre de fa baie qui eft un cercle , l'autre ligne eft HF. Mail 
d'autant que nous avons befbin de trois coftez en ce folide ou 
• grand cylindre , pour le comparer au folide qui a pour bafc 
le parallélogramme GF , & pour hauteur la circonfïicDce da 
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•ercle duquel la ligne L f eft demi-diamétre, lequel folide a trois 
lignes, fçavoir GH, H F, & la circonférence du cercle qui a 
L j* pour demi-diamétre. Pour avoir trois coftcz au grand cyliu- 
dre, au lieu de prendre Ton demi-diamétre qui ^^^éfente Ton cer^ 
cle, je prensce qui' eft égal au cercle, fçavoir le demi-diamétre 
GZ, & la demi-circonférence du mcfme cercle (le rcftangle fait 
de CCS lignes eft égal au cercle félon ArchîmédeO 

J'auray donc trois coftez ou lignes au grand cylindre , fçaTOÏE 
GZ,HF,& la demi-circonférence du cercle dont GZ eft le demi- 
diamétre. n jr adonc dans ces deux folides deux coftez qui font fembla- 
blés, fçaToîrHFenchacundHceux} Se partant ils ne ferrent dc|ien 
pour la compoiition des raifons qui demeurera entre les ligne». 
GH, GZ antécédente conféquent, & la circonférence entière 
du cercle qui a Lf pour demi-diamétre, à la demi-circonférence 
du cercle qui a G Z pour demi-diamétre. Mais d'autant que les 
circonférences font entr*elles comme leurs diamètres , au Heu des 
circonférences je prens le diamètre entier qui cA deux fois L f , 
& pour la demi-circonférence je pofe fon demi-diamétre GZ> 
partant la raifbn fera compofée des raifons de la ligne GH à 
G Z , & de k ligne L f doublée à la ligne G Z. 

Or fi on multiplie les antécédens l'un par l'autre , 6c pareil- 
lement les .conféquens , on aura ladite raifon compofée j 
donc GZ par GZ, c'efl-à-dirc le quarrc de G Z eft au reûan- 
gle de G H par le double de L f ou ZB en ladite raifon com- 
pofée i partant les folides feront enti^eux comme le reâangle dâ 
ZB deux fois par GH au quarré de GZ. Au lieu de ZB deux 
fbispar GH, on prendra GH deux fois par ZB: or ZB par 
GH deux fois, eft qiaatrc fois le rcâangle ZfiG} partant le fo- 
lide qui"a pour bafe le parallélogramme GF, & pour hauteur la 
circonférence du cercle qui a Lf pour demi-diamétre eft au cy- 
lindre total, comme quatre fois le reébmgle ZBG eft au quarré , 
OZ> donc le rouleau SC le folide auront mcûac raifon au cylin- 
Ff 3 in 
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dre total } £c par ainfi le rouleau qui fe &it quand le paraltclo- 
grammc E F H G roule fur la ligne Y Z cA égal au foÛde qui a 
pour bafe le n^me parallélogramme EFHG j fie pour hauteur 
la circonfércndjpu cercle qui a pour demi-diamétrc la ligoeZB; 

Puifque ces deux folides font égaux , qui font le premier & le 
troiCémc dans les quatre proportionnauxjles deux autres qui font 
lefecond Se le quatrième feront aullî égaux entr'eux. Ces deux folidea 
font Tanncau quifc fait par le cercle, quand le grand parallelogrunme 
tourne fur la ligne Y Z : l'autre fcdide eft celuy qui a pour bafe te . 
cercle ACBD, & pour hauteur la circonféreure du cercle do' 
quel le demi-diamétre eft la ligne L f . 

II faut maintenant voir oe qui fè fait quand le roulement fe fn% 
fur la ligne A B. Nous avons ici reprefenté la figure comme un 
cercle j le mefme fe doit entendre d'une clHpfe : fie partant il faut 
voir ce que fait la fphére qui fe forme par la révolution du demi- 
cercle ABC fur le diamètre AB, ouïe fphéroïde qui fe forme 
par la révolution de la demi-ellipfe fur la mefme ligne A B. 

Il faut entendre que le quarré de I i z eft au quarré de K i } , 
comme le reétangle B I A eft au reftanglc B K A, 8c le quarré 
K I ; eft au quarré L D , comme le rcftangle B K A au reftangle 
B L A, fie ainfi des autres, tant nu cercle qu'en rellipfc.Or, 
tant la fphcrc que le fphéroïde qui font formez par le roulement, 
font au cylindre qui fe feit en mefme temps , comme tous les quar- 
rez 1 1 2,, K I ; fie autres petits, au grand quarré B H pris autant 
de fois. Mais pour la raifon des petits quarrei, j*ay pris la rai- 
fon des petits rectangles qui eft la mefme : il faut donc avoir un 
grand rcétangic pour le comparer aux petits reftangles, afin de 
laiffer les grands qnarrez. Je prendray le reôangle B L A qui 
va'it le quarré de L D ou M V , fçavoir les grands quafrez j fic 
pour faire la comparaifon, je dis que le rcâanglc B I A avec le 
quarré de L I eiî égal au quarré de L A ou L D fon égal, ou 
quclqu' autre des grands quarrezi le rcàanglcBKA plus le quar- 
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ré de L K cft égal au mefme grand quarré L D, & aînfi de tou» 
lc« petits reûanglesquifc pourront feircj partant les grands quar- 
tct excéderont les petits reôangles de tous les pctîts'quarrez L I, 
LK qui vont toujours en diminuant, Se parainfifontunepyramidc 
que nous fçavons eftre la troifiéme partie de fon paralIeKpipedc 
ou cube. Si donc nous oftons le tiers, il reftera les deux tier» 
pour la valeur de la Tphere ou fpheroïde, qui feront par cette rai* 
fon les deux tiert de leur cylindre j ce qu'il falloit prouver. 

'D E V H TT E R B O LE. 

. • 

DANS l'Hyperbole AEDBC le fommet eft C, c*cfl:-à-dirc Pzkhc. 
que du point G on commenceroit l'hyperbole oppoféeiAC XVII_ 
eft le diamètre tranfvcrfal coupé en deux an point B qui s'appelle ^^' '" 
îc centre de l'Hyperbole. U fiiut voir quand l'Hyperbole tourne fur 
la ligne AD, qui eft l'axe, quelle raifon le folide ou conoïde 
hyperbolique qui fe fait, peut avoir avec fon cylindre, c'cft.à 
dire , le folide qui fe fait quand le paraUclogramme F D tourne 
auffi fur l'axe AD. 

Nous fçavons que le conoïde eft au cylindre, comme tous le» 
quarrcz enfemble compris dans l'efpace AEDj fçavoir le quarré 
de HO, de IP, LQ,» & les autres , font au quarré de ED 
pris autant de fois qu'il y en a de petits. Il refte à chercher la 
raifon des quarrcz cntr'eux avec le grand. 

. La propriété de l'Hyperbole ell que le quarré HO eft aa 
quarré IP, comme le reâangle CHA eft ati rcûangle ClAp 
le quarré I P eft au quarré L Q,, comme le reftangle C I A au 
reÛangle C L A , & aînfi des autres ; & par ainfi tous les petits td- 
ôanglcs font au grand reétangle CD A pris autant de fois qu'il 
_y en a de petits, comme tous les petits quarrcz font au grand. 
quarré pris autant de fois qu'il y en a de petits. Allais pour fça- 
roir quelle eft cette raifon , je change les petits reftangles en 
Içure égaux, & au Keu da rcâam^ CHA je pofc le rcftangic- ' 
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CAH plus le quarré HA» au lieu du rcftanglc CIA, je pofe 
le refbuigle CÀl plus le quarré lA, & ainfi des autres} pour 
le grand , il n'y faut rien changer. On fera cnfuitcla comparaî- 
foQ, premièrement des reftangles CAH, CAI, Se des autres 
petits enti*eux 8c au grand CD A pris autant de fois qu'il y en a 
de petits } Se nous trouvons que tous les petits reâangles font de 
mefme hauteur, fçavoir CA , & par ainfi ils feront cntr'cux 
comme leurs bafes. Nous avons donc pour les petits rcâiangles un 
folide qui a pour hauteur lalignc CA,8c pourbafe tous les nom- 
bres naturels qui compofent un triangle. Si au Ueu de h ligne 
C A je prens fil moitié AB, j'auray un folide qui aura pour bafc 
' Ic'quarrcde AD, 8c pour hauteur la ligne BC} cccy eftpourlc» 
petits reôangles. Pour le grand re£bngle, fon folide a pour hau- 
teur DC, 8c pour hafc D A pris autant de fois qu'il y a de petits 
rcôrangles, c'cft-à-dire le quarré DA ; partant les deux foUdes 
ont tous deux le mefme quarré DA pour bafc 3 8c partant nous 
n'avons à confidcrer que leur hauteur DC pour le grand, 8c BC 
pour le petit» partant tous les petits rcûangles font au grand re- 
âangle pris autant de fois, comme DC eft à BC. 

n refte maintenant à confidérer comment tous les petits quar- 
rez font au mefme grand reâangle. Or tous les petits quarrez, 
fçavoir ceux de AH, AI, AL, AM, AN, font une pyrami- 
de qui a pour bafe le quarré de AD, 8c pour hauteur la roefine 
AD .(car les quanez diminuez à l'infini font une pyramide) mùsla 
pyramide eft le tiersdefonparallelipipede»c*e{l-à-dire du folide qui 
apourbafelemefmequarré que la pyramide, Se qui fe hauHè autant 
que lapyramide,fçavoirde la ligne D A» donc au lieu de la Hau- 
teur DA, j'en prens le tiers, 8c j'ay le folide qui a pour bafe le 
quarré D A, 8c pom* hauteur le tiers de DAj joignant donc ce 
tiers de DA avec. BC que j*avois trouvé devant, j'ay le tien d« 
DA pUis BC ou AB fon égale, à la toute DC. 

Pour le fiûre plus élégamment, jediray: Comme le tien de 
A G (car j'ay ajoufté à AC la ligne CG égale à BC? avec le 

ticr* 
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tiers de DA qui efl: comme le tiers de DG à la ligne DCj 
ainfi le conoïde hyperbolique ou petit foUde cft au cylindre fait 
par AFED. Que fi nous vmilons avoir la raifon du cône qui fe 
fcroit, file triangle AËD fe toumoit fur la ligne DA (pour 
avoir ce triangle il faut tirer la ligne droite A E-) Ëuclide dit 
que le cône eft le tiers de fon cylindre : prenant donc le tiers de 
Uligne DC, elle fera au tiers de la ligne D G, ou toute la ligne 
D C à toute la ligne D G , comme le cône au conoïde hypetbo- 
liquc} ce qu'il falloic montrer. 

Autre fpécuUtion fur P Hyperbole. 

Du centre de l'Hyperbole B j'ay tiré le? afymptotes 67,8 14. 
Si par le point A je tire la touchante 8 A i , & que je tire 
d'un afyniptote à l'autre infinies parallèles, comme les lignes p H i, 
10 I ;,8c les autres, le reâangle 8 A i eft égal aureûanglepOz., 
10 P } > & ^^^ tous ces reâangles font égaux entr'eux. Qtiand 
le triangle B 7 D tourne fur DA, il fe &it un cône qui eft égal 
à tous les quarrei qui font dans le plan, fçavoir au quarré deA i, 
Hij 1 3, & à tous les autres, Se dans le plan i B A. Si doncde 
tous ces quarrez j'en ofte premièrement le vuide i B A , Se tout ce 
qui eft au dehors du plan EDA, il me reftera le conoïde hyper- 
bolique qui fe fait par E D A tournant fur D A. Or le quarré H z 
vaut le rcftangle pOi plus le quarré de HOi le quarré I ; vaut 
le reébinglc 10 P 5 plus le quarré I P } le quarré de L4vaut lere- 
âangle 1 1 Q_4 plus le quarré de L Q, fie ainfî éss autres. Mais 
chacun des rectangles eft égal au quarré de A i , lequel pris autant 
de fois qu'il y a de re£tangles, fera le cylindre i lo D A j partant 
oftant ce cylindre, il reftera les quarrez de HO, IP, LQ,, qui 
font égaux au conoïde hyperbolique j ce qu'il ialloit montrer. 
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TROVORTION "DE LA SPHERE 

ouSfhfniJt, <m <k leur) ftrtims , auCyliHàrt 

lircmjirit, (S <iuCi»ii»ftrit. 

Tlahç' ^^ H eonfîdérera icy ce que fait cette figure tournant fur BD, 
XVÏI. \^ & ne prenant quela portion 16 BL4 que fait k cylindre 8c 



%• 



la portion Je la Spére ou Sphéroïde qui fc fait par la révolutioi» 
de la figure 4 1 &L. Le quarré de G i £c les autres petits foDt 
au grand quarré 4 L pris autant de fois qu'ilyenadepetics, com- 
me la portion de la Sphère ou fphéroKle (car c'eft la mefme rai- 
fon CD l'une & en l'autre) eft au cylindre z<ï BL 4. Il eA donc 
quefHon de chercher la nùfon de ces petits quarrez au grand quar- 
ré^ Or cous les petits quarreï font au grand ^ comme les reâan- 
gles DLB, DIB,DHB,DGB font au grand rc6tanglc DLBj 
partant tous lefdits petits rcâangles font au grand reâraogleDLB 
pris autant de fois, comme tous les petits quarrez font au grand 
quarré pris autant de fois. Pour trouver la raifon des petits rc- 
âangles au grand reftangle pris autant de fois , je change la va- 
leur des petits reflangles en d'autres qui vaillent autant, & je di» 
ainfi : Le reâangle DBL moins le quarré BL vaut le rcâangle- 
DLB} Icreébhgle DBG moins Icquarré BG vaut le reâai^Ic 
DGB} le reétangle DBH moins lequarré BH vaut le rct^tanglc 
DHB} le reâangic DBI moins lequarré BI vattt le reâangle 
DIB} partant dans les peti^ rcâangles je trouve un fcHide qui a 
pour hauteur DB,£c pour balês les petites Ugncs LB, LG, LH,, 
L I qui font la fomme de nombres naturels qui eft un triangle le- 
quel eft toûjoun la moitié de Coa quarré j partant je double le 
triangle pour avoir k quarré j êc par ainfi j'auray un folidc qui 
aura pour hauteur D A moitié de DE (car doublantleirianglej'ay 
ofté h moitié de D B) & pour bafe le quarré de L B comme l'au- 
tre folide. Pour le grand reôrangle , fçavoir D L B pris autant de 
J(MS,,iL compofc un folide qui a pour hauteur la ligne DL,&pour 

bafe^ 
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bafc le meTme quarré LB. Les bafes eftaot égales, il ny z que 
les hautears à conûdétcry fçavoir D B Se B L. Maïs il finit ofter ' 
des petits reâangles'W quarrez qai eftoienc de moins : or ces pe- 
tits quarrez compofcnt une pyramide qui a ppOr bafe le quatre de 
LB, âc pour hauteur LB. Au tkude la pyramide je prctis aa 
parallelipipede qai luy foît égall je reticm le mefine quarré Ll^ 
& pour hauteur le tiers de LB^ qui cft la hauteur du parallelipi- 
pede égal à la pyramide (car toute pyramide eft le tiers de fon pa- 
rallelipipede.) 11 faut oAtT ce folidc de l'autre qui a mefoie bafe , 
& partant il fuffit d'ofter la hauteur du dernier de la baoteur de 
l'autre. Voilà touchant le folidc fait par les petits reâaa- 
gles. Il refte maintenant k chercher le fblîde du grand rc- 
âangle. ' Or ce*folide n'eft autre que cduy qui a. le quatre LB 
pour bafe, & DL pour hauteur. Celny-cy n'a point d'autre 
bafe que les autres, partant nous ne regarderons que la hauteur 
D L en ccluy-cy , |Hiis nous dirons que comme le tiers de ta ligne 
zfL (car DA moinsletiers de LB vaut leticndela ligne zfL) 
cftà la ligne DL,ainiîlefotidefàitparIaËgiire4 iBLcftàfoncy^ 

K lindre iàit par le parallélogramme »S4LB. 

Que lî nous voulons avoir le cane qui k fer<ni par htmefmc ré- 
volution, fi on tiroit une ligne B4. Nous fçavom que le cône 
cft le tiers de fon cylindre > je pitndray donc le tiers de DL (kt- 
quelle repréftnte le cylindre) âc je diray que comme le tiers de la 
ligne if L cft au tiers de la ligtic DL, ainfî nofbe folidc eft au 
cône: or qui dit le tien d'uQt bgne au tien d^mie antre , dit la ligne en> 
tiére à la ligne entière } partant kfolideferaau cône, comme la ligne 
Zf Leftàtalignc DL} ce qu'il &tloit troorer. Dam la mefmc figu- 
re il faut canfldérer que , liore qu'felle lonme fin la ligne AB 
quand le cylindre VEFY fe&it, ilfefeic auffi un felide par la 
révolution du plan A B F , qni s'appelle un creœt. IT fe fiot ev 
corc un autre folide par k plan B 50 F Y. Nowen «rons enco- 
re un autre qui fe fait fitf le triangle AYB qm eft un cône. Il 

* £iiut voir quel rapport (Hiï catr*tux tous letdits folides. 

Gg 2 Les 
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Les diviCons cftant faites à l'infini, & toutes les lignes tirées 
telles qu'on les voit en la figure, les figures font cntr'cllcs comme 
ks quarrcz de ces lignes font entr'cux. Or pour ce qui cft du 
cône que nous voulons égaler au foUde fait' par B ;o F Y , il faut 
dire que la grande ligne du cylindrç total cft coupée en deux é- 
galémcnt'au point I , fçavoir la ligne if I ;8,' & endeux ponics 
inégales au point jij partant le reÛangle if 31 }8 avec le quat- 
re I ji, vaut le quarré I ^8. Si donc du quarrc I 58 j'ofte le 
quarré I ?!, il me refte le reûangle ij- ji $8 qui appartient au 
folide B 50 FY. 

Puis après nous entrons dans les proprictei de rellipTe} (car ce ' 
que je concluray s'Entendra du cercle comme de l*eUîpfe.) Le 
diamètre EF, le diamètre BD & le cofté ditnt du diamètre 
EF, fçavoir la ligne 48, font trois proportionnelles } Se la pre- 
mière EF eft à ta troifiéme 48 , comme le quarré de la premiéie 
EF eft. au quarré de la féconde ,DB. De plus, le rcâanglc 
£49 F eft au quarré de Tt^donnée 49 )i comme la ligne EF eft 
à la ligne 48 cofté droit d'icellej partant le reâangle* E 49 F eft 
au quarré 49 32, comme le quarré EF eft au quatre DB, ou • 
le quarré de A F au quarré de A B. Au lieu de A F je pofc fon 
égide BY} donc le quarré B Y eft au quarré BA, comme le 
reétangle E^ 49 F au quarré 49 ^1} ou bien prenant leurs %aux, 
le reétangle if ^1 }8 au quarré I A égal au quarré 49 ji. Mais 
le quarré B Y eft au quarré B A , comme le quarré 1 44 eft au 
quarré lA > partant le reâangle if ^t ^ fera au quarré lA, 
comme le quarré I 44 eft au mefme quarté 1 A j partant le remu- 
gle I f }£ }8 fera égal au quarré I 44 } & par ainfi le cône fera 
égal au folide de B p F Y. ' Mais le cône eft le tiers de fon cy- 
liodrej fi donc j'ofte le tiers du cylindretotal, il reftera les deua 
tiers pour le folide ou le creux qui fk fait par le plan AFB, qui 
cft ce qu'on cherchoit. . 

Or, non-feulement le cône eft égal au folide extérieur, mais 
chaque partie eft égale à chaque partie t c'cft-à-dire que le folide * 
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ait par N 47 46 M, eft égal au folidc fait par jf 4( 40 54 j le 
folidc 4f L M 4<S cft égal au folidc j ) jp 40 54, & ainfi des au- 
tres. Par tout cecy nous venons à la connoiilànce du centre de 
gravité de tous ces folidesi car le centre de gravité du cylindre 
A Y eft au milieu de la ligne A B : or le centre de gravité du cô- 
ne eft aux ^ de la ligne AB} le centre de gravité du folidc qui 
luycft égal, fe trouve au mefme Ucu dans la ligue BA ailx j 
d*icclle i partant , félon Archiméde , le centre de gravité déjà 
Sphère ou Sphéroïde rcftant du cylindre ïêra connu , parce qu'il 
eft en la raifon réciproque des deux folides, fçavoir de la Sphère 
ou Shpéroïde, au folide dehors, c'cft-à-dire à B jo F Y, aux li- 
gnes qui font depuis ïe centre de gravité du grand cylindre, au 
centre de gravité du petit folide, Se à la ligne qui part du centre 
de gravité du mefme grand cylindre au centre de gravité de la fi- 
gure reftante que je cherche, que efl: de la Sphère ou Sphéroïde. 

THOTORTION 
du Cane au Cylindre. 

N cette figure le triangle eft au parallélogramme,. comme tous Fxanc. 
les nombres naturels font au quatre du plus grand j c'eft-â- p. 
dire, comme 1 à 2. Que fi vous le faites tourner fur la ligne '^' ^' 
B D , le cône qui fc fera de B D C fera au cylindre qui fe fera fur * 

ABDC comme i à } félon Archiméde. 

'DE LA CONCHOÏ'DE. 

To u s confîdércms premièrement le grand trilignc A7 14. Le Plawc. 

*l centre de la Conchoïde eft A j la Conchoïde i47eftlaprc- ^.^^* 
niére, & la fcccwidc Conchoïde eft itf 47^ la féglc qui les fépa- ''S- '- 
re BCj Ici lignes qui partent de cette régie ou ligne & qui vont 
aux deux Conchoïdes, fçavoir C7, Mtf,Lf , & les autres, font 
toutes égales cntr'elks, & pareillement les lignes C 17, M 22, 
L. I p font égales entr'elles & aux autres cy-deiTus , fçavcnr à.C 7 > 
M&, flcc. Nous difons donc ainfi : ^g ? ^^ 
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Le- grand triligne cft divifé (félon les indÏTilibles) en ftdcnn 
fcmbkbles infinis qui reflemblcnt aux triangles, mais par les in- 
divifibles nous Les prenons pour feâeursror les ff&eiinremblables 
font entr'cux comme leurs quarrez j nous devons donc cherchn- 
la raifon Se la valeur des quarrez pour tirer nos cooféquences. Au 
lieu de chaque quarré nous confidérons fon égal j & par ainfi 
nous trouvons que le quarré A 7 vaut les quarrez AC, C7 plus 
deux fois le reftanglc AC7 j le quarré A 17 vaut les quarrez 
AC , C7 ou C 17 moins le reftanglc AC 17 pris deux fois. 
Tout cecy mis enfemble vaut le quarré C7 deux fois, plus le 
quarré AC deux fois, les reâangles qui font par plus 8c moins 
fe détruilanc l'un l'autre 1 ot ces quarrez nous repréfentent les 
deux trilignes, fçavoir A 7 14, & A 17 itf. 

Je dis que le grand triligne A7 14, Se le paît A 17 16 font 
égaux à deux fois les quarrez AC, Se C7. [La petite figure qui 
eÛ icy a efté faite, d'autant que dans l'efpace C7 B14 il n'y a 
point de feâeurs qui rempUflênt ledit efpace, mais feulement des 
quarrez qui font entr'eax comme les fèébeuT». Je prens donc des 
feâeurs tous femblables, dont les angles foient égaux aux angles 
en A, Se la hauteur égale aux Hgnes C7, Mtf, & autres: ces 
feâeurs font aux grands feâeurs, comme les quarrez de C7, 
Mtf, Lf, & autres, font aux grands quarrez Ajy A6, Af, 
& autres.] Ayant donc l'égalité ftrfdite entre les triKgncs Af 14 
Se A 17 i(S, Se les quarrez AC Se C7 pris deux fois : an tieu 
des quarrez C7 je prens des feâeurs femblables, qui garderont la 
mefme raifon entr'eux que lefdits quarrez y partant au lieu de dire, 
Ôcvx fois les quarrez C7, M tfr, £c les «itres, je prens deux fois 
les feâeurs compris dan» U petite figure TV Y X, S( je dis, deux 
^3 les petits feâeurs avec deux fois le triangle ACBfont égaux 
au triligne A 7 14, ic au triligne A 17 i6>SEc'eÔ:tC7 la premiè- 
re con&queoce ou conclafioa. 

Pour la féconde , c'eft quand iKnis oftons da grand tril^oe - 
A 7 14 le petit criligoe A 17 16, alors naos wnn d'une cofté l'e- 

pace 
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fpace 14$ 17 7 14 pour comparer avec deux fois les petits fcâeursy 
le triangle ABC, 8c réfpacc itf 17CB. Alors l'efpace d'une con- 
choïde à l'autre^ c'cft à-dire itf 177 14, eft égal i deux fois les 
petits feâeurs plus deux fois TeTpacc »6 17 CBj & c'cft icy une 
autre conclufion. 

J'avots omis de dire que quand du grand triligne & du petit trî- 
ligne j'en ofte le petit, il refte le grand A 7 14 qui eft égal à deux 
fois les petits feâeurs, au triangle ACB & à l*efpacc j6 17 CB, 
qui eft une autre concludon. 

Que G on vent retrancher du grand triligne A 7 14 le triangle 
ACB, il reftcra l'efpacë 7 C B 14 qui fera égal à deux fois le» 
petits feâeuriavecune fois C B mS 17, qui eft une quatrième con- 
clufion. 

Maintenant il nous faut voir quelle rufoa ily aentre fe triangle 
A BC & Itfpacc B C 7 14. CcU fe fera confidérant le quarré . 
A 7 duquel nous oflerons le quarré AC. Ayant donc divifc le tri- 
ligne A 7 14 en fedcun tous femblablcs & infinis , ainli qu'il a 
«fté fait cy-dciKïs aux autres condufions, & fçachant que les fe- 
ftcurs font entr*eox comme leurquarrcz , nous difons que le quar- 
ré A 7 eft ég^ aux quanta AC&C 7 plus le rcftangle AC7 pris 
deux fois. Si j'en oflc le quarré AC, il me refle le quarré C7 
plus* le «aanglc A C 7 deux fois. Il faut confidérer quels foUde» 
Us font. 

TouslesquarrczC7, Mfi, & les autres font tous égaux j & 
par ainfi tous joints enfemble font un parallelipipedc ou frfidcqui 
a pour hauteur & largeur la ligne C7 , & pour longiwur une lig- 
ne telle qu'on voudra, fçavoir autant qu'on aura pris de fois & 
ajuufké les qoarrez l'un à l'autreic'eft le premier folide qui fefor-, 
me. 

L'autre fe feit du reaangle A C7 pris autant de fois que les fuf- 
dîts quanez, 8c forme nn folide qui a pour hauteur C7 comùie 
loutre , mais fa longueur eft diverfe, fçavoir des ligne» AC> 
AM, AL, & des autres qui toute» font inégale». 

Or 



DigilizedbyLjOOQlC 



140 TrAÏTK' des InD IV I s I B t^ E s. 

Or ces deux folidcs fc doivent mettre enTemble afin de les com- 
parer à celuy qui eft compofé des ijuarrez A C , A M & autres 
qui tous font inégaux j & partant ce folide Teia mcourci de deux 
coftcz. Or ce folide fepeut confidcrer comme fi j'avois fait un 
cercle du centre A & de l'intervalle AD: car alors la ligne BC 
fera une touchante dudit cercle au point D j la ligne A D fera 
le finus total j & les lignes AN, AO, AP feront toutes des fe- 
cantes , & ainfi le folide fera formé des quarrez des récantC5. Or 
ces deuï folidcs eftant de mcfme hauteur, fçavoir de la ligne C7 
& autres j il eft aifé de les joindre enfemble , & de tous deux en 
faire un folide compofé de tous les quarrez C 7 , M 6 , Sec. d'une 
part, 2c de la ligne Cy multipliée par h fomme des lignes AG, 
A M, & les autres prifes deux fois (parce que le rcftangie AC 7 
eft deux fois dans le^quarré A 7) c'eft-à-dirc, qu'il faut doubler 

, les lignes A C , A M , & autres. 

Le folide qu'il faut comparer à celuy-cy eft fait par la fbmme 
des quarrez des lignes AC, AM, & des autres qui toutes Cont 

, inégales. Nous difons donc , Comme le folide fait par U fomme 
des quarrez A C , .^ M , & autres , eft au folide compofê des. deux 
cy devant mis i ainfi le triangle A BC eft à la figure C 7 14 B. 
Mais dans le premier folide les lignes C 7 , M (î me font données, 
& partant leurs quarrez: de plus les lignes AC, AM, & autres 
me font auOÎ données , d'autant que la ligne A D (que je prens 
pour finus total ou demi-diamétre d'un cercle que je feins eflrc 
faitj m'eft donnée, Se la ligne DE fur lesquelles j'ay formé ma 
Concho'ide} & par le moyen de AD finus totd & de l'angle 
B A D, je connois toutes les fécantcs de ce cercle que je pofc eftre 
décrite fur le rayon AD; ces fccantes font AN, A G, AP, & 
les autres qui.fuivcnt. Dans le dernier folide tous les quarrez de 
AC, A M me feront donnez, puifquc les ligues /ont données} & 
ainfi je joins les quarrez C7, M rf avec le reftangle fait de AC 
doublé Se C 7,1e tout pris autant de fois qu'il y a de quarrez. Or 
CA, & M A font fccantes j donc parle calcul il nous Icra facile 

d'en- 
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d'en trourer la râleur que nous comparerons arec le iêcond {oUde 
qui eft compofé de Paggrégé ou fbmme des quarrez des fécantesj 
Se telle fera la raUbn de ABC i l'crpace BC 7 14. 

TRACER SVR VN CTLINfDRE *DROIt 

nn ej^éce 4g4l à u» ^usrré donné , 3Ï ce tTun 
feul trait Je Compas. 

N demande qu'il foit tracé fur un cylindre droit d'un fcul '!f*?'^' 
trait dé compas un eipaoe égal au quarré de la ligne AB. ^- * 
Pour le feire je coupe en deux également la ligne AB au point *' 
C , 8c je décris le cercle F M-£ j le diamètre duquel F E foit égal 
i ÀC. Sur ce cercle j'élcvc un cylindre dont la hauteur foit du 
tnoios le double de F E , & au milieu de cette hauteur foit le point 
F] puis ouvrant le compas de l'interrale F E , je décris un efpa- 
ce fur la fiiperficie du cylindre. Je dis quecét efpace vaut le quat- 
re de AB. 

Pour le prouver ,je divife le cercle en parties infinies auzpoints 
EGHI & autres : de chacun de ces points j'élève des perpendi- 
culûrcs au plan du cercle en nombre infini, comme les points font 
infinis.: du point E qui cft l'extrémité du dtamétre,je tire à cha- 
que point de là divifion des lignes droites EG, EH, Et, Se au- 
tres qui font dans le demi-cercle ELF. Or toutes ces pctitesli- 
gnes font des iînus du quart d'une circonférence} ce qui fe con- 
Qoifh^ ,'fiLifant du rayon F E Sc du centre F un cercle qui ait pour 
diamètre le double de EFj mais icy je me contente de la quatriè- 
me partie de la circonférence. Si donc du centre F je tire des 11- 
g:nes en nombre infini qui foient toutes égales à F E , elles iront . 
jufques à la circonférence de ce cercle , 6c couperont toutes les 
petites lignes ËG, EH & les autres à angles droits, car l'aigle 
le trouve dam le demi-cercle £LF; fie partant toutes les petites 
lignes font la jSnas du quart d^ine circooifércoce. 

H h Nous 
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Nous fçavoDs que le dcmUxlùmétrc du cercle eft tu quart de la 
circonférence, comme tous les petits finus font au fintis total pcU 
autant de fois.. {<lous fça.vons.au$ queJle quatre du demi-diuié- 
tre eft égal à la figure qui eft faite par les infinis petits finus qui 
divifent ce quart de drconfïrcnce. Or le denû-diamétre cft FE 
qui eft égal à la ligne droite AC moitié de AB^partant fon quarr 
ré quatre fiïi^ vaudra le quatre de AB. Orksfinus EG» K'H, 
Sec. font égaux aux perpeodiculairet élevées des points G,H,&c. 
JuTqties au retranchement fidc par le compas, comme il fera mtm* 
tré} & par ainfî la figure ou Tefpace tracé par le compas qui<ft 
ouvert de la ^-andeur EF, l'un des pieds pofé fur F qù eft ua 
point pris en quelque endroit quece {bit de la furfàce du cylindn^ 
& l'autre pied, par exemple fur lepointE,.8ctouroaotfiir Ia{â> 
perficie du cylindre tant ^n'il revienne au inefme point E : cet iêi^ 
pace compris fur le cylindre vaut quatre fois l'efpace compris -dei 
petits finus qui divifent le quart de la circonférence > car le com- 
pas parcourt les quatre quarts de la circonférence du cylindre^s'i^ 
fe peut ainfi dire. Or le cylindre eft préfumé prolongé tant en 
tiaut qu'en bas autant qu*il faudra, defilu 8c defibus ledit point F, 
$c le cercle F ME parallèle à f« baie pour fatisfaire à la qucf- 
tion. 

Refte i, montrer que la ligne ,E H eft égale à la perpendicu- 
laire élevée du point H, quand elle a cfté retranchée par le com- 
pas ouvert de la grandeur F E. Pour cet eflèt , lï faut tirer la li- 
gne FH', 8c concevoir deux triangles*, l'undeUligne FH & 
FE portée a Textrémité de la perpendiculaire tirée du point H^ 
U qui monte vers le haut du cylindre Se de ladite perpendiculai- 
re qui fort de H jufquci au retranchement fait par F E portée fur 

U 

* Om n^fiJtrt icy itu* trim^ks qm**» *tm$ frènvtr tjht /gamx: I'm tfi 
FHE i PsiOrt m four b^t f Jï, fmr tam U ftrfenJkmLùrt tirft U pthi* 
Hp^futt êM rttrtnibnmtm fak fmr U tvmfM^ (^ fUg^ma^ fif^âit k 
FE y fmts qut t'iJtPimiHrtan Jm. tn^iu. 
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iaruti&ccducyltadre. CestroisUgnesfont un triangle rc£taaglequi 
cftégal au triangle F£H} car eo tous les deux triangles la ligne 
FH cft commune} l'angle en H eft droit , car il fe &tc de la 
ligne FH & de la perpendiculaire fur le point H en l'un des 
triangles, fçavoir en celuy qu'on veut montrer égal à FEH, Se 
pareillement l'angle en H de l'autre triangle F EH eft droit, 
xâfamt dans le demi-cercle > la ligne F E qui a coupé la perpendi- 
cvlftin élevée fur le point H cft égale à FEj partant la ligne 
FH eft égale à ladite perpendîculiiire qui part du point H, Se 
ipù eft coupée par la ligne F£ par la révolution du compas. 
Îa, meûee & . prouvera dé toutes les autres lignes EG,EI, EL, 
£M) & autres. 

Qr cette figure fe trouve eftre la mcfmc que la fig. i. pi. irt., 
jS on filière que la circonférence EHLF cH égale à BC dans 
la fig. !• pi. itf> & qu'elle eft divifée infiniment en fuius GE, 
^E« lE, &les autres, tout ainfique k ligne BC de la figure 
{1. i6. eftdÎTifee en finus infinis, fçavoir GH, IL, MN, Sec. 
Or nous devons conlidcrer k fig. i . pi. i6. ou bien la préfente, 
car il n'importe pas, & voir ce qu'elles font. Far exemple, quand 
]a figure pi. 16. tourne fur k ligne BC , elle fait un cylindre 
avec le rcâangle BD, & un autre folidc avec la figure courbe 
ACB. Je trouve que le cylindre cft double du petit folîde fait de 
la figure courbe. Pour le prouver je me fers de la figure 
préfente » Se je feins avoir tiré une infinité de lignes du point 
F i tous les points , comme FP, FO, FN,Sc autres, qui font 
toutes égales aux premières tirées du point E aux mefmes points, 
fçavoir à EG, EH, ET, Sec. Je dis en fuite que les quarrcz 
de Gë &'GF font égaux au quatre de FE:il en eft demefme 
des quarrez de EH & HF, & ainfî des autres i partant tou« ces 
quarrcz enfcmblc feront égaux au quarré de EF pris autant de 
ibis. Mais dans ces petits quarrez je n'ay bcfojn que de ceux qui 
compofent la figure, fçavoir des quarrez de EG, EH, El, 
& autres tirez du point Ë, qui Jôat k moitié de tous ceux que 
Hh 1 j'avoi» 
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j*a7ou comparez arec le grand qmrré FE} partant tons ces pe- 
tits quarrez feront à autant de fois le grand quarré F E comme 
la moitié au tout. Mais les folides font entr'cux comme tous les 
quarrez pris cnfemblc j partant le petit folidc fait de la Bgjtxc 
courbe ABC enlafigurc, de la pi. t6. fera au cylindre £ùt.de 
BD, comme i à ij ce qu'il fàlloit démontrer. 

On confidérera encore en la meÛne figure un autre trait de 
compas. Je pofe une des pointes fur le point F.que je preiïs dam 
la circonférence du cercle F i E L , lequel cercle eft la baie mi- 
toyenne du cylindre qu*on fuppofe toujours prolongé en haut flc 
en bas autant qu'il eft néceinùre. On met donc l'un de» ^ iedi 
du compas en F, 8c l'ouverture d'icduy eft F i qtû eft la jbuten- 
dante du quart de la circonférence totale F f i. Or cette cir- 
conférence eft divifée en parties égales & infimes aux points x, 
3 , 4, Sccfur chacun defquels j'éWe des perpendiculaires, com- 
me cy-devant : des mefmes points je tire des perpendicidaùes 
fur le demi-diamétrc F D qui le divifênt en une infinité d'autant 
de parties inégales. Il faut maintenant eonfîdérer les propriétés 
de toutes CCS lignes. Nous voyons qu'il fe fait plufîeurs trian- 
gles rcâanglci dont les collez font Fi, Fi, 8c la perpendfcn* 
lairc fur le point z, laquelle eft en l'air } le fécond, F;, Fi^ 
& la perpendiculaire en l'air fur le point jj F4, Fi, 8c laper* 
pendicle en l'air fur le point,4, 6c cette perpendiculaire tirée en 
Tair s'augmente à mefure que la foutendante diminue. Car les 
quarrez des deux lignes F i 8c la perpendiculaire en Pair fiir le 
point 1 , font égaux au quarré de F i ^ les quarrez de F 5 , te 
de la perpendiculaire fur j en l'ùr font égaux au mcfme quarré 
F I , & ainll des autres. Mais le quarré F t eft égal au reûangle 
£FD, le quarré Fz eft égal au reâ:angle EFto, le quarré F) 
au reéfcangle EF j i , 8c ainfi des autres quarrez 8c reâanglcsj 
partant tous les reétangles EFD, EF 10, EF it , 8c les au- 
tres ^ font entr'eux comme les quarrez Fi, Fz, Fj, 8cc. de 
partant tous les reâangles EF 10, EF 11, 8c autres tous en- 
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iêmble font au grand reâangle EFD, comme toas les qaarrez 
Fz, Fj, &c. font au grand quarré Fi. Quand du reâangle 
EFD j'ofte le reftanglc EF lo, il rcftc le r^ftanglc EF prfr 
10 D qui eft cgiil au quarré de la perpendiculaire tirée du point 
X ea l^àiti quand du mcime reâangle EFD j'en ofte le re£bn- 
gle EF II , il refte le reélanglc EF par ii D qui eft égal au 
quarré de la perpendiculaire tirée du point j en l*air. (Orj'ay 
befoin des quarrez de ces perpendiculaires , d'autant qu*cn tour- 
nant la fig. I. pi. 1$. fur BC, ces lignes repréfentent les demi- 
diamétres des cercles qu*il faut comparer avec le quarré du demî- 
diamétre de la bafe du cylindre.) Mais tous les rcétangles fufdits 
ont une mefme hauteur, fçavoir FË^ & partant ils font cntr'eux 
comme les lignes FD, F lo, F ii. Si on ofte de la bafe d'un 
reâ:angle la bafe d'un autre reâangle, il reftera leur diiïerence: 
comme fi de FD j»oftc F lo, il reftera D lOi fi'de FD j'ofte 
F 1 1 , il reftera D 1 1 , Se ûnfi des autres. Or ces reftet 
ibnt homologues avec les quanez des lignes perpendiculai- 
res qui reftent quand }*ay ofté le quarré F i du quarré F i : 
■ du mefme quarré F i j*ay ofté le quarré Fj, puis F4, &c. il 
refte les quarrez des perpendiculaires tirées en l'air des points t^ 
9s 4, &c. panant les lignes D 10 , Du , Se autres garderont 
cntr'dles la mefme raifon que les quarrez defditcs perpendiculai- 
réf. Mais les lignes D 10, D 11 ^ D 12, &c. font finusicàr les 
]ignes i 10, 311,4 11, &c. font perpendiculaires fur le dia- 
mètre EF} donc les quarrez des perpendiculaires font au quarré 
de la grande FI phfe autant de fois, comme tous les petits ftnus 
font au Cnus total D F pris autant de fois. Mais les petits fînus 
font au fînus total pris autant de fois, comme le demi-diamétre 
du cercle eft au quart de la circonférence ; partant le Iblide fait 
par la révolution de la figure courbe ACB * fur la ligne BC, 

fera 

^lifimmnJnieyfiulâfigm'* ABC tfi fm$« tU UMts Ut ftrpndim' 
Mruntmi«tfmUiftimi%^ 3, 4^ tf*. {^fw AB tfi/isliÀFu , 
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&tA au cylindre fut du rcâiangle Bt>, comme le demi-diaroétte 
du cercle eft au quart de la circonférence. 

Conlidérom maintenant le trait du compas fait de Tinterrale 
F J } gardant toujours le point F pour pofer ledit comp^ Il fc 
trouve que le quarré F 4 avec le quarré de la perpendiculaire tirée 
du point 4 en l*air, eft égal au quarré de F 3 } le quarré F 5* avec 
celuy de la perpendiculaire fur le point f en l'wr, font égaux au 
mebae quarré F j , Se ainfi des autres. Or le reftangle E F 1 1 eft 
égal au quatre F j , Se le reâangle EF i z eft égal au quarré F4, 
& ainlî des autres reétanglcs Se quarrez. Si donc du reâangle E F 1 1 
]*oftc le reftanglc EF 11, il refte le rcûanglc EF par 12. 11 ég»l 
au quarré de ta perpendiculaire Gir 4 tirée en l'air. Si du mcfme 
reâangle EFii 00 oAe le rêÂangle £ F 1 3 , il rcfte k reâangle 
EF par i ^ 1 1 qui eft égal au quarré de la perpendiculaire tiréefiir 
^, & ainlî des autres. Que fî nous feignons une parabole eftre ti> 
rée dufommet 1 1 vers la circonférence du cercle. Se que des poînts 
1I5 itf 13, 14, If} pris fur fonaxe ij F on tire des ordoimées 
jufques à la circonférence de ladite parabole , les quarrez de telles 
«rdonnées feront égaux aux reétangles } fçavoir le quairé de lalig* 
pe tirée du point ii à la parabole, fera égal au reâangle &ic par 
le cofté droit de ladite parabole qui eft FE,Sc la portion de Taxe 
Il iï(le quarré de l'ordonnée tirée du point 13 à la parabole, lë- 
ra égal au reâangle EF par 11 1 3 , & ainû des autres. Ce qui 
fait voir que les quarrez des ordonnées font égaux aux quarrez des 
perpendiculaires qii*on a tirées en l'air des points 3 , 4, f , Sec. & 
pa]> conféquent les ordonnées feront égales aufdïtes perpendicu- 
laires. Mais d'auunt que les perpendiculaires font en c- 
gale diftance l'une de l'autre , & les ordonnées inégalement 
Uiftantes l'une de l'autre cela eft caufc qu'on ne peut pas com- 
parer le plan fait par les perpendiculaires avec le plan qui ic 
fait par les ordonnées, d'auunt que ; les perpendiculaires divisent 
la ligne en parties égales , nuis les ordonnées ne divi(ënt p*s Taxe 
également , mais inégalement ; 6c ainC le plan qui & &it des per- 

■pcndî- 
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•-^cndiculaires ne peut pa« eftrc compare avec le plan feit par les 
ordonnées pour en f^voir la raifon. 

Maintenant il faut conlidérer la raifon des folidcs,!! laiîgurcfe 
tournoitfur la ligne F f j étendue en ligne droite, ruppofant que 
le trait du compas fc fâflè du point F» & de l'ouverture F j. Or 
nous avons trouvé par île pr^édent difcours , que le reâsmgleE F 
paru iieftégalauquarré de la perpendiculaire â]r4enrairilcre- 
âangle EFparii ij, égal au quan-é de la perpendiculaire fur f en. 
l'air, & ainfi des autres: partant toutes ces lignes feront homologues 
aveclesquairezdefditesperpendiculaires. Orlcslignesii iz,ii i^ 
Il 14, Sec. ne font point finus, parce qu'elles ne partent pas du. 
demi-diamétre D i ,caril s'en ^it la ligne D 1 1 qu'elles ne vien- 
nent jufques à D t. Q^e û elles efioient des finus , nouf fcriojo^ 
la raifon comme en Vautre précédente raifon des foUdes, ffavoir 
comme les petits firnu au iînus total D I pris autant de fois. Or 
les lignes n 11, 11 i^y 11 I4j &c. font les meûnes que fî du 
point 4 on menoit une perpendiculaire fur 1 1 j , Se du point f Se 
6 fur la mefmc 1 1 ; 3 & ^nfî' de tous les autres points qui dlvifent 
la circonférence. Ôr toutes ces lignes os font point finus, caril 
s'en faut la ligne 1 1 D, eu la perpendicnlaire qui feroit tirée du^ 
point % fur la ligne D t , fçavoir 3 if. Comme donc la ligne 
XI j , ou D xf fon égale, à la circonférence F f 3, ain£ tous les 
petits finus font au finus total pris autant de fois. Mais pour trou- 
ver l*équation des folides il faut avoir la diScrence des finus, fça- 
voir D 12, D 13, D 14, D if , D itf moins autant de fois D uj. ' 
partant toutes les diffirences des petits finus font au finus total 
pris autant de fois, moins le mcfme efpace Du pris autant de foi^ 
comme le folide fait par les quarrei des perpendiculaires au cylia> 
dre qui fe fait. Cecy fera mieux repréfenté par cette autre figu- 
Te. Qjie 1 B foit ^tl à U circonférence F f 3 s ABàDiiouà _ 
3 ifj îcIesUgnesCG, HN, O P, &c. ^csàDiz,Dij, xvïn. 
D i4«& antres finus,dcfquelsil faut retructier A B ou D II pris Fig. r. 
ant^tdefbis, c*cft>à-dire, le parallélogramme ABIL. Tout 

cela fb doit compncr au fimis total pris autant de fois , qui eft D F 
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en U grande figure, mus en la petite c'eft I K qui fi^t le paralle- 
logramme IKBM duquel il faut ofter le mefine paralldbgramme 
A B I L t 8c panant il rcftc le parallélogramme L A M K , & de 
IKABilrcfteraletriligne LAPKj & partant le folide fait par 
ks quarrcz des perpendiculaires efl au cylindre delà grande, com- 
me le triligne L AK au parallélogramme LKM A. Mais nenous 
contentant pas de cela, nous cherchons des ntifons en lignes) & 
retournant à la grande figure,nous difons:Comme tous les petits iînus 
ibntaugrandfinus pris autant de fois }ainfî le lïnus 11 ;eAàUcir' 
cooféience F }. Or il faut ofter de cette raifon ce qoi y eft de 
trop , & dire : Comme tous les petits finus moins 1 1 D pris au- 
tant defois,au finus total prisautant de fois, moins leme{ine 11 D 
pris autant de fois } & changeant la proportion on dira : Comme 
le finus total DF eft à D 11 , ainfi la circonférence F j* } fen i 
quelque portion de la mefme circonférence F f 9 , laquelle pot- 
[ tion il faut ofter de la ligne ou finus 1 1 ] } Se par ainfi la ligne 
Il }, quand on en a ofté ce qui avoit eflé retranché de laditecir- 
confî^tcnce F f ) ,eft à ce qui refte de ladite circonférence F f ;, 
comme le petit folide fait des quarrez de perpendiculaires dl i 
leur cylindre. Or tous les finus & la circonférence me font don- 
nez} 6c partant la mifon des fblides fera connue, ce qu'il fâlloit 
prouver. 
pLAMe> - Maintenant il faut confidérer fur la mcfme figure la railôn des 
^J \ folides entr'eux quand elle roule fur la ligne circulaire Fin cten-' 
^'* due comme droite, & quand l'ouverture ducompas eft F ii, ftns 
répéter ce qui a efté dit cydevant: on trou%'e que les quarrcz des 
perpendiculaires tirées en l'air des points ïi , tt, i}, 24, Scc. 
font entr*cux comme les lignes 10 ip, lo 18, lo 17, ficc. Or 
toutes ces lignes fe doivent confidérer en cette forte , zo D— — 

19 Di 10 D— 18 Di 10 I> 17 D, ficainfi des autres. Les 

fuivantes fc confidérent ainfî , 10 D +- 10 Pj 10 D-4- 11 Dj 
zo D +- 1 1 D i 10 D -H I î D , 8cc. ca forte que zo D eft pria 
autant de fois qu'il y a de divifions en la circonférence F 1 1% te 
les autres' finus, fçavoirD 10, D 11, D tt,' D ij^c. font pris 

autant 
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.autant de fois qu'il y a de divifions au quart de la circoaférence 
Ff 1. De tout cccy il en faut oftcr les lignes D ip,D i8,Di7, 
& les autres prifes autant de fois qu'il y a de divifions dans lacir- 
cqtiShxtux I II. Voilà une des équations} l'autre eft la ligne F lo 
.pnfc- autant de fois qu'il y a de divifions en la circonférence 
Fi il.. 

Pour mieux entendre ce difcours > on fera là figure ) en 
laquelle AB vaut Fi , quart de la circonférence ; BC vaut 
.«,:ii».& latente ^C. vaut la circonférence F } nj AN 
.ywC F ao , de p.ar aiafi le papllclogramme N C vaut ce qui eft: 
.contenu dans lo F a II) N G vaut F D fïnus total j AGoufon 
égale NI vaut D zo}NHégale à OP vaut la circonférence i ai. 
Nous difons donc que comme le rcâanglc A N P C eft au reâan- 
glelNPL -H k triligne ]>ÏGO-7~le triligne I N H ou OMP 
.lbn'.égal, ainfî le cylindrç eft au folide qui fe fait quand la figure 
.-retranchée du cylindre tourne fur la circonférence F i 21 étendue 
. CB ligne droite } ce qu'il fàlloit démontrer. ' 

Nous venons maintenant à une confidération qui eft que prenant 
.toujours le mcfmc point F, Se l'ouverture du compas telle quefon 
quûiré &it égal aux quarrez de F E Se de la ligne 30 , il fe trouve, 
par exemple, que les quarrez de FE & de }o font égaux aux quar- 
rez de F 22 & de la perpendiculaire tirée en l'air du point 22, Se 
ainfide tous les autres. Or le quarré F E vaut les quarrez Ë 22 
,£c 22 F) piurtaot lesquarrez de £ 12, X2 F, 6c de ;o font égaux 
aux quarré de 22 F 6c à celuy de la perpendiculaire tirée de 22 en 
Vair. J'ofte des deux équations ce qui eft commun , fçavoir le 
' quarré F 22 , 8c il me refte d*une part le quarré E 22 -H le quarré 
'. 30 égal au quarré de la perpendiculaire tirée en L'air du point 22$ 
Se ûofi tous les quarrez des perpendiculaires tirées en l'air de tous 
. les points quidivifentla demi-circonférence, font égaux aux quar- 
rez des lignes qui partent dupointE, Se fe terminent aufdits points, 
. plus le. quarré de la ligne 3p.Il faut remarquer que la ligne 30 ne 
•dunge point, mais les autres changent toujours, puifquclesquar- 
'. • . . Ij rea 
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rcï E 11 & 11 F, E 13 & tî F, & tous les autres font ^nx m 
quarré F E pris autant de fois. Mais de tous ces quarreï je n'ay 
befoin que de la moitié ; partant cette moitiéfera égale àla moî> 
tié du quarré FE pris autant de fois. (On ne prend que la moi- 
tié de cette fomme de quarrez , parce qu'on n*ea a pas bdôia 
d'autre chofe j car joignant lefdits quarrez au quarré de )o prisan- 
tant de (bis, on aura la valeur des quanrz des pcrpendictiLurercD 
l^lir, qui dt ce qu'il faut avoir.) 

Nous conclurons donc que le folide qui le iàit par la rérêlntifni 
des pcrpendicnlaires qui tournent lùrUcirconférencectenduëcom-, 
me une ligne droite, cil égal à deux cylindres, le premier derqucb 
a d'une part laligne FE,&derautFclamcfmecîrconfiËrence^eiî- 
duë} & de celuy-cy il n*cn faut prendre que la moitié. L'autre 
cylindre a la mefme circonférence étendue , & la ligne jo pour 
hauteur) car en l'un Se l'autre cylindre, la figure toumrfiir la cir- 
conférence étendue } 8c ainli le cylindre des perpendiculaires cft 
égal à ce petit cylindre Ce à la moitié du grand tout cnfèmblcs 
ce qu'il fâlloit démontrer. 

Il &ut voir maintenant la comparùfon des plans, & comment 
ils font entr'eux. Nous avons trouvé que les quarrez de E izfic 
de 30 font égaux au quarré de la perpendiculaire élevée fur le poitit 
11, Scie reâangle FE ip eft égal au quarré E 11. Je Bas un 
rcâangle égal au quarré ;o fur la ligne EF, & fur quelqu'autrc 
ligne tirée depuis E en K , 8c ainli les deux reétangles joints eiv 
fcmble , fçavoir FE ip , 6c FEK, qui valent le rcftangle FE 
K ip font égaux aux quarrez deEii Sc de la perpendiculaire 30, 
comme auflî au quarré de la perpendiculaire élevée fur le point 
11. Or fi du point K comme fommct je décris une parabole , dont 
le cofté droit foit égal à FE, & KF foit l'axe: le quarré de 
l'ordonnée qui partira du point ip fera égal au rcftangle FE par 
19 K, £c ainli de toutes les autres) partant les quarrez defdites 
ordonnées feront égaux aux quarrez des perpendiculairei tirées en 
l'air, & les mefine* ordonnées égales aux perpendiculaires j c*cft 

ponr^ 
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ponrquoy le plan occupé par les perpendiculaire» dwK>iïcftreé|^ 
au pbn occupé par les ordonnées. 

Mus la comparaifon ne fe peut pas faire de la forte » puce que 
les perpendiculaires font également disantes Tune de l'autre } mais 
les ordonnées le font inégalement , puis que la ligne F E eft toute 
coupée en parties inégales, & partant le plan ne peut eftre com- 
paré au. plan. 

Nous venons maintenant à confidérer qu^elIe efl la rairon, ou P£.amc. 
compamifon desquarrcz des fînus avec le quarré du dîamétreFE. XX. 
£,a circonférence F i È eft divifée en parties infinies & égales, Fig-i' 
& les lignes 14 17, 13 iS, 21 i^, 11 zo, i6 51, ty 31 , 2.8 
^3, 8c ip 34 font toutes finus droits. Je dis que le quarré D 14 
demi-diamétre vaut le quarré 17 14, & le quarré 17 D qui eÛ; 
iînus de complément égal à la ligne tirée du point £4 perpendi- 
culaire fur le dcmi-diamétre Dr, & eft égale au finus ip 34. Le 
mefœe quarré du demi-diamétre D zj eft égal aux quarrez de 
18 z], & de 18 D finus de complément égal à la perpendîculai- 
te tirée de z; fitr D i , 8c aufiî au finus droit z8 3 j. Le quarré 
de D zi eft égal aux quarrez de zz ip. Se de ip D fînus de 
complément égal à la perpendiculaire tirée de iz fin- D 1 8c au 
finus £7 jz, 8c ainfi de tous les autres, en telle forte que tous les 
fimis de complément font égaux aux finus droits, cy-devantmar- 
quez) 8c ainfi les quarrez de tous les finus pris deux fois (ce qui 
fe doit faire, puis que les uns font égaux aux autres) font égaux 
au quarré du demi-diamétre D r pris autant de fois qu'il y ade fi- 
xaxs- Mais le quarré du demi-diamétre n*eft que le quart du quar- 
lé du diamètre; partant le quarré du diamètre fera huit fois la fora- 
ine des quarrez des finus, c*cft-à'dire, que le^ quarrez des fîous 
{ont au quarré du diamètre pris autant de fois comme 1 à 8. Voi- 
là la première partie. 

Pour la féconde. Le quarré de FE eft égal aux quarrez de 

F 33 Se 55 E, plus deux fois le icèbmglc F 33 E, qui eft à dire 

le quarré 18 33 deux fois } le mefme' quarré FË eft égal aux quar- 

li t rez 
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rez F 3X & )t £, pltft deux fins le reâangtc F jz E,- ou deux 
fois le quarré ; i 17 î le mefme F E cft égal aux quanez F. 3 1 & 
}i E, plus deux fois le reftangk F ji E, ou le quarré ?i ztfj 
]e mcfme quarré FË cft égal aux quarrcz F to 8c lo E,plmdeux~ 
fois le rcôangle F 10 E , ou le quarré zo zi, .& ainfi de, pus le» 
autres tant en haut, qu'eu bas: & de cette forte, ^_5uarréjEE vient, 
à eftre égal à deux fois tous ces petits quarréï F $4, )4 EjFjj^ 
3j Ei F ji, 31 E, 8c tous les autres-, en telle forte que le quar- 
ré F E pris autant de fois eft double de tous ces quarrest , & de 
plus, Jl deux fois. les quarrcz de 34 zp, îj z8, }z 17, 8c Icsau- 
- très. Nous avons veû comme tous lesquarrez decps ïinus 5415^. 
33 i8, &c. font au quarré du diamètre FE pris autant de foig, 
comme 1 à 8. Or ils font icy deux fois, 8c les Cnus verfes a«iE 
deux fois i partant deux fois les quarrcz des fiaus verfcs > 8c deux 
foi» les quarrez des finus droits font égaux à huit fois les quarrez 
de? Cnus droits i fie oftant de part 8c d'autre deux fois. les guarrez 
des finus. droits y reftera d'une part deux fois les quarrcz des jSnus 
verfcs égaux à fix fois les quarrçz des finus drcMts 1 8c prenant la. 
moitié , les quarrcz des fiims verfcs feront égaux à trois fois les 
quarrez de» finus droits } partant les quu-rez des finus verfes font 
iceuxdes finus droits, comme ; ài, mais le quarré de F E pris, 
autant de fois eft aux quarrez des finus droits, comme 8 à i :doac 
le quarré dç F E pris autant de fois eft aux quarrcz des finus verfcs, 
comme S à 3 , ce qu'il fàlloit trouver. 
Vlanc. ■ La précédente conclufion nous fervirapour trouver la raifon du 
XX. folidc que fait la Roulette, quand elle tourne fur la circonférence 
£• ^' du cercle générateur étendue en ligne droite. Car le folidc fait 
par les finus vcriës fçavoirpar Mi, Nz, Oj, P4, &c. eft au 
folidc feit par le partllelogrtmme coropofédu diamètre du cercle, 
& de la circonférence d*iceluy étendue en ligne droite, comme 3 
à 8 par la conclu£on précédente. Nous fçavons auflï que l'cfpa- 
ce compris, entre, les deux, lignes AiiD8cA4Dcft égal au de- 
ini-cercle AHB, parce que les lignes d'un des cfpâcc» font éga- 
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k* aux lignes de l'antre efptce par la conftniétion : partant le 
double de l'efpace eft ég^ au cercle entier AHBA, de forte 
que tout ce qui iè dira du cercle fe doit entendre dudit efpace 
doublé. Mail il a dlé démontré que le cylindre de A B eft au (b- 
lidequifc iàit lorsque U)figure A ii Df A tourne fur la ligne. 
on circonférence AC, connue S à i, leTquek i joints à ] qu'on 
a trovrez cyde^ant j font f , qui eft la raîfon qu'il y a du folîde 
entier dbk roulette, à foncylindre ABDC doubléjcarABDÔ ^ 
n'eft que la moitié de l^efpace parcouru par la roulette. 

Remarquez que es folide qui eft au cylindre A D tourné fur 
C, comme 1^4, ou i à 8 : eft celuy que (sat l'efpace compris 
entre les. deux ngnes A iiD&A4D,qui eft égal à ccluy que 
ferait le demicercle AHB par la mefme révolution, parce que 
l'une Se l'autre fîgure a ces lignes égales. Se pofées-en mefme 
diftanccdc AC, & parunt eft le quart dudit cylindre ADj & 
joignant ledit folide à celuy qui fe &it par l'efpace compris entre 
les- lignes A4D Se AC, qui eft audit cylindre comme } à S", 
on aura le folide Iàit par l'efpace compris entre A 11 D" 8c AC'^ 
;qui fera f , ledit cylindre AD eftant 8. 

rRACER SVH VN CTLJN'DRE 'DROIT 

«tf e/p4C0 ég4tl à la fuperfcie d'un cylindre oblique don' 
méj ^.^uit Jiul trait de (ompis. 

LE cercle BDCE eft la bafe d'un cylindre oblique, lès cof- prjmc, 
tez duquel partans des points B, G, H, I, &c. vont obli- XXlf- 
quement rencontrer un autre cercle en haut , qui eft l'autre bafe Fig. j, 
du cylindre, &eftparallekaH premiers DCE: (ce cercle peut eftrc 
préfeaté par le cercle PNOP,&c. maisileften l'air 8c aplomb 
audefltis de celuy-ey) l'axe du mefme cylindre fort du centre A, 
2c va rencontrer oblîquemrat le centre dudit cercle fupérieur. 
Or noui foigooiu que du fommct de l'axe foie tirée une perpcndi^ 
li } culaire 



Digilizedb>iLjOOQlC 



«j'4 TaAiTt' DK» Ikoitiiiblbs. 

culairc qui tombe (urlc point T, & que du fommet de tons les 
coficz du cylindre s'abai&at des perpepdicultiTts qui tombent 
aux points F, N, O, P, 8cc. qui font U circonférence d'un 
cercle dont le centre eft le point T, & lequel eft égal au premier 
$DC , comme il eft aîfé à voir. Or divliait les deux cercla 
ou bafes du cylindre en parties infinies aux points G, H, I, L', 
&c. & feignant des lignes tirées GH, HI) IL, 2cc. ces 
petites Sgnes paflênt pour la circonfifrencemerme, &le ty^ir- 
dre en cette forte fe trouve dirifé en infinies parallclognmmesi 
car les coftez du cylindre avec la pordon de la circoofShcncedes 
deux cercles font des parallélogrammes qui compofenttoucl'crpa- 
ce du cylindre i de forte qnM faut comparer tous ces paralldo' 
grammes au grand pirallelognimme pris autant de fois. Si du 
point G je tire une ligne touchante Gi, & du point correfpon- 
dant à G , fçavoir de N j je tire une perpendiculaire i la^te 
touchante, qui la rencontre au point ty £ du fommet du coûé 
du cylindre (j'entens du cofté qui commence en G, Se va finir i 
l'autre cercle au-dcfiîis du point N) je tire une ligne au point i : 
cette ligne fera perpendiculaire à ta ligne Gz. Du point Hj& 
tire une ligne touchante, Se du point O corrcfpondant i H, je 
tire une perpendiculaire à h^ce touchante , fçavoir O ) , Se 
ùnfî des autres points I fic P, L & Q,, Sec. je ne parle plus de 
la ligne tirée d'enhaut, car il fuffit d'avoir dit une fois qu'elle 
fera perpendiculaire à. la mefme touchante. Ayant ùnfi tiré au- 
tant de perpendiculaires qu'il y a de touchantes à chaque point, 
ces lignes feront Ni, O j, P4, Qj, Sec. Si chacune de ces 
lignes çft continuée comme 1N7, ^OS, 4PS, Scc. elles iront 
toutes finir au point T centre du cercle F S 17- Pour la preuve 
nous feignons qu'il y a une ligne AG, laquelle avec 2 7 compo- 
fç un quadrilatère: en iccluy l'angle 7 2 G par la coaftruûion 
cft droit ^ Tongle AG 2 eft droit , fçavoir du centre au point 
d'atouchement } partant 2.N, Se G A font parallèles. Soit tt- 
/éc î^:T, l'arc GB cftant égal à l'arc NF. Il s'enfijît qut \'an- 
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gle GAB eftégïl à Pangle NT F, puis qa*ik foot iàits tou; 
deux «ux centres T & A des deux cercles égaux BDC & FS 17, 
& partant la mcfme G A fera parallclc i NTj donc 1N7, & 
NT font parallèles entr'ella » maïs elles Te joignent au point 
N, £c partant elles ne font cnTemble qu'nne mefme ligne. 

Maintenant il Mut coafidérer les paralleiogrammes , au liea 
dcTquels je prens la perpendicul^re qui tombe du fommet fur les 
touchantes cj-deranc , comme du fommet du cofté du cjUndre- 
qui part de G 8c va en Tair , j'abaîHc la perpendiculaire for le 
point Zf laquelle eft la hauteur ou perpendiculaire du parallélo- 
gramme compofé de ïa ligne G t, qui palK dans les indivilîblet 
pour circonférence, & du cc^ du cylindre qui part de G va en 
L*air, lequel cofté vaut pour deux coftez du parallélogramme^ 
fçavoir commençant en G & 2, & £niâânt en la circonférence' 
de la bafe fupérieure du cylindre > 2c par ainfi on a les quatre li- 
gnes du pandlelogramme, fçavoir G& (qui paflê pour circonfé- 
rence) & fon égak en la circonférence de la bofe fupérieure, de 
les deux collez du cylindre. Mais au lieu du parallclogramme 
nous confidérons. un triangle qui a pour un de fcs çoflez la per- 
perdiculaire tirée du fbmmet du codé fgr le point z, & qui (e 
peut nomtner la perpendîcukire ou hauteur du parallélogramme ^ 
& pour les deux autres cofiez, la ligne Gi, Se le cofté du cj- 
Undre tiré de G en l'air. Or en ce triangle le cofté du cylindre 
Taut en puiflimce la Kgne G Zj& la perpendiculaire tirée du fom- 
met & finifliwt en z. Il fiuit enfuite coafîdérer im uitre triAÇ' 
gle, dans lequel la mefme perpendiculaire tombait en z foit un 
cUs coftez) zN {bit un autre cofté j & le troifiémc {bit la ligne 
tombante perpendiculairement du fommet du coftéfur le plan da 
cercle au point N. Or en ce triangle k perpendiculaire qui 
tombe fur z peut autant que les deux lignes zN, Scia perpendi- 
culaire qui tombe du lommet fur N. Mais cette perpendiculaî- 
TC qui tombe du Ibmmet fiir N, O, P, Q,, Se autres points de 
la eircan%cnce eft toûjoora égale: mais ies lignes aN, )0» 

4P. 
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4P , fO,, &c. font inégales j car iN vaat7Tî 5O vaut 
8T} 4P eft égale à yT, 8c aiofi des antres qni tooces font in- 

Au premier triangle G& & Vautre point qui eft au cercle fu- 
^-pcrieur le cofté du cylindre qui va de G en l'air à l'autre cercle 
fupérieur, vaut la ligne tirée du fommet (qui eft ce troîliéme 
|>oint en l'air) Se qui finit en 1 , 6c U ligne G t. (on doit enten- 
dre cecy de tous les autres points & triangles qui fè peuvent fbr- 
ffier de ta mcfme forte.) Mais les ligues Gr, Hj, I4, Sec. 
vont toujours augmentant i car G i eft égale i la foûtcndiante 
A7, la ligne H; à A8, I4 à Aj>> tontes lefqudles lignes 
A7', A8 , Ap font inégales. Mais avant que de cooclnte il 
£tut prouver que la ligne Gi eft: égale à A7, H) à AS, Se 
aînfî des autres j de plus que tN eft: égale à 7T, jOàST, 
Sec. Pour cet efiêt, il faut confidérer les triangles zGN, 8c 
AT7, aufquels l'angle 2NG eft égal à l'ongle A T7J caries 
lignes GN, AT font parallèles, l'angle NiG eft droit , par 
laconftruéHcm, Se pareillement T7A qui eft dans le dcml-cer< 
de , & partant le troifiéme angle eft égal au troîliéme } la ligne 
G N eft égale à A T , & partant tout le triangle à l'autre trian- 
gle, & partant la ligne iN i 7T,8c Gi à la foutendante Ay^ 
ce qu'il falloit démontrer. 

n nous refte à voir le rapport Se la raifon de tous les petits pa- 
r^lelogrammes à leur plus grand -pris autant de fois. Or il &ut 
-confidérer que les petits parallélogrammes bien qu'ils ayent les 
cofl:ez égaux, car ils font compofez des coftez du cylindre 8c 
de la portion de la circonférence dîvifée ert parties égales infinies, 
8c cette divifîon eft iàite aux deux cercles ou bafes d'iccluy cy- 
lindre i Se d'autant que les angles font inégaux , les parallelognun- 
mes font inégaux , Se ainfi leur hauteur fera inégale , &c c'eft par 

■ cette hauteur qu'il faut <:onfidcrcr Icfdits parallclogrammcï. Il 
faut voir premièrement- le plus grand de tous qui eft fiuc de B G, 

■ tant- en la bafe du cylindre BD C , qu'en l'aotrè qui oft en i'air , 8c 

des 
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de» cotez du cylindre. Or cd ce panllclogrunine il faut remar- , 
quer que la perpendiculaire qui cft U hauteur dudit parallelo- 
gnunmC) fie qui du fommet tombe fur le point B, n'eft autre 
chofe cpie le cofté du cylindre» Se confîdérant le fecood paralle- 
logTunme qui a pour coftcz GH & les coAczdu cylindre, oa 
voit que ce coftc du cylindre vaut en pûilTance la ligne G i, 8c 
la perpendiculaire ou hauteur du mefme parallélogramme \ Se par- 
tant bdite perpendiculaire ou hauteur du parallélogramme eltplus 
^tite que U perpendiculaire du premier, qui eft égale au cofté 
(hi cflindrc) & par aiofi ces hauteurs ou perpendiculaires voiU: 
téûjonrs en diminuant jufqaes au quart de cercle, 8c puis après 
vont en croiti&nt ui .quart fuivant. 

■ Remarquez que les lignes Gz,, Hj, I4, Lf qui font tou- 
chantes, pilent pour la circooféreoce des divisons du cercle, 
£c pourcoftez des parallélogrammes. 

- U &ut entendre en cette figure re&iligne, que KV eft égale PtAKc. 
à la plus grande des perpendiculaires. Se auffi au cofté du cylin- XX. 
drCj.Se qui tombe perpendiculairement fur le cofté BG au pcnnt ''S- $- 
B : la ligne K X 8c les autres divifions reprefenicnt 8c font éga- 
les à celles de la. circonférence, comme KX à BG, Scainfides 
autres i . car K E eft fuppofée égale au quart de la circonférence 
BHD. Le plus grand des parallélogrammes cft Sût des lignes 
KV, KX^Sc quandileft pris autantdefois qu'ily en a de petits, 
il occupe TeTpace KVYE» partant toutes ces lignes font à la 
gruide KV prife autant de fois, comme la figure KVZE eft 
au quart de la fuperficic du cylindre qui eft icy rcpréfenté par le 
parallélogramme KVYE. 

Il faut paJIêr plus avant, 8e confidérer les perpendiculaires qui 
font tirées du fommet fur les points z, 5, 4, f, 8cc. du cercle 
BDC. Or chacune de CCS perpendiculaires, par exemple celle 
qui part du point i, vaut la lignequi tombe perpendiculairement 
ûjr le point N 8e h ligne Nij Ifi perpendiculaire qui tombe fur 
^e point i vaut ,«9 puilfence celle qui tombe perpendiculairement 
Kk fur 
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for O , tcU ligM O ) ,& fthifi des aunes. Cecy s'cxfrfiqne miaik 
dftos le pfccit cercle Api"- Il ^wt âonc conceroir la ligne qui 
part du point A centre dognndcet-cleBDCbiire ducylindienbli* 
que, 2c qui va trouver le centre de l'aucre cercle qui eft la. facile 
&périeure du mcfme cyliod» , ddqttd centre on abuffi: la pet* 
pendiculaire qui tocnbe fut la cîrtonftfêncedu petit cetck A#T 
au point T. Ayant trouvé le pbint T, de'Piiitervak AT cau- 
me diamètre je fora» le cercle ApT > lu demi-circooftreneb idas 
quel eft diviÇeé en autant dé parties égales qu'il yeak» '^ttm 
BD de la circonférence du cercle BDC. Puis a^préf, da point 
duquel j'ay tiré ta perpemticulBire inr le point T , je tire des li- 
gnes aux points ii, lo, 9, 8, 7, &c. qui font Ja diviiîonân 
cercle, comme il a efté dit. DU point T je tire de» ligDcs aux 
Biermes points iijio, p, 8,7. Je dis davantage que Ve cn-cle 
A p T nous repréfente la bafc d'un cylindre droit qui a fon uitie 
bàlë en l'air, fçavoir un cercle dont la circonférence pa& par 
le point d'où eft tiré la ligne qui tombe fur T, Se cft auiS le 
centre de la bafe iupérieure du cylitidre oblique, & on nommcm 
icy ledit point qui eft en l'air, fomœet. Nous difons donc que 
la ligne tirée en t'ûr dudit fommet fur le point 7, eft égaie en 
puiflànce aux deux lignes dont l'une eft celle qui tombe perpen- 
diculairement dudit fommet fur le point T» & l'autre eft T7. 
La ligne qui part dudit fommet , Se va au point 8 , eft égale ctk 
puiflânce à la fufdite qui tombe dudit fommet fur T , Se à T 8 » 
Scainfî de toutes les lignes qui vont au point du cercle ApT. 
Or la ligne qui tombe fur le point T eft toujours la mefme, & 
eft la hauteur perpendiculaire du cylindre oblique^ & toutes ces 
lignes qui -partent dudit fommet, & vont fur les points 7,8, 
p, 10, II, Sec. forment un cane dont ledit point d'où fortent 
toutes ces lignes , 6c auftî celle qui tombe fur T, eft le fommet} 
8c chacune defdites lignes qui vont dudit fommet fur 7, 8, p* 
Sec. font chacune égales en puifiance à ladite ligne qui tombe fur 
T, Se à celle qui de T vafurk pointdelacirconféienoeApT, 
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uiquel celle qui part àji ronunet aboutiflôit auilî. 

Or en tout cecy on doit confidérer la figure du difcours pré- Plamc- 
cèdent qui eft icy décrite, en laquelle nous feignons que l'ouver- XX. 
turc du compas fc doit feire fur un cylindre droit pofant un pied ^^' ^' 
4u compas pour pôle fur le poînc F, fie traçant de l'autre fur le 
'cylindre, & fàifant ladite ouverture plus grande que le diamètre 
F£: la pointe du compas va toucher la plus petite des perpen- 
iliculaires, laquelle partira du point £, Se montera le long du 
cylindre, & Jcs perpendiculaires fuivantes tpii partant des points 
ip, z8, 2.7, i6, £1, it, 13, Sec. jufques au mefmepointF, 
ïfiçmel lieu la perpendiculaire eft égale à l'ouverture du compas, 
{^ |KUtant la plus grande de toutes ces perpendiculaires. Or la 
ligne qui eft l'ouvenure du compas eft égale en puilTance il la H* 
gne FË , & à la moindre perpendiculaire, fçavoir il celle qui 
va du point Ë le long du cylindre. Prenons maintenant quel- 
qu^autre point comme iz. Nous difons que lalignequi eft l'ouvertu- 
re du compas vaut les quarrez de la ligne F iz,& de la perpendi- 
culaire du point zz en l'air} partant les quarrez de FË & de la 
perpendiculaire fur Ë en Pair, font égaux aux quarrez F zz Se 
de la perpendiculaire fur iz en l'air. Au lieu du quarré Fë, je 
prends les qua»rez de Fzz, & deziEi partant les quarrez de 
F u> & de la perpendiculaire fur zz en l*air, valent les quarrez 
<ïe Fzz, zzE, Se de la perpendiculaire fur Ë en l'air. Des deux 
crtandeurs oftez ce qui eft commun, fçavoir le quarré de F zz, 
reftcra le quarré de la perpendiculaire fur zz en l'air , égal aux 
Mfjxcz de zz E fie de la perpendiculaire fur E en l'air } & faifant 
le mcfme aux autres points zj , Z4, zf , z6, zj, &c. on aurale 
oi^rré de la perpendiculaire fur z;., par exemple, égal aux quar- 
icz-ds Z} Ë^ & de la perpendicul»re fur Ë en Pair, 8c ainfî des 
aiures : par aioiî nous trounrons que les quarrez defdites perpendi- 
çvl^tes w Pair font égau^t aux quarrez de la perpendiculaire fur 
£en l'air, Scdes &utciidanccsz} Ë, 2.ZË, i6E, &c. 

Orfionfuppofcquclecer^le AjtT fig.i pi. zz.foitauin grand 
Kk z que 
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que F II E de k prérente figui'e,Sc qu'ils foitfnt tous deux égalemeat 
divifcZjSc quel'ouvcrture du compas vailleenpuiflàocelc diamètre 
FE, & la hauteur du cylindre oblique, fçavoir la ligne qui tom- 
be perpendiculairement fur T, alors les perpendiculaires boraces 
par le trait du compas, &'tirécs en l'air des point E, ip, 28, 
17, 1(5, ficc. font toutes égales aux lignes qui tombent furies 
points T, II, 10, p, 8, 7, A, & qui font tirées du centre 
ic la bafe fupéricure du cylindre oblique, qui eft le fommet d'oè 
tombe perpendiculairement la ligne fur le point T, & cette li- 
gne eft la plus courte de toutes celles qui tombent dudit poinr 
fur le cercle ApT, & eft égale à la perpendiculaire tirée furie 
point E en l'air, & coupée par ladite ouverture du compas j la 
ligne qui aboutit au point ii,& vient du mefme fommet, cftéga- 
le à la perpendiculaire fur le point 2p en l'air, & coupée par le 
compasj Se ainfî toutes les lignes tirées du fommet, ou centre 
de la bafe fuperieurc du cylindre oblique font égales aux perpen- 
diculaires retranchées par le compas fur la furfîice du cylindre 
droit. Or les lignes ainfî tirées du centre oblique fur le cercle 
ApT font égales aux lignes qui tombent fur les points 2, 1,4, 
&c. & qui font tirées de la circonférence de ladite bafe fuperieurc 
du cylindre oblique, fçavoir des points de ces perpendiculwrcs aux 
pointsF, N,0,P,8cc. Scies foutendantesT7,T8,Tp,&c. font 
égales aux lignes N i,0 3, P4, &c. nousdifons donc que les .parallé- 
logrammes qui font en mefme hauteur, Scdont les bafcs font égales, 
doivent eltre égaux , & contiennent des efpaces égaux. Or pour 
mieux entendre cette égalité,nous devons feindre que le cercle ApT 
va jufques au centre du cercle FPS 17 , & que fon diamètre 
AT eft égala BA demi-diamétre du cercle BDCj & ainfi le 
demi-cercle ApT fera égal au quart de cercle B D. Or le trait 
du compas qui s'eft fait en la dernière £gure F 12. E, (ë rapporte 
entièrement à ce qui s'eft fait dans le cercle ApT de l'autre fi- 
gure ^ Se panant le trait du compas fiiit fur le cylindre droit eft 
égal au quart de la circonférence du cylindre oblique. 

Pour 
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Pour conclufion. Si le cerclé de la fig. 4. pi. to. F it E eft 
égal à celuy de l'autre figure, fçavoir BO C, & que la pa-pciv> 
diculaire retranchée par le compas, âc qui part du poinc Ëen 
I*air (quand le compas eft plus ouvert que FE) eft; égale rà la 
perpendiculaire- tirée de labalê fupérieuredu cylindre oblitiiùe i 
l'autre bafe, 6c qui eft lavraye hauteur dudît cylindre obliqve} . 
& qu*on a lûppofé tomber de la bafe fupérieure fur les poiots F, 
N, O, P, &c. & mcfme fur C; toutes les perpendiculaires re- 
tranchées par le compas fur le cylindre droit dont la bafe; câ: 
F 2,1 E , feront égales aux perpêrdicubûres tirées da cercle fapé^ 
rieur du cylindre oblique fur les points J3, t, j, 4, f , &c. âé 
U figure retranchée par le compas fem égale à là fu'pcHîcie da 
cylindre oblique duquel In bafê eft le cercle BDC, 6c la hauteur 
perpendiculaire double de U perpendiculaire fur £ en I*[Ur, Se 
Ktranchéepar le compas, fçavoirde h perpendiculaire taatdéflbus 
que deflbus ledit point E. - ■. . 

QiieIa4igneCGfoit le diamètre d*un:cerc:lc qui fore <kbàfe Pianc. 
à un cylindre droit duquel on ait retranché une fuperficiej ACB XXi, 
foit le diamètre d'un cercle qui foit la baft d'un cylindre oblique ^^' '* 
propoléîCF foit l'axedudit cylindre obiiquCîFle centre de la bafê 
iîipéricure, duquel tirant la ligne FO perpendiculaire fur AB, 
ladite FG fera ta hauteur du cylindre oblique. ■■ Mais û on élevé 
ledit axe CF perpendiculairement fur C, on aura fon égale Cli 
qui eft la hauteur qu'il fxat donner au cylindre droit qui a la ligne 
CG pour diamètre de fa baie} & i! on tire de L en I une paral- 
lèle à CG, & du point 1 la ligne IFG, le cylindre droit eft ai> 
chevé, fur lequel du point C, & intervalle CL, on retmnohera 
avec te compas la fuperficie LF, &c. Or nous avons veû cy-de- 
vailt que ce qui eft retranché for la fuperficie du cylindre droit 
CLI G, eft à la fuperficie du cylindre oblique propofé AEDB, 
comme le diamètre du cylindre droit CG, fçavoir de fa 'bafe au 
dèmi-diamétfe de la bafe du cylindre -oblique ACbuCB. Orfi 
le diamétfti do cylindre dtoi% eft égal au demi-diamctce de l'obli* 
Kk i ■ que. 
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qne, ifers ce qui cft rettinché du cyUndrc <}rok fou %«] à la fu- 
perfcic du cylindre oblique; Mais l'un n'cftant pas égal à l'auct^ 
■pov iTouver ua ixf riDchnnpot qui Toit égali la iupeEfide<)a cy- 
lindre dïliquc, il eft aéce0iiire de crouver un cyUodrc droit fem* 
blaUoIdupremietCLIG} commccft GNMH. Pour le trou- 
ver, oii prend une, moyeaoe propoitnaiifcUeeticie. CB, 8c CG, 
laquelle cft CH; du point H i'éàtrt la perpendiçulfùrc HO M 
qui coufie la ligne C F en , 8c fiiit le triangle OH Q femblablc 
àutriangilê CGF: ces triangles fendiUbles fervent à 6ure k^petït 
c^lmdic droit famblable au grand cylindre droit » car du peiii çy- 
lindiB'Ç-NMH,.(ïn4ïitiancheNEO,&c.firce qmcft.Te^ranr 
ché-eftégali la ûiperficie-du cylindre oblique propolei car 1ère- 
Uanché LF du cylindre droit Cl, IG eft à la fiipcrficic du cy- 
hsi4re obUqueppo^fô AEDB, comme le diamètre CG as de- 
ni'ântinctœ C B. Mais k petit cylindre C N M H eflsatfemUar 
ble au grnnd cylindre C L I G, le retranché de l'un ièra femblable 
«u retranché de l'autre: ks fupcrficicï des cylindre» font cntry les 
Cp railon: doublée de leurs diamètres j partant la fupcrâcic ia 
ffvià cylindre eft i celle du petit en nûfon doublée de C G 
«UaoétfC'du cercle du grand cylindre à C H diamètre du cercle 
df pctipi 1^ fupcr&cie de l'un fera donc à ccHc de l'autre en rûfon 
doublée de CG à CH, c'eft-à-dire, corane CG.à CB. Mav 
les cylindres droits ^aat iemblables , le retranché de l'un fera a|i 
fetninchè do ^utre, comme toute la fuperficic de l'un à toute la 
rpperficiede TAitre} partant le retranché du cylin(fa« droit CLF 
t^tu retranché du petit cyliàdte droit CNEO, comme CG i 
Cft., Mai* k retranché du grand cylindre droit eft à la fuperficic 
du Cylifldre oblique , commeCGàCBi partant k retranché du 
petit cylindre eft égal à la fuperficte du cylindre oblique , pnis 
.qMe TuQ & l'autre a mefme raifon au retranché du grûid cylin- 
dre. 

TV>ut^cc qui a,)eftè dit cy-dcvant .pour cduper for un cylîotine 
droit •ug.eTgacçégiU à la jfeperficje d'im cyliWïe «Wiqiw» iêpcut 
ri^re à ce qui s'enfuiti ,. j Soit 
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3oit frit la figure i-Pl, it. diny laqOdle le diàmiérfe dû peth' PtAnc. 
cercle, içavoir AT, doit éftrc é^ « demi-dîamétre dti ^nd XXII. 
cercle BDC bafe inférieure, &d*FPS 17 reprcfentinÉ U bife ^'8- ** 
fbpérieare en l'air du cylindre oblique dont le centre dt perpen- 
diculaire fur T joint au point C. Jedis' que £ on ouvre le casnpn 
autant que le cofté du cyliiidre oblique , & que hâSSmt nh dék 
pieds do compas fur te poincF joint an ppint Ajod trace unclig^ 
ne fiir le cylindre droit dont la hafiB eJl A p T , Tefpàce comprit 
entre ladite l^ne, & ladite ba& A p T, fera égal à la fuperlicie 
du cylindre oblique. 

Soient divifées les bafcs dédits cylindres oblique &dfoit enunl^ 
infinité de parties égales, fçavoir^ Ëûfant autant dedirilîans fur 
k quart de cercle RLD que for le demi-cercle A pT,& ce, Cad: 
«ax bafcs fupérieures qu'aux inférieurs defdits cylintkes y & ti- 
rant des ligaes par les points defditet diriâons, on fera plufiéttr» 
parallélogrammes qu'on prendra au cylindre, oblique d*^ac bafe i 
TantEe^ niais an cylindre drûtt on les prendm dçpuis la baf^ infé> 
rieure juTques à U fcâipo &iie par le compas; Or jkiCdiCSf ataUe^ 
logrammes font égaux en multitude en l'un èc l'autre cylindre^ 
& on les (^montrera aulG égaux en quantité , comme il l'ea- 
foit. 

FuifqUe les parallélogrammes fufdits ont mefioe bafe, piiifi|u*ib 
contiennent égale portion ou quantité fn k ctrcooférenfcc 4e b 
bak de chacun des cylindre», Mfte à moi^rer ^ue leiir hauteur eft 
égale. Cette hauteur eft lacile i conooiftre au cylindre dt-oîty 
ptiifque le cofté mefme du cylindre coupé par le compas , la dé- 
note: mtiis au cylindre oblique cette hauteur eft la ligne tirée de 
labafe fHpérieurc repréfemée par les p(»mB N, O, P, Sec, per- 
pendinikireraent fur la tangente tirée du point c<»Tefpondaiit en 
la bafe inférieure» ainfi la ligne tirée de N en l'air fur k touchan- 
te G f (qui part du point G de k bafe inférieure carrefpondaoc 
m point N de la fupérieurc) en forte qu*il fc fâfle un an^ droit 
i.u poitit.£,cft la itautcvr du panUkJogmmne are de G m point 

N 
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Nenl*air,dclabafcfupérieure. Ec4ctoefniCj la hauteur du pa- 
rallélogramme tiré du point H au point qui eft audeâus de O en 
l'air en la bafe fupérieure, eft la ligne tirée du mefmc point Ocn 
l'air an point ^ fur la touchante H 3 où elles font enfètnlile un 
angle droit } £c ainii les hauteurs de tous les paràllelogramoKs 
font les ligne* tirées des points de la bafe fupérieure perpendicu- 
lairement furies tangentes qui partait despoint) correfpoDdansca 
la bafè inférieure i & ainlî , le moindre de tous les parallelogram- 
mes fera celuy qui du point D de la bafe inférieure, eft tiré au 
point corrcfpondanc à S en la fupérieure j car il n*a pour hauteur 
lîmpleraent que la hauteur du cyHndre oblique, fçavoîr le» lignes 
tirées perpendiculairement des points C, F, N, O, Sec. àlaba* 
Se fupérieure. Comme le phu grand defdits paraUelogrammes eu 
celuy qui de B eft tiré vers ^en Tair; car la. hauteur eft le cofté 
entier du cylindre oblique: il refte à démontrer que ces perpen- 
diculaires fbnt égales en l'un Se en l'autre cylindre. 

Premièrement, il eft certain que l'ouverture du compas, qui 
fàh le retranchement fur le cylindre droit , eftant égale au cofté 
du cylindre <4>lique, la perpendiculaire fur A au cylindre droit, 
bornée par le trait du compas, fera égale à celle qui va du point 
B au point correfpondant de labarefupcrieureducylindrc oblique, 
qui eft auftï le coftié du cylindre oblique. Et pareillement la per- 
pendiculaire fur le point T jui cylindre droit eft égale i h hauteur 
du cylindre d>liquQ & à la ligne tirée perpendiculairement du pcnnt 
S à fa bafe fupérieure-, car Taxe du cylindre oblique qui du centre 
A de lebalë inférieure va à celuy de la fupérieure qui eft audeflûs 
de T, eft égal au cofté du cylindre oblique, & partant à l'ouver- 
ture du compas ; mais ledit point T en l'air, centre de la bafe fu- 
périeure, eft le point du cylindre droit retranche par le compas ^ 
partant ladite perpendiculaire fur T au .cylindre droit , fera éga- 
le à la hauteur du cylindre obliqué, de à la perpmdicalaire Car S. 

On le démontrêroit encoie autrement, imaginant un triangle 
reâangle dont via 4& coftea foie D S j le iiacqoà , > pcrpendicvi- 

lîùre 
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lairé qui va de S à la baie Tapérieure} & letroiGémequi va de D 
aodit point fur S en l'air j eu- ce triangle eft entièrement égal à 
celuy qui fe fait au-dedans du cylindre droit dont un des collez ef!; 
AT; l'autre, la perpendiculaire fuf T jufques au retranchement} 
6cïe troifiéme cft l'ouverturedu compas, qui va de A à T enl*air, 

6 eSt égale au cofté du cylindre oblique, fçavoir à la ligne qui va 
de D au point S en l*air: la ligne AT cft égale à DS, comme il 
eft aifê de le montrer t les angles en T & en S font droits} & 
partant les triangles font égaux, & ta ligne fur T égale à la ligne 
fufS. 

On mcmtrera, comme cy-devant, l'égalité des autres perpen- 
diculaires, fçavoir, celle fur 7 au cylindre droit, à celle qui tom- 
be fur 1 à l'oblique i celle fur 8 , à celle fur 3 , &c. & nous le ré- 
péterons encore icy. L'ouverture du compas cft égale en puiilan- 
ce aux quarrez de AT & de la perpendiculaire fur T du cylindre 
droit) éc pareillement elle eft égale aux quarrez de A 7 & de la 
perpendiculaire fur 7, & aux quarrez de A8 Se de la perpendicu- 
laire fur 8 , Sec. Z>onc les quarrez de A T & de la perpendicu- 
laire fur T font égaux aux quantz de A 7 & de la perpendiculai- 
re fur 7} Se fi au lieu du quaité AT on prend les quarrez de 
A7 fie 7T qui luy font égaux , on aura les quaixez de 7T, 

7 A, Se de la perpendiculaire ' fur T égaux aux quarrez de 7 A, 
fie de la perpendiculaire fur 7 } 6c ofbmt de part 8c d'autre le 
quarré 7A , on aura le quarré de la perpendiculaire fur 7 égal 
aux quarrez de 7T, 8c de la perpendiculaire fur T. 

De plus, on a montré que zN eft égal à 7 T par le moyen du 
reûariglc 7 A G r. Il faudra donc pour la perpendiculaire fur t 
imagitWT un triangle reétangic en l*air fur le point N dont un 
des collez fera N i j le fécond , la perpendiculaire qui du point 
N va trouver le point corrcfpohdant en la bafe fupérieure du cylindre 
obliquciScle ttoifiéme eft la perpendiculaire chercliée,qui du point 
N en l'ùr cft menée au point 2, fie ce troificmc coftc eflant oppo-, 
fô à Tangle droit en N, vaut en puilTance les quarrez de la pcr- 
L 1 pendi* 
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pendicuUire fur N (égal à ccluy de la perpcndi<nilwre fur T) & 
de la ligne Ni égiicijTi donc la perpendiculaire fiir 7 Tcn 
égale à la ligne qui du point N en l'air tombe fur t. Mais ces 
lignes déGgnent la hauteur des paraltdogramtnes ^t« fur les 0%- 
llndres } Se partant lefdits paralklogrammcs ayant la bafe égale & 
la hauteur égale font égaux } & partant la fur&ce du cytiodre 
oblique ég^ à ce qui eft coupé du cylindre droit. Mais £ fat 
perpendiculaire tirée du centre de U baie fupérieure ne tottibe pu 
fur la circonférence de la b^e iuférieute, en forte que AT ne 
foit pas égal au demi-diamétre de ladite bafe , alors il faut pro- 
- portionner, comme on a mtwcré au difcours fjai Iftfig. i.dela 
pi. £1. 

'DV S0LI1>E 'DE LA ROVLETTE. 

I*LANe. 1^" E A I B foit le chemin de la Roulette j A L M B le pataï- 
XXI. V^ lelogramme fait du diamètre IC, & de la circonfôience 
'»■ ^' A B entendue en ligne droite. Nous cherchons la raifon qu'il y 
a du cylindre lait par le parallélogramme, au folide fait par k 
roulette AIB, lors que le tout tourne fur ladite circonférence 
ACB. Pour cet eflct, je tire la ligne GDH parallèle à ACBi 
& cette ligne fe prend pour le chemin du point D cenue de U 
roulette. Or cette ligne GDH coupe 1* %urc AOÏ4 & le 
demi-cercle CEI, chacune en deux parties Âmbl)d>Ies : or il y 
a un Théorème qui porte que , quand deux figures font aitifi 
coupées par une ligne parallèle à la ligne fîir laquelle les figurés 
font leur tour, les folidcs des figures font cntr*cux comme les fi* 
gurcs} & partant le folide- &it par la figure AOI4 eft égal au 
fi^lide fiiit par la demi-circonférence IEC| car nous arons veû 
comme le plan AOI4 eft égal au demi-cercle lEC que nous 
avons trouvé eftre le quart du paraUelograramC) & ainfi ces f(^- 
des feront chacun le quart du cylindre fait par le parallclogrjjn- 
'me. Maisneprenant qucIeléiÛG)lide fait far AOI4 quiiënt 

le 
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le quart du cylindre, & ayant tiré la ligne Q.RS qui rcpréfentc 
tOQCesks lignes tirées perpendiculairement de AN premier quart 
de la circonférence ACB fur GDH , & la ligne VXY qui 
rcpréfente toutes les lignes tirées de NC Tecond quart, fur la 
ligne courbe O Y I : nous difons que le quarré de QR. eft égal 
nnx quarm de Q.S & SR, moins deux fois lercâangle QSR, 
fc ainfi des autres lignes tirées fur ledit quart AN} 2c de plus 
que le quarré de V Y eft égal aux quarrcz de VX , & XY 
pins deux fois le reâangle VXY, de alnli des autres lignes tirées 
ûu-, Je fecond quart N C. Or les reâangtes qui fe trouvent dans 
rcfpoce A O font ^ux à ceux de Pefpace NI i Sc eftant de 
riiud'uncofté&moinsderautrcjonlesoâsni de part Se d'autre. 
11 refora dcmô que Les quarrez de QR , V Y 6c des autres lignes 
tirées de AC fur la ligne courbe AROYI pris tous cnfemble, 
feioat égaux aux quarrez du demi-diamétre Q.S ou V X pris 
autaat de fois, Se aux quarrez de SR, XY, Scautres lignes ti- 
rées de GD fur la ligne courbe AOI pris aufli autant défais. 
Orlefdites lignes SR, XY, &c. font des finus droits dont les 
tftancz font au quarré du diimétre pris autant de fois, comme 
I à 8, & les quarrei du demi-diamétre font aux quarrez du dia- 
mètre, comme i à 8. Si on joint ces raifons, on aura celle de 
} à 8 qui eft celle des quarrez des lignes tirées de A C fur la li- 
gne courbe AOI au quarré du diamètre pris autaat de fois j fie 
li'on y joint la raifon de la figure AOI4 au parallélogramme 
Al, .qui eft comme z à 8, on aura la raifon de f à 8 , qui eft 
celle du folidc que £Ut la roulate AlB, au cylindre A M, le 
tout tournant fur ACB. 

' On conclura la mefine chofe en confideraut les quarrez des û' 
mawtrSa Q.R9 VY, Se les autres, lefquc^ font au quarré du 
diafflétte pria autant de fois, comiiie ; à 8) & l'efpace ARI4 
efl -au |i(ridlek)gr«a>me A I, cnnate z à 8 , qiri jcûnt avec la rair 
fan-àPl^Bj fontoeUedef à:Ss Qe tdle eit la raifon du folide 
^iac^ilM» M cylindre 5 cQipiiteev i^aiaxtç ft^l^fion. 
:.-, .1 :: LI z Mainte^- 
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Maiotcoant il feut voir quelle raifon il y aura entre le fblide de 
la mefme roulette & fon cylindre, lora qu'elle tourne fur LM ' 
parallèle à AB, où il feut confîderer que le quarré de N 8 vaut 
les quarrez de NP & P8 moins deux fois le reâangle NPg^ 
& ainC le quarré N8 plus deux fois le' rcûangle NP8 eft égal 
aux quarrei NP, P8; On fçait que les quarrez de N8, VK, 
& de toutes les autres font au quarré du diamètre Cl ou N P 
fon égal pris autant de fois, comme f à 8, à quoyîl faut joiodK 
deux fois les reétangles NP8, VZK, & tous les autres : orca 
reÛangles ont tous pour hauteur NP, & partant ils iêront eo- 
tr'eux comme toutes les lignes P8} ZK, j> lo, & les autres. 
Mais tout Pefpace rempli de ces lignes, ou plutoft routes ces li- 
gnes font au diamètre pris autant de fois, comme zi8: Sc il 
faut prendre deux fois ces reébingles i partant ils feront au quar- 
ré du diamètre pris autant de fois, qu'il y a de lignes VK, N8, 
Q^io, 2cc. comme 4 à 8} laquelle raifon jointe à celle de fàS 
cy-devant , font celle des>à8,onU & parce que les quarrez 
Q^, NP, VZ, &c. reprefentent les 8 , il s'enluivra que \es 
quarrez 9 10, P8, ZK, &c. vaudront ;-, car puifque les quar* 
rez Q_io, N8, VK, 8ce. avec deux fois les rcftangles Q^ 10, 
NP8, VZK, Sec. (qui tous enfemble avec lefdits quarrez vat 
lent ;) font égaux aux quarrez Q,!>, p 10, NP,P8,VZ,ZK, 
&c. ceux-cy vallent auffi j. Si donc on en oftc les quarrez Qp, 
NP, VZ, qui vallent ï, reftera î pour les quarrez 9 10 , P8, 
ZK, qui oftez encore des mefmcs quarrez Q,p , NP, VZ, 
reliera J pour le folide de la roulette, qui fera au cyliudie com- 
me y à 8. 

La mefme cholê fe peut conclure d'une autre &çon , en ^fîmt 
que le quarré P 8 eft égal aux deux quarrez P N , N 8 moins 
deux fois le reâangle PN 8, Se tous les autres de mefpac, fça- 
voirle quarré de ZK égal aux quarrez de ZV, & KV moim 
deux fois le reftangle Z V K , 6t ainfî des aîitresr On t voû que lej 
quarrez de N 8 & les autres , font au quarré du diamètre pris 
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Autant de fbis, comme fi 8} 5r joignant le quarré de NPqui 
eftS, avec f , on aura la raifon de i) à 8. De cette Tomme il 
faut ofler le moins, fçavoir les reâangles PN 8 Se autres, tous 
lefqueh ont mefme hauteur, fçavoir PNj ils feront donc en- 
tr'eux comme leurs bafes VK, N8, Q.10, & les autres. L'cf- 
pacc A8IDC rempli parles petites lignes VK, N8, &c. eft 
au grand parallélogramme AI, comme 6 kB i Se le reâangle 
pris deux fois fera audit parallélogramme , comme i z, à 8 j Se of« 
tant la raifon de 1 2. i 8 de celle de i ; à 8 , reftera celle de i i 8 , 
comme cy-devant pour la valeur des quarrez ZK,P8, p 10, Se 
les autres. 

Il faut maintenant coniîderer les folidcs qui le font quand la. fi- 
gure tourne fur LA, où on remarquera que la ligne IC parallèle 
à ladite LA, coupe le parallélogramme A M & la figure A I B 
en deux également } Se partant les (bljdes font entr'cux comme 
ksplansi Se ainfi le fcdi^e iait par AIB fera au cylindre formé 
par. le parallélogramme AM, cçmme le plan de l'un eft au plan 
de l'autre. Mais les plans font entr'cux comme 4^à .} j partant le 
cylindre fera au folide de la roulette comme 4a]., 

Confiderons maintenant le folide fait par le plan de la compagne 
de la roulette A OIT B. On voit que la ligne IC coupe en deux 
également txat le parallélogramme A M^Que ladite figure A O I T Bji 
partant les fblides feront entr'eux comme les plans: mais les plans 
font entr'eux comme i à 1 , partant le cylindre fera au folidç fait 
par AOITB, comme t à 1 , c'eft-ànlire double. 

On conclura de là que le folide fait par la £gure AO I 10' eft 
au cylindre AI, comme i à 4;, car puifque le folide fait par A 8 
IDC eftau cylindre AI comme ^à 4: fi on en ofte le folide &it 
par AOIDC qiù efl au mefme cylindre AI comme 2^4, ref- 
tera la raifon de i à 4» pour celle du fblide fait par AO,1 10^ an 
mcùac cylindre AI. 
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t9m^fez de lignes courbes ^ avec le cylindre qui 

aura mejme bafe. & mejine hauteur^ enfim- 

blede leur centre de gravité. 

vv-**^' C^^^ AGEC foit une ligne irrcgulîcrç telle qu'on voudra, 
A Ali. V^ pourveu toutefois qu'elle baiflc toujours vers Cj &foient 
■ "' ' tirées les lignes AB, BC, qui fàflcnt un angle en B, lequel foit 
icy fiippofê eftre droit, car cela n'eft pas ncceflairc,& on aura le 
triligne ABC. Que les lignes AB, BC foîeht diri/Ses en une 
; infinité de parties égales, 8c chaque partie de A B foit égale i cha- 

que partie de BC : de chaque point de la division foient tirées des 
parallèles aux lignes AB, BC, qui divilcnt le triligne , comme 
on voit icy. Du point C j'élève en l'air une perpendiculaire au 
^làn ABC égale à BC» puis je conçois un plan fur la ligne A B, 
tellenieiit incHiié, qu'il vienne rencontrerrextreroité delaperpcn- 
dicuUire fur C en l*air. Enfuîte j'cleve de chaque point de la lig- 
ne BC une perpendiculaire qui rencontre ce plan încliac,&c/ia- 
çançL de .ces perpendiculaires eft égale à fa correfpondante jfçavoir 
si celle qui va du point dont elle aefté tîréejufqucs à la ligne AB: 
comme la perpendiculaire tirée fiir D fera égale à BD, celle qui 
éft élevée fur F eft égale i BF, & ainlî des autres. U Suit aoffî 
concevoir un triangle reâangle ifoccUe qui fefàit par la ligne BC^ 
U perpendiculaire en l'air fur C qui eft égale à BC, & la ligne 
^ ya de B â l'extrémité de ladite perpendiculaire: le plan de ce 
tfij^glçeft jegal à la moitié du quarté E C } le mefme doit eftre oiten- 
dû de fop les p-iaogles qui Te font par le moyen du plan incliné^ 
qui tous font égaux à la moitié du quatre de leu^ coAcz égaux. 

Il faut ca fuite confîderer une perpendiculaire élevée furie point 
A qui chemine fur la ligne AGEC, & qui rencontre le plan in- 
jd^^t oçtte ligne par fon chonia décrit une fuperfîcie j te par 
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«onféquent on a quatre faperficks qui enferment un ToUde, la pre- 
mière c& le plan du triligne ACB} la deuxième, le plan incliné 
qm commence à A B j la troïfiéme eft le triangle fur B C en raîr 
éc perpendiculaire fur le plan ABC) la quatrième e& ccHc qu^e 
fait la perpendicolaire en parcourant la l^ne A G EC Ce kiidie 
eft diftingué & comme compofô d'une infinité de triangles totjs 
parallèles & fcmblables à celny qui eft élevé perpendiculairemenc 
Âir BC, & qui eft une des faces du Iblidcj partant ce fc^de par< 
tagé de cette forte eft formé de la moitié de tous les qunrrez de 
]a ligne B C, & de (es paralldes. 

Que £ on vent couper ce folîde d^un autre 1cns,f;»voir par des 
plans parallèles à la ligne AB, alors on fera dans le folide des pa- 
raUelogrammcs égaux auxparallek^rammesBDNy BFOjBLF 
Sec. partant tous ces paralïelt^aAmes enfemble feront égaux auf 
4emi-quarre£ de la ligné BC flc.de Ots parallèles» car c'eft }e meP 
me folide qui ne change point. On peut donc établir* que tou?- 
ks demi-quarrez de la ligne EC & de fes parallèles » Çataiffaix 
à touslcs parallélogrammes NDB, OFB, PLB&c. 

Soie tiré une parallèle à A B en qu^ue part qu'dn voudra t qilr 
ce foit HI, fçavoir hors de la 6gure, fie foit achevé le^sraUelo- 
gramme H I C K, & Ibk élevé un pba fur la ligne H I> irKliné - 
en telle forte, qu'il rencontre c^mme le précèdent* teatreœité- 
de la perpendiculaire, fur C en l*air pri&de la longueur de ICjBc 
Ibit uiffi prolongé les lignes de la figure jufques à la iigne HI : ôn- 
trouvera que les demi-quarrez delà ligne IC & des autres pan^k^ 
les à cette ligne, qui aboutiflènt à HI, finit égauit iious Itïjl pa^ 
Tallelogrammea compris dans la figure ABC,, en lis prokmgeaftt 
jufquesîlHI^ ficdaosl'efpace HiBA , figavoit? ABl, NDI,. 
■OFI, &c. 

Nous conixdéront maintenant la figure quand elle tourne fiir' 
HI. Alors elle forme trois folides,fçavoirun cylihdrepar HIB Aj^ 
un-folide qui fe nomme creux par U fîguve ACB j un. autre par 
HACBIi &kpand cyHndre HiCK. Nons-cfaercbons let' 

raifoi» 
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raifons de ces folîdes enti'cttt. Pour le petit cylindre , il eft au 
grand cylindre comme le cjuarré de HA eft au quarré de HKjle 
folidc feit de HIBCA eft au grand cylindre, comme le quarré 
de I C & des autres parallcks jufqucs à H A , font au quairé de 
HK pris autant de fois } le folidc de la figure ABC eft au grand 
cylindre comme le quarré de IC & des autres parallèles moins le 
quarré I B, pris autwt de fois , eft au quarré H K pris auvant de 
fois : 8c ft on prend la moitié du folide, elle (èra au graod cyliih 
dre, comme la moitié des quarrez IC,8cdes autres moins lamoi- 
tié du quarré IB pris autant de fois, eft au quarré HK pris au- 
tant de fois. Au lieu des demi-quarrei je prends ce qui l«r eft 
égaljfçaroir tous les parallélogrammes moins les petits de U figu- 
re H ABI, & ils feront au grand quarré HK pris autant de fois, 
comme la moitié du folide de la figure eft au grand cylindre. Que 
fi on fait tourner la figure A B C fur A B , alors k moitié du foli- - 
de ^t par ABC fera au cylindre fait par ABCK , comme U 
moitié des quarrez de BC & de fes parallèles, font au quarré de 
BC pris autant de foisj & en gênerai , Ibr quelque ligne qu*on 
fâflè tourner la figure, pourveu qu'elle foit parallèle à AB, on 
aura toujours la mefme équation % fçavoir , que la moitié du foli- 
de fâic par la figure, fera à fon cylindre, comme la moitié des 
quarrez compris dans U figure, fera au grand quarré pris autant 
de ibis. J'entens que la figure commence à la ligne fur laquelle 
elle tourne , & que le parallélogramme commence à la mefme 
ligne. 

Tout cela pofé je viens à chercher le centre de gravité du plan 
<te la figure ABC. Pour cet efièt je fuppofe que k ligne BCeft 
un levier dont le point B eft l'appuy & en C la puiï&nce ; tous 
les points font les lieux fur Icfqucls les pefanteurs pc(cnt> on nom- 
mera ces points centres de gravité de chaque portion de la figure, 
laquelle fe divife en parallélogrammes qui tous ont chacun leur 
centre, fçavoir le point fur lequel chacun d'iccux. pcfe } & tons 
ces centres enfemUe viennent à eftre égaux (au é^tr4 à Ja pefâa- 
'■ ■ teur 
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tear qu'ils fupportcnt) au centre total de la figure. Or nous ai- 
fans que le premio* point, fçavoir D, efl le centre de gravité du 
premier parallélogramme I F, du fécond parallélogramme} L, du 
troifiéme &c. Les centres de gravité font entr'eux en raifon com- 
pofée des coftez de leurs £gures) par exemple, le centre Deft au 
centre F en raifon comptrfïe de celle de ND à FO, 8c de celle 
de BD à BF} ce qui veut dire que comme le rcftanglc ou pa- 
rallélogramme des antécedens cil à celuy des confequens, fçavoir 
comme le parallélogramme NDBeftau parallélogramme O F B: 
ainfï toutes les pefantcurs fiir tous lefdits points ou centres degra- 
vité font emr'clleSjCommetouslesparallelogrammesfontentr^x. 
Au lieu des parallélogrammes je prens leurs hauteurs , fçavoir les 
lignes AB, ND, OF, & je pofc chacune de ces lignes pour le 
&rdeau étendu, £c qui pcfe fur chacun de ces points. Pour trou- 
ver le centre de gravité de la figure , fçavoir le. point fur la ligne 
BC -où les parties font contrepcfécs les unes aux autres, je feins 
par l'analize qu'il eft en M, & j'attache à ce point M un poids é- 
gal à tous les autres cy-dcffusreprefentéespar toutes les lignes qui 
font fur les points. Ce poids eft donc une ligne égale à toutes les 
lignes cy-defliis, & je dis ainfi , Toutes les péfanteurs , ou centres 
de gravité enfemble font au poids de toute û Bguiequi efl en M, 
comme tous les parallélogrammes de la figure font au grand paral- 
lélogramme qui a un cofté égal a toutes les lignes cjr-deffus. Scia 
ligne BM pour l'autre cofté (car on prend icy les parallélogrammes 
qui cÛant perpendiculaires fur les lignes ND, OF, PL-, &c. 
vont rencontrer le plan qui part de la ligne AB, & en montant 
ya rencontrer le point fur C en l'air élevé à la hauteur de CB, 
comme il a efté dit cy-devant.) Mais toutes les péfanteurs aflêm- 
blces font égales à la péfanteur qui eft en M ) partant tous les 
parallélogrammes de la figure font égaux au parallélogramme qui 
atoutés les lignes BA, DN, FO, &c. pour un de fcs -coftez, 
8c B M pour l'autre : eftant égaux ils auront mcfme raifon à une 
autre grandeur i c'cft pourquoy tous les rc&angles font au grand 
M m quatre 
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^uarré BC pris autant de fois, comme le grand reftangle qni t. 
■ toutes les lignes fufdites AB, ND, OF, &c. pour un de fcs 
coftez, & BM pour l'autre, eft au mefme quarré pris comme 
cy-dcvant. 

Au lieu de tons les reâangles fuCdits je prens ce qui leur eft 
égal, fçavoir les demi-quancz des lignes BD, BP, BL, BM, 
B C , &c. ils feront donc au grand quarré BC pris autant de 
fois, comme le grand rcâranglc fofdit qui à B M pour un de fa 
coftezi & pour l'autre toutes les lignes AB, ND, OF, 8cc. 
eft audit quarré BC pris &c. Mais nous avons veû que comme 
le cylindre fait par A BC K eft à la moitié du folide fait quand 
la figure tourne fur A B, atnfî le quarré BC pris autant de fois, 
eft aux demi>quarrez des lignes BD» BF, BL, &c. Donc le 
reétanglc qui a les lignes AB, ND, OF, 8cc. pour un de fes 
coftez}. & BM pour l'autre, eft au quarré BC pris autant de 
. fois, comme la moitié du folide £iit par ABC eft au cylindre. 
. Par les indivifiblcs je fais des folides de tous ces plans , & je dis 
quelamoitiédufolide&itparABCeftaucylindrefait parABCK,. 
comme le folide qui a pour bafc li figure ABC, Se BM pour 
hauteur, eft au folide qui a pour bafc le parallélogramme ABCI^ 
Se BC pour hauteur. Or les folides font entr*eux en raîfon 
compofcc de leur bafe Se de leur hauteur } partant la moitié du 
iolide de ABC, & le cylindre du parallélogramme ABCK,. 
font la riifou compofante des deux folides , qui font enti^cux 
en la raifon compofce de la figure ABC au parallélogramme 
ABCK, & de celle de la ligne B M, à BC. Nous connoiflons 
la raifon compofante, c*eft à dire de la moitié du folide au cy\m- 
drej car (fi c'eft une parabole) fon folide eft à fon cylindre com- 
me 8 à ij": icy nous n'avons que la moitié du folide î c*cft pour- 
quoy ce fera comme 4 à i f . Pareillement la raifon du plan de 
la parabole à fon parallélogramme eft connue , qui eft comme 
2 à î , oftant donc de 4 à i f la raifon -de t à J ou de 4 à tf , il 
rcftc celle de (S à if j & telle eft U raifon de BM à BC, & le 
point M eft le centre. Que 
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Qiie fi nous fcignom un cylindre tel qu'il foit U moitié d'un 
folide, Se que nous di(ions , Comme le cylindre ed à la moitié 
du folide, unG quelque ligne, comme eT eft à la ligne BM; 
& comme le parallélogramme ABCK eftauplan ABC, ûnfî 
U mefme ligne * T eft à la ligne B C ; ces trois lignes compofcnt 
la raiTon qui cft entre la moitié du folide Scie cylindre, 'qui fera 
U raifon compofée de eT à BC, Scde BC à BMi Se atnfi k 
point M fera le centre de gravité. 

Auparavant que de procéder félon cette dernière £içon il faut 
avoir trouvé cette ligne * T, faifant que, comme le plan ABG 
eftau parallélogramme ABCK, ainU la ligne BC foit à ^T; 
£c puis dire, Comme le cylindre &it par ABCK cft à la moitié 
<Iu folide fait par ABC tournant fur AB, ainlî ]a ligne et 
foit à B M : le point M marque le centre de gravité. Ccti;e mé- 
thode eft pour agir plus élégamment , Se plus brièvement que 
par la première qui eft plus feurc, fçavoir par la compoHtion de 
raifon des deux foiides qui font entr'eux en la raifon compofée de 
celle de leur bafe. Se de celle de leur hauteur, comme il a efté 
dit cy-devant. 

Il nous ftut maintenant chercher le centre de gravité d'un quart Pianc. 
de cercle par le folide qui fe feit quand un quart de cercle qui p. 
partiroit du point A Se viendroit en C , puis après du point<; 
l'autre quart de cercle viendroit rencontrer la ligne A B prolon- 
gée tant que de befoin. (^and ce quart de cercle tourne (iir 
A B , il fê fait un folide de ce quart , fie il fe fait un cylindre du 
parallelc^rarame ABCK, lequel, en cette figure, eltunquar- 
réi car AB eft égale à BC, Se chacune eft le dcmi-diamétrc 
du cercle. Je trouve premièrement le centre de gravite fçavoir 
le point M, en la façon ordinaire, fçavoir, que le' demi-folide 
du quart de cercle, eft à fon cylindre comme le folide qui a pour 
. bafe le quart de cercle, Sc pour hauteur la ligne B M, eft au fo- 
lide qui eft compofe du quarré BC pris autant de fois qu'il y a 
dcdmfionsen BC. Mais les foiides font entr'eux en la raifon 
Mm i com- 
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compc^éc de celle de leur hauteur, i£. de ceUe de leur bolê, fça- 
voir comme le quart de cercle , au quarré BC, & comme la 
ligne BM, à BC» en telle forte que ces quatre termes compo- 
sent la ration de la moitié du folide fait par le quart de cercle, ^ 
fon cylindre, laquelle cft connue t car le cylîhdre eft aa fotide 
comme <S à 4} mais icy il n'y a que la moitié, & panant la nù- 
fon fera comme 6 à z. La raifon du plan au plan, & de la ligne 
à la ligne , fera donc comme 1 à iS } la raifon du plaa au [4an eft 
connue} car en cette figure, felon Archimede, elle eft comme 
11 à 14- Si donc je fouftrais la raifon de ii i 14, de celie de 
aàtf, ou de II à)), il reftera la raifon de 14 a 3; poux celle 
des lignes BM à BC)&le point M vient àeftre Iclieuducen- 
tre de gravité, en la première manière. 

La deuxième ^on eft en difant , Comme le cylindre de- 
ABCK eft à la moitié du folide du quart de cercle, ainfi la li- 
gne e T à B Mi (on trouvera la ligne eTcomme cy-devant ,fçaroi^ 
enfaifantcommeleplan.du quart dcLcerclceftau-panUlclogramme',. 
ainfi la ligne BCeftàfT)c*eftpourqu0jnousvoyom que la moitié; 
du folide eft i fon cylindre, en la raifon compofée de eT à BC^ 
Se de BC i BM > Se ainfi. le point M eft encore le centre de 
gravité , félon la féconde méthode. 

;La troifîémc méthode eft la plus fubtile , & elle eft telle r 
comme le quart Se demi de- la circonférence, fçavoir A C & fâ. 
jBoitié, le tout pris comme li^ie droite, eft à BC demi-diamc- 
tre, ainfi BC eft au tiers de la ligne *T trouvée comme cy- 
defius t £c il fe trouvera que BM fentle tien de ladite iT; & 
ainfi le point Mfera le-centre de gravité. Il faut montrer que 
BM eft le tiers de f T> de plus, que le quart & demi de la cir- 
conférence eft à fon demi-diamétre,. comme le mefioe demi*dia- 
métre eft à BM tiers de eT. 

Pour le premier,, il eft aiiï à. voir} car faifant que comme la 
moitié du folide eft au cylindre,,, ou bien comme le cylindre ùàx. 
far ABCK, eft à U moitié du folide Eut par le quart de cer- 

«le-, 
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de, ainfîk ligne «T foît à BM- Nous Tçivons que le cylin- 
dre eft triple de la moitié du folide } partant ta ligne t T fera tri- 
ple de B M , ce qu'il fâlloit prouver. 

Il faut maintenant prouver que les trois lignes , fçavoir le quart 
Se demi de la circonférence pris comme ligne droite , le demi- 
diamètre & te tiers de * T font proportionnelle». Cecy fe de- 
montre par ta proportion troublée que je difpofe comme il s'en- 
fuit, ôie te quart fie demi de la circonférence foit ; le demr- 
quart de la mefme circonièrcnce foit h\ le demi-diamétre foit c\ 
le mafme dcmi-diamétre foit aufiî i\ la IJgne ; T foie ; } & le 
tiers de la ligne »T ou la ligne BM, foit «. On fera les pro- 
portions fuivantes. 

Comme ^ eft à ^, ainfî f eft à W} & comme bt&\e\ ainfi 
rf^ eft à « î partant comme a eft à ^, ainiî d eft à m j parunt les 
trois lignes «, ty m font proportionnelles, ce qui leftoit à dé^ 
montrer. 

Tout ce quft a efté dit jufques à prefent ne lert que pour trou>- 
ver le centre de gravité des plans par le moyen d't^ folide. Main>- 
tcnant nous cliercherons le centre de gravité* d'une ligne telle 
quelle puiilc eftrc , foit droite, circulaire, on irréguliere. 

TROVFER LE CENTRE DE GRAVITB 
dtUliptt AGEC. 

SOIT divifé la ligne AGEC en une infinité de parties égalesi ^^^/^^ 
& ayant tiré les lignes AB,BC, comme cy-devant , foît aulQ XXIII. 
tiré des parallèles à AB de chaque point de la divifion, qui divii- Fîg.i.ï* 
lèront laligne BC en parties inégales. Lcspartiesde la ligne AGC 
ont chacune leur pélantcur} & le poids dVne partie n'eft pas égal 
au poids de l'autre. Or le poids de chaque portion eft icprefen- 
té par le point de fa divillon : les parallèles portent chaque pcfan- 
teurfur le levier BC auxpointsdcfadivifion>& c'eft farces points 
de BC que pèlent toutes- les putici de la ligne AGC Nous f<fa- 
Tons que les poids font entr'eux comme les reâanglesy c eft àdi- 
fc que le poids du point D eÛ au poids du point H , comme le 
Mm j, re- 



y Google 



178 Trait -E' ses Ihdivisib z.,z «. 
rcâangle fait de AD & de BF^ au reâ:angle feit de AD oa fon 
igalcDH, & de B I. Au lieu de dire, comme les reaiingles, je 
dis, comme h ligne BF cil à BI, parce que les reâàngles ont 
tous un cofté égal , fçavoir'la portion de la ligne AGC. Je feins 
^uc le centre foit en M , duquel point je fais pendre une ligne é- 
gale à A G C qui rcprcfcnte fa pcfanteur i puis je dis que le poids 
du point F eft au poids du point M centre, comme la ligne BF 
eft à la ligne B M > le poids du point I eft au poids de M , com-* 
me la ligne BI à BM, £c ainlt des autres. De là nous revien- 
drons aux reâangles, & nous dirons que tous les points péfans 
fur ceux de la ligne B C font au poids univerfel péfant fiu: le poiot 
M centre total, comme le reftangle fait d'uno feule portion delà 
ligne AGC & de toutes les lignes BF, BI, BL, BM, ^c. 
eft au reâangle jàit par la. ligne AGC pendue au point M,& par 
la ligne B M. Or tous les petits poids ramalTez cnfemblc font é- 
gaus au poids en M , qui eft le poids de toute la ligne î Se partant 
les deux reâangles font égaux , £c leurs coftez font quatre I^es 
proportionnelles. Four lâciUtcr la réfolution de la queftion dure- 
ûanglc fait par une portion de U ligne AGC 2c des lignes BF, 
BI, BL , &c. j'ofte par les indivisibles la portion de la ligne 
AGC; cetie portion eftant une & terminée , ne diminue rien 
dans Tinlïni j (car tout ce qui eftfîni 2c terminé comme t, z, j, 
4, & tant de nombres terminez qu'on voudra , n'augmente ny ne 
diminue rien dans les infinis ) ayant donc retiré cette unique por- 
tion du reflangle, il me refte l'cfpace compris par les lignes BF, 
B I , B L , 2cc. qui eft égal an mefme reftangle de A G C par B M. 
Je pofe que la ligne AGC foit la droite T N , laquelle eftantdï- 
vifée infiniment, j'élcve fur chaque point de la divifîon perpen- 
diculaîffcment la ligne R S égale à BF, QX égale à fi I, & ain- 
fi des autres. Les lignes ainfi élevées compofent une figure éga- 
le au reÔangle TP dont le cofté NP eft égal à BM, & TN 
égal à AGC, puis ]ç cherche un quarré qni foît égal à la figure 
ou à ce rtftangle, (car l'un eft égal à l'autre.) Que fon coâé foit 
• la 
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la ligne marquée V. Nous dirons que comme la ligne AGC ell 
àlaligneV, ainfi laligne V cft'à la ligne BM cherchée i Se ce- 
cy eft la propofition univcrrcUe. Comme la ligne propofcc à la 
ligne dont le quarré cft égal à la ligure ou plan fait par toutes les 
lignes BF, BI, BL, &c. ainfi cette mefmc ligne qui cft lecof- 
té dudit quatre, cft à la ligne BM cherchcci & ainfi ces trois 
lignes, fçavoirla donnée, celle qui eft le cofté du quarré fuf- 
dit, & la cherchée BM font continuellement proportionnel- 
les. 

Cherchorw maintenant le centre de gravité du quart de circon- 
férence AEZ. Alors il faudra dire. Comme la ligne AEZ c- 
tcnduë cri ligne droite eft àfon demi-diamctre BZ, ainfi ce de- 
mi-diamétre eft à la ligne cherchée BM. Mais le quart de la 
circonférence eft au demi-diamétre, comme tous les finus tirez 
par les points efquels cft divifée la circonférence , font au finus i 

total pris autant de foisj or tous ces finus font les lignes BF, 
BI, BL, Ccc. répondans aux points de la circonférence divifée 
en parties égales infinies i & tous ces finus font égaux au quat- 
re du demi-diamétre, comme il paroift par lî troificme Propo- 
fition. ' 

Mais fi on fuppofc que la ligne AC foii droite, pour en trou- pi.„<.- 
ver le centre de gravité je la divife en une infinité de parties éga- XXl II. 
les, fie de chaque point de la divifion je tiré des lignes parallèles ^'Ê- 3- 
à A B, qui tombent fur le levier B G & le divifent en parties é- 
galesentr'ellcs, & divifent la figure ABC en triangles tembla- 
bles ; les points de la ligne B C marquent les centres de gravité 
de chaque portion de la ligne propofée AC. Or tous ces centres 
ou péfanteurs font entr'clles, comme les reétangles fon,t entr'eux, 
c'eft à fçavoir, comme le reétangle BF par AD eu au reûangle 
B I par D H ou fon égale A D ; & d'autant que la portion de A C 
eft toujours la mefmc en tous les reftangles, les ^centres font en- 
tr'eux, comme les lignes BF, BI, BL, &c. de forte que ces' 
petits centres ou péfanteurs particulières font au centre ou péfan- 

teur 
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teur totale qui cft au point M (d*où on a pendu une ligne égale 
en grandeur & péfanteur à la bgne AC) comme toutes les lignes 
BF, Bl, BL, Sec. font au reftanglc ACparBMi car par les 
indvifîblcson a retranché du redangle fait de la portion dcUligne 
AC,fçavoir de A D & de toutes les lignes BF, SI, BL, &c. 
prifes enfemble, ladite portion AD. Il Boit trouver une ligne qui 
£bit égale en puilTance à l'efpace fait par toutes les UgnesBF,BI, 
BL, & les autres } puis je dis que comme la ligne donnée , fça- 
voir AC,eft à cette ligne dont le quarré eft égalàl'e{pace &plan 
fufdit fait par toutes les lignes BF, BI, BL, Sec. ainû cette 
ligne ou cofté de quarré eft à B M i en forte que la ligne fufiiitc 
qui peut l'efpace fait par les lignes BF, BI, BL, &c. foit mo- 
. yennc proportionnelle entre la ligne propofée AC, & hcher- 
cbée B M . Mais toutes ces lignes font à B C pris autant de fois, 
pomme le triangle au quarré de la fomme ou multitude dcTdits 
points, c*eft à dire, comme i à i} partant la ligne B M vaudra 
en puifTance le quart du quarré B C j & partant B M eft la moitié 
de BC) Sr ainfî le centre de ladite ligne propofée cft au nùlieu 
d^icelle: car du pQint M tirant une ligne parallèle àAB,eilepaf- 
fera par le point G milieu de la ligne AC , Se marquera ie Heu 
àc fon centre de gravité. 

Je viens maintenant à cfieichcr le centre de gravité d'une fi- 
gure folidc, foit cône, cylindre, conoïde parabolique & hyper- 
bolique, folide elliptique, onde quelqu'aucre folidc connu. Par- 
Ions premièrement du cône qui eft reprefenté par la ligne AC, 
£c par C B tirée perpendiculairement fur A B. Le fommet du 
cône eft C, l'axe eft CB, Se la ligne AB eftant doublée vient 
à eftre le diamètre du cercle, on bafe du cône. Que Vaxc de ce 
eône, fçavoir BC, foit coupé par des plans perpendiculaires à 
cette axe en nnc infinité de parties égales: toutes ces divifions 
font autant de cercles » qui tous enfcmble par les indivifiblcs com- 
pofent le cône, & font entr'eux comme les quarrez de leur dia- 
métress fçachant donc comme les diamètres font enti^eux, on 

fçaura 
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fçaura auflî la proportion des quarrez. Or cette divifion fait 
dans le cône & fur Ton axe des triangles feinblables , comme 
ABC, DFC, HIC, KLC , &c. c'eft pourqucy les demi- 
diamétrcs AB, DF, HI, KL &c. font entr'eux, comme les 
portions de Taxe BC, FC, IC , LC font entr*eUes : or ces 
portions ayant différences égales, elles gardent entr'elles l'ordre 
naturel des nombres } les demi-diamétres garderont donc entr'eux 
Tordre naturel des nombres. Si les diamètres gardent l'ordre na- 
turel des nombres} leurs quarrez garderont l'ordre naturel des 
quarrez deTdits nombres } & partant ces cercles feront entr'eux 
comme les quarrez des nombres qui fuîvent Tordre naturel} cVfl; 
.àdire comme i, 4, p, i5, if, &c. 

Cela pofé, pour trouver le centre de ce câne,il faut chercher 
an plan dam lequel les lignes tirées gardent la mefme proportion, 
c*efl à dire que la ligne foit à la ligne comme un quarré à un 
qnarréi car le plan qui aura cette condition ne manquera pas d*a- 
Toirlccentredegravité au mermvlieu que le folidc. Je prem pour 
le plan une parabole qui apour fommetlepoint Ë(fig.4.}:fonaze 
eft ERt & la touchante EN rcprelcniera l'axe du cône BC. 
Je dirifc E N en parties infinies 6c égales , Se de chaque point ' 
je tire des lignes parallèles S NO (rcprcfentant A B) qui divifent 
le plan ou triligne EON. ^ On a montré que cetriligneeft à 
fon paraUdogramme comme i à j : on dira donc , Comme le 
triligne e& 1 fon parallélogramme , ainfi N £ fera à une autre 
ligne Vi partant V fera tripledc NEj & fi NE vaut4, V 
vaudra iz. Je dis cnfuitc. Comme le cylindre fait par le paral- 
lélogramme de la parabole, eft à la moitié du folide fait par le 
triUgntf OEN qui eft renfermé dans le cylindre, ainfi 4 à i j 
& ainfi la ligne V qui vaut ix, eft i ; qui fera la ligne CS, & le, 
point S montrera le centre de gravité. Or BC eâant4, BS 
£éra i , & CS fera j. 
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CENTRE "DE GRAVITÉ 
At Conoïde farahcii^ue. 

SI je chercbe le centre de gravité du Conoïde piTaboU(]De, je 
le coupeniyy ou fou axe, eo parties inficies Se égales par des 
plans quidivifeTonttouclefolidcencerdcs(car dans le conoïdept- 
raboUque aufH bien que dans le cônc,les fefbioos fiùtcs par un plan pa> 
rallele à la baie , eogendreiw des cercles.) Or tons ces ccrcks foot 
CDtr'eux comme les quarrez de leurs diamètres j Se patunt fçs- 
chant comme les diamètres font entr'eux , ncHis içamvDs conv- 
ment font leurs quarrez. Mais dans la parabole les quanex des 
ordonnées font entr'eux comme les portions de Taxe : icy les 
portioiu font égales > & partant ils font entr'eux comme ks 
nombres naturels } les quarrez des diamètres feront donc eur'eax 
en l'ordre des nombres naturels } & le premier quarté ellant i »Io 
fécond fera i, le troiûémc fera 3 &c. 
Planc. Par noftre doârine il faut trouver une figure ou plan qoi ait 
„.^ • cette mcfme propriété. Je trouve que le triangle &ic la mcfine 
'^"'^* chofej il feut donc feindre que ABC eft un triangle. Jedivi- 
fe BC en parties égales Se infinies , & par les points je tire des 
parallèles à AB; or BC repreTentc l'axe du folidedont on cher- 
che le centre. Cela Bat je dis. Comme le plan du tikagk eft 
à fon parallélogramme, ainfi BC eft à la ligne V. On fçaît que 
le triangle eft au parallélogramme comme i k n partant V fera 
double deBC) li BCeftj, V fera tf. Après on dit, Comme 
le cylindre fait par le parallélogramme du triangle eft à la* moitié 
du folidc, ou du cône fait par le triangle, ainfî la ligne V fera à 
B M qui marquera le centre. Or le cylindre fitfdit eft à la moi' 
tié du cône comme 6 i li partant BM fera i de la ligne V, £C 
le tiers de BC i le centre de. gravité du conoïde parabolique 
iéra donc au tiers de fon axe du coftè de la bafe^ Se ainfi divifant 

ïaxc 
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Paxe en trois psirties égales, le premier point du cofté de la bafc 
fera le centre de gravité. 

Il faut obferver çn général, que quand on veut trouver le cen- 
.tre de quelque foUde , après avoir divifé fon axe en une infinité 
de parties égales , & par coniequent tout le folidc , G^achant 
quelle proportion ou raifon gardent toutes les fcétions fuites par 
le plan qui a divifé te folide: il faut trouver un plan duquel la 
propriété foit telle, que les lignes qui le divifent en une infinité 
de parties égales, foient entr'elles comme toutes les feétions du 
folide font entr'elles : G les ièélions, ou plans du folide font cn- 
tr*eux comme le quarré au quarré, les lignes du plan doivent ef- 
trc entr'elles comme le quarré au quarré. Si la proportion ou 
ndfûncftautredansIefolidc,elledoiteftrctelledans le plan: obfcr- 
vant toujours dans le folide que fi le plan eft au plan comme le 
quarré de fon demt-diamctre , au quarré du demi-diamétre de 
l'autre, dans le plan ta ligne foit à la ligne, comme un quarré à 
un quarré. VoiU ce qu'il faut remarquer. 

Soit la ligne courbe ou circulaire BTEA divifée en une infi- Planc. 
nité de parties égales aux points V, T, F, E, D, &c. & de XXIV. 
cliaqu'un defdîts points foit tiré une touchante comme VS, ''fi' '' 
TR, FI, EH, DG , ficc. à telle condition que k dernière 
comme DG elbuit tirée, toutes les autres rencontrent plus haut 
la ligne CS, fçavoir plus loin du point C, comme aux points 
H, I, R, S, &c. qui partant feront tous plus éloignez de C 
que le point G dans la ligne C S. Outre cela , du point B Je ti- 
re la touchante , qui vient à cfire parallèle à CS. Cela fait, 
des points d'atouchement comme de D, je tire une ligne, fça- 
voir DO, qui foit égale & parallèle à C Gj du point E , la ligne E P é- 
gaîc & parallèle à HCideF,la ligneFQ, égale & parallèle à ICj 
ferablablemcntlalignc TY égale à RC, 8c VZ égale à SC, 
2c ainfi des autres points infinis, la ligne CS eftant prolongée 
tant qu'il faudra , & la touchante en B tirée i l'infini, laquelle 
viendra à eftre afiymptote an regard de la ligne qui fe fbi-me par 
Nn 2 l'cjc- 
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l'extrémité des lignes tirées des points de la divifîon parallèles i 
es, qui eft la ligne courbe COPQYZ. Puis après, fi da 
point C on tire des lignes à chaque point de la divillon de la 
courbe BFA, tout l'efpace AFBC viendra à eftredivifé enlè- 
âeurs infinis, lefquels par tes indivifîbles fe coQTertiflènt en triaiw 
gles , à caufe que les petites portÏQns des lignes courbes devien- 
nent droites par la dirifion infinie. Je dis davantage que tout 
l'efpace BFACQZ jafques au bout de ta courbe CQ^Z tii^ 
à l'infini, 6c qui eft entre ladite court>e, & ta touchante B tirée 
aufG i rinfini, fe trouve dîvifé en parallélogrammes infinis, l'iia 
defqucls eft DOC G qui reprefente le moindre. Ccft \m ^aral- 
lelogramme , parce que dans les indivifîbles la touchante DG 
pafTc pour k partie de ta' ligne courbe^ A , comme il a cûé dit 
cy-dcvant dans une autre Propofition: ôr DO a efté Cûte égale 
& parallèle à GC, 8c pareillement de tous les autres points, on a 
tiré les lignes égales & parallèles à leurs cortcfpondantes en 

es. 

Pour venir à la conclufion, les parallélogrammes ont tous un 
mefme cofté que les triangles, qui eft chaque portion égak de h 
ligne courbe AËB. Je dis donc que les triangles qui ont pour 
lommet le point C duquel partent les deu» coftez du triangle, 2c 
dont le troifiéme eft la portion de la courbe BFA divifée à l'in- 
fini} tous ces triangle, dïs-je, qui remplifTcnt t'efpace AFBC, 
partent du point C comme de leur fommet. Mais les paraneto- 
grammes qui font fur bafes égales Se entre mefmes parallèles que 
les triangles, font doubles defdits triangles, Se les uns &Ies autres 
font entre les parallèles CO 5c D G 8c entre CP & EH Sec. 
(ces lignes CO, CF font feulement imaginées pour montrer que 
les triangles , 8c les parallélogrammes font entre les melmes paral- 
lèles , Se fur des bafes égales } car les bafes des ons 8c des autres 
font les portions de la ligne courbe divifée i Vinfini , Se les por- 
tions des touchantes comprifes entre les parallèles à C A paflent Se 
font prifes pour ces portions de couibcs compri^ict auilî cotre les 
mefmes parallèles,) P*"t 
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Paifqae tes parallélogrammes font doubles des triangles , par 
les indivifîbles , l'efpzce qui efl occupé par lefdits parallélogram- 
mes, lequel fe trouve compris entre la courbe AEB d'une part, 
& la courbe CQZ produite à l'infini, d'autre part} Se entre les 
lignes droites A C & la touchante B tirée i l'infini , tout cet ef- 
pace, fçavoir le quadriligne ZBFACQZ fera double de l'elpa- 
ce AFBC. Mais Pefpacc AFBC eft celuy qui cft &it par les 
triangles } partant il fera égal il l'autre efpacc compris dans 
ZBCQ.Z, les deux lignes BZ & C Z çftant tirées à Pinfini i ce 
qu'il fidloit démontrer. 

Or la touchante BZ eftafymptote, d'autant que, comme U 
ligne D O qui part de la touchante D G eft égale à la ligne G C 
qui part de l'extrémité de la mefme touchante, & ainfi de toutes 
les autres lignes qui partent des touchantes, il fâudroit que la lig- 
ne qui Tort du point B, Se qui dcvroit rencontrer la mefme ligne 
CQZ ^n quelque point plus éloigné, fuft égale à la portion de 
la ligne C AI prolongée Se comprifë entre le point C Se la ren- 
contre de la touchante en B. Mais il cft impoQible que la tou- 
chante en B la puiflc rencontrer, pxiifqu'elles font parallèles j ain- 
fi elle ne rencoiitrera jamais la ligne C QZ en quelque point que 
ce [oit. Se partant elle eft afymptotc. 

Confidcrons la figure quand nous aurons tiré les ordonnées des Planc. 
points P, £, F, Sec. fur l'axe CA, Se pareillement des points XXIII. 
O, P, Q.,'Scc. fur l'axe C lo, fuppofant que la figure ABC ^'É* S- 
foit une parabole. 

Soit D I la première ordonnée de la figure ABC, ScOâde 
CZ 10, on aura DO égal a G C, Se suffi î i tfj Se fi des deux 
lignes égales G C Se i (S on ofte la ligne C i qui leur efl com- 
mune à toutes deux , il reÛeni G i égale à C tf ■ Or par la pro- 
priété de la parabole , G i eft diviféc en deux également par le fbm- 
met A 9 partant C 6 eft double de A i } Se ainfi de tous les autrflfc> ' 
fçavoirC7 fera double de Ai; C8 de A), Sec. Se ainfi, com- 
me les lignes, on parties dcTazc delà parabole ABC font en- 
Nn 3 tr'cUej, 



Digilizedby VjOOQIC 



l8tf Traita dej Indivisibles. 

tr'clles, ainfi les doubles parties feront cDtr'clles dans l'autre figure 
CZ 10. Mais dans la parabole les parties font entr'cllcs comme 
les quarrez, des ordonnées, Se partant dans la figure CZ lo les 
parties de l'axe feront auffi entr'elles , comme les quarrez des pa- 
rallèles aux ordonnées (qui font les ordonnées de ladite figure 
CZ lo) fçavoir, comme le quarré de O 6 cft au quarré de P/, 
ainfi C (î eft à C 7 î d'où il s'enfuit que la figure C Z i o fera auffi 
une parabole, qui fera double de la parabole ABC. 

Mais fi l'on veut que les portions de l'axe foient entr'elles com- 
me les cubes des ordonnées , Se qu*ainfî G t foit triple de ^1 1 , a- 
lors C 6 (ëra triple du mefme Al, Se la parabole CZ lo fera 
triple de la parabole ABC. La mefmechofefe icmtoâjours chan- 
geant les paraboles. Se fiûfanc que les portions de l'axe foient en- 
tr'elles comme les quarré-quarrez , quarré-cabes Sec. des oidon- 
nées à Taxe defdites paraboles. 

Maintenant il fiiut voir comment fe ièrala quadrature de la pa- 
rabole. Pour cet cfièt il faut confiderer dans ABC que les or- 
données Se les portions de l'axe forment des parallélogrammes qui 
remplificnc la figure. Pour l'autre figure CZ lo, je la puis con- 
fiderer comme ayant tiré du point B une touchante qui rencon- 
tre CI enl (car dans la parabole latouchanteau point B n'eftpoint 
parallèle à C I , comme à la figure précédente , 8c partant elle doit 
rencontrer la ligne C I.) De ce mefme point B on tire B Z pa- 
rallèle à CI qui recontrcra la ligne CQZj car cette ligne n*eft 
formée que par l'extrémité des lignes parallèles à C A. Du point 
de la rencontre foit fermée la figure CQZ lo. Les ordonnées 
de la parabole ABC feront égales aux ordonnées de la parabole 
CZ 10. Mais les portions de l'axe de la parabole ABC ne va- 
lent que la moitié des portions de l*axe de la parabole CZ lo i 
partant celles-cy font doubles de celles-là* fic partant les parallé- 
logrammes de la parabole CZ lo font doubles des parallélogram- 
mes de la parabole ABC ; Sc partant la parabole CZ lo fera 
double de ABC, ou du triligne qui luy eft égal BCQ,Zi & le 

pa- 
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parallclograinme CBZ 10 triple de la mcfme parabole ABCi. 
donc ladite parabole CZ 10 fera les deux tiers dudit parallelo- 
gramme CBZ loj &de cette forte je trouve la quadrature de 
U parabole puifquej'ay un parallélogramme qui a raifon avec la 
parabole , Archiméde s'eftant contenté de trouver une parabole 
égale, ou bien en raifon, à un triangle. Que fî on prend les cu- 
bes, quarré-quarrez & autres puilTanccs des ordonnées on en con- 
clura de mefme la quadrature de ces paraboles. 

Il (àut maintenant prouver que les deux trilignes D A i , & 
OCL font égaux i& pour céteflèt ayant tiré la ligne droite CD, 
je dis que le triligne C D A eft la moitié du quadriligne CODA; 
ii donc de ce quadriligne j'ofte le parallélogramme CLD i, il 
reftera les trilignes COL Se AD i } fi du triligne on ofte le 
triangle CD i , il reftera le triligne DA t } par ainfi d'une gran- 
deur double d'une autre grandeur, j'ay tiré une partie double d'u- 
ne partie que j'ay tirée de l'autre , partant le refte de la grande 
doit cftrc double du relie de la petite, & de cette forte DA i, 
& LCO font doubles de DA i j donc D A i fera égal à LCO, 
ce qu'il fâlloit démontrer. 

Il reftc à fiiire voir que la ligne CD coupe en deux également 
le quadriligne CODA (car^il n'cft pas toujours véritable.) Pour 
cet eâèt on fuppofc OD pour un des coftes du parallélogramme^ 
& pour l'autre la portion DA indiviCble fur la touchante DG 
ou fur h ligne courbe D A qui eft la mcfme chofe, 6c le triangle 
C D A avec la mefme portion indivifible D G ou D A. Je dis que 
le parallélogramme eft double du triangle j car ils font fur desba- 
fes égales, qui font lefdites portions indivillbles,& entre mefmes 
parallèles, Içavoir OC Se DG } ainfi CD coupe le parallélo- 
gramme, ou pour mieux dire, le quadriligne ODAC en deux 
également ; car nous ne confîdérons plus Pefpace D A G ni celuy 
qui eft compris entre la courbe O C & la droite OC j car ces 
«Tpaces ne font point de nos parallélogrammes Se triangles. Or 
tous ces triangles ne font considérez que comme des lignes , fça- 

voir 
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voir CD, CE, 8c les autres à l'infini i & toutes les lignes oa 
triangles rcrapHflcnt l'efpace ABC comme les parallélogramme» 
(au lieu dcfquels nous prenons les lignes DO, EP, FQ, &cj 
rempliffent Tcfpace Z B A C QZ , foit que les lignes B Z fie CQZ 
fe rencontrent ou non. 

Venons maintenant au folide qui Te lait par la révolution de h 
figure fur l'axe A C. Nous voyons qu'il iè fait plufîeurs cylin- 
dres, rouleaux de cylindres, cônes, ou rouleaux de cônes; comme 
le cylindre fait fur l'axe C A par le parallélogramme CADO| 
le cône fait fur la mefme CA, & par le triangle CAD; puîsles 
rouleaux de eylindres faits par les petits paralletogramtots, com- 
me font DOPE fie les autres femblablcs qui ont pour bafe let 
portions indivifibles de la courbe , Se les rouleaux de cônes qui 
font faits par les triangles comme CD E,CË F 2c les autres fem- 
blablcs autour de l'axe C A. Mais les cônes font aux cylindres 
qui font fur mefmc bafe , comme i ' à j , fie les rouleaux des cônes 
font aux rouleaux des cylindres en mefme nùfou} fie partant le fo- 
lide fait de ABC fera le tien du folide ZBACQZi ficfilcs li- 
gnes BZ, CZ nefe rencontrent point, il faut fuppofer le folide 
continué à Tinfini de ce coité-U , 8c oftant le folide fait de A B Q 
reftera le folide BCZ, qui fent doid>le du mefme ABC. Daas 
les plans nous avons trouvé que le plan ABC eft égal au plan 
BCZ continué i. l*infini s'il eft befoin. Il faut maintenant con- 
fidcrer ces figures comme paraboles} fie par confequent la tourban- 
te du point B, ou pliîtofi la ligne tirée de B parallèle i A Ç ren- 
contrera la courbe CZ continuée. Soit donc fermé la figure au 
point de la rencontre,- ôc foit CZ 10 la figure tournant fur fon 
axe, fie comparant les cylindres faits par les paraUelogrammo 
D I A, E 1 A, ficc- à ceux de l'autre parabole comme O 6 C, 
P 7 C, Sec. parce que les ordonnées D i , O tf , Sec. de l*une fie 
de l'autre figure font toutes égales } mais les portions de l'axe de . 
la parabole CZ 10, comme C 6, Sec. font doubles de» portions 
de l'axe AC , comme A x ficc. il s'enfuit que chaque cylindre 

d*embas 
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d'cmbas fera double de ccluy d'cnhaut, & partant tput le folide 
d'embas fait par CZ lo roulant fur C lo fera au folide fait par 
ABC tournant fur AC, comme là i. Maison a veû que le 
folide de AB cftoit au folide fait par ZQCBj comme i à i j par- 
tant ledit folide de ZQCB fera égal au folide de CZ loj 8c àin- 
fi lelblide de CZ lo fera la moitié du cylindre fait par le paral- 
lélogramme CBZio, ce qu'il fàlloit démontrer. 

Il faut maintenant confldercrune autre figure qui fcfait élerant 
du point L une ligne égale & parallèle à C G , fçavoir L 1 1 } du 
point M tirant M i légale & parallèle à CH, & ainfî des autres, 
te par l'extrémité dcfdites lignes fe forme la ligne courbe Ail 
Il ifl, 8c de chaqu*un defdits points on tire les ordonnées ii Gj 
Il H, 1} R, &c.qui font égales à celles de ABC tiréesdes points 
corrcfpondans DEF, &c. qni font infinis : de plus AG eft égal 
à A I , AH égal à Al, Sec. dans la parabole fimple. 

On confiderera auffî que les lignes L n , Se D O font égales , 
& pareillement M ii & EPj N ij & FQ, &c. 6c partant les 
parallélogrammes iiLMil, iiMNi}, Ccc. font égaux 
aux parallélogrammes ODEP, PEFQ., &c. car on ne prend 
icj que les lignes DO,EP Scc. ou leurs égales L ii, M iz, 
&c. au lieu defdits parallélogrammes. Or on a montré que les 
triangles CAD, CDE, CEF Scc. font la moitié des parallé- 
logrammes AO, DP, EQjScc. partant ils feront auflî la moitié 
des parallélogrammes ACL ii , ii LM ii, ii MN i; , &c. 
Vefpace ABC eft donc la moitié de l'eTpace 16 ACB,foitque 
les lignes A i($, Se B 16 fe rencoqtrect ou non. D'où il s'enfuie 
que ABC eft égal à l'cfpace BA itf, quand mermc les lignes 
A itf & B i6 eftant prolongées à l'infini, ne fe renconteroient 
point. On pourroit montrer la mcfme chofe plus brièvement , 
comme il s'nifuic. Les lignes iiL, iiM,i^N,Scle$ autres 
infinîment, eftant égales aux lignes DO, £P, FQ,Scc. ils'en- 
fuit que l'efpace ZCAB eft égal à BC A itffoftantdonc ABC 
commun, icften B A 16 égal à BCZ qui a efté cy-devant mon- 

Oo tré 
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tré égal i ABC, & partant i« AB luy cft auffi égal. 

Maintenant foit ABC la première parabole, la touchante BI 
lencomiant CI, k ligne B i(S égale & parallèle à Cl rencon- 
trera la courbe A itf au point itf, & la figure A itf I fera une pa- 
rabole égale & femblable à A B C : car les ordonnées de Pune font 
égales aux ordonilées de l'autre, fçavoir DiàGll,E£àHi2 
&c. puifqu'elles font entre les meCmes parallèles i 6c par la pro- 
priété de la parabole, AG eft égal à A i , A H à A i , AR 1 
A i , &c. Içavoir les portions de l'axe oii aboutiHènt les onlon- 
nées cortefpondantes font égales , Se partant toute la parabole ABC 
fcra égale i tome la parabole A itf I. Or on a trouvé qaeVefpa- 
ce B A ii5 eft égal i ABCj partant les trois pièces ou efpaces 
ABC, A iiS I, Se SA 1(5 comprifcs dans le parallélogramme 
ICB i6, Se qui le forment, font égales entr'elles. 

Ce que nous venons de dire icy de la première parabole , ou de 
la parabole du premier genre, ce qui eft la mefme chofe, fe doit 
entendre auffi des paraboles des autres genres, c'eft-à-dirc que fi 
la parabole ABC eft du troifiéme genre, la parabole A i« I fer» 
auffi du troifiéme genre, mais elle ne fera pas U mefme que hpa- 
nbole ABC: car les parties A G, AH , AR, «ce. font bien 
entr'elles en mefme raifon, que les parties Ai, A t , A 5 Scc 
mais AG n'eft pas égale à A i , ni AH égale à A i Scc.comm. 
elles font dans la parabole du premier gentï. ■ 
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TROCHOIDE 

E J U s Q.U E S P A T I O:. 

IDEFIHiriONES. 

X circulus duplîcî motu fimul & codem tempore mo- 
veatur, altero qtildem reâo, quo centmm ilUus fèra^ 
tor fecundiim lîncam reftam : altero autem cîrculari , 
quo ipfe cum omnSius fois radiis ctrca ceatrum fuuta 
circmnToIvanirt fitquc uterque motus fibi îpfi fcropcr udifbr^ 
mis, 8c alter idteri sequalù, îta ut reûa quam pcrcurrit centrom 
'^tio uiuus integne conver£oniscircumfcrcntiie,intelligaturclIfe 
adem circumferen^x sequalîs r atque inter movcDdum circulus 
ipfe: perpétua maneat in codem piano iafinito in quo extitit in'inti- 
tio motûs : ejufmodi circulum voounus J?#/in». 

Reâa per quam feitur centnim , vocetur Iter centri. 
• Q^aecunque punâa véf lincK a circulo denominaotur, detiomi- 
neotur fatc a rotâ, ut centmm xotfc, mdiu* rotx, circumfcren<- 
tiaiDtaE, 8cc. 

Mflnifeftuffl eft autem circuiiiifereUtiam mtae conringere conti- 
nué Si; fiicceffiré' in aliis atque ^diis puo^ quandam lineam tt- 
Qasa itiaeri' centri paralletam : vocetur hxc yia rota.. 

Manifèfhim eft quoque quidquid accidat in quâvis tniegrîcir- 
cumvolutione rctz, idem quoque accidere in quâcunque aliâ: 
modo initia circumvolutionum' fumantur a radits fimiliter pofîtis, 
Ideft, qui cum itinero centri sequalet ad cafdem partes angulot 
conftituant, fîmque radii ipfi pantlleli. 

Nos itaque unam cottverfionat> afiuiaamus, cujm tnitium fta- 
CDimus in eo ■ rotte ■ radio qui - perpendicohiis eft tam vix rotac 
''Tuinitineri centri, eumqne.ipfum radium, dum.ad ïnonl^l^o- 
■t«moTetury.confideTamus kc profequimur, donec :d>folutà iiv- 
j - Oo 3 tepfti 
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Kgrà converfione, iàtm ab cadcm .pvte £« niriîit iijUeai ris 
Totx & itÎQcri centri iwrpcndicolaris. Hic efgo,ndius i^ initio 
circumvolutionis vocetur Hadius principii motùs: in mcdio SLUtem 
dum ipfe perpendicularis eft itioeri centri^ 4ed. ad «Jtcraspançs 
conftitutua, dicetur Radius med'ti motûs:Si tandem ia BiK^ïiaMttt 
perfeSi mot&s. - .- . ■ . '. " ' . . " ' 

Quod n radius iple in quâcumque polllione prodtici inteUîga^ 
tur umnque quantum libueric etiam extra rotami idemdicaar 
linea principii, roedii, vel perfeâi mocûs. 

Jam in lioeâ principii motûs iodefinice produââ. rcrsds -rûai 
rotEc intelligacurfumptum quodcumqucpunâinnprxteiceouuai, 
atqoc intcr ipfum centrum versus viam rote, etiam ioeâdemn^ 
aut ulcrà, cujus punâi motus Tpcâettir: £et aeceilàrio u^ prt>- 
pcer tmplicationem motûs circttlaris çuiia reâo, ipTom punûuai 
delcribiit lineain aliquam., cujtu portio quxdam ab unipaitç 
itineris centri, altéra autem portio vJà altéra parte exiflat ( «« 
autem incipiet inlineâ principii motus , Se in lioeâ pcricâi dc^ 
net. Voceiur hsc motûi trothtides, 

Reâa <px Trochoidis hujua extrema punâa jui^it , eftque 
rel via rota:, vet ei parallela, dicxtur TroeboidisejmfiUm Bsjit. 
Portio lincEC medii motûs intercepta intcr trochoidem 8c btfit» 
eîtu ,^xir troeiMidis vocabitur j qui quidem axis ab itinere centri 
bi&riam fecabitur in puoâo quo doos Centrum trubtiJis oiincup^ 
Tam.FerteitvaxeTa trochoidis tAtsixcmÊXtatsM pooâwa m trocfai^ 
de exiftens, icu bafî oppofitum. 

Jam maniiêHum eft a trochoide ôc ab ejufdem bafi compicbo^ 
di rpAtium quoddam planum % quod nos poftea yocabimos / f Ot i im 
trotboidh. Ëjus cencnun, bafis, aXÙ & vçnçx iidcn qui Ud^ 
choidis intelligantur. 

Qaxc unqné rcâa ab d^qoo panâct trochoidis duckur uTqQf ad 
oxem parallela viae rotae , dicatur ad tuem Oràintu. ... 

Item, menfbra integri motûs convo-fionii rots: tntdl^piar 
tota circumfâronjit rotie ï meoTuM dimidu mo^ iocçUigMcn' d*> 

»nidw 
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aûàiz circumfercatia j & fie in univerfuni menTura cujofvb partis 
itiotûs rotae intelligiituF eflè arcus circumferentix âjufdem rocK» 
qui ad integram circumfereotiam «ndetn habeai ratiooem, quant 
pan mocâs afltitapta ad motum conrerfionis integne. 
- Prxterea, fî cïrca Axem troclioidîs tanquam circa diametnitn, 
te cim ejufdem trochoidîs centrum circulus defcrîbatur , is ieric 
Tel rota iplà, vel eâdctn major aut mtnor, prout puoéhinij^od 
trochoidem deTcripfit , fumptum fuerit vel in circunrîèrcntiâ ro- 
tas, vel extra rel intra ipram rotam. Et fîquidem circulus ipfè 
Et rotx scquidis , feu rota ipfii t tune ipta trochoîdes denomina- 
bitur a. roca (împlici ,'diceturqae Trwboidts reteJimpUtiSy feu Tro* 
tboides ver^e nt^. Si autem ipfè drculus drca axem trodKridîs 
defcriptus major fit quam rota, tune trochoîdes denooninabitur 
a rotâ eontraââ, diceturque T^ttbptdes ntée tnitraStm. Si tandem 
àreulus mïnor fît ipsà votl, cjiu trochoîdes dcnomînabitur a ro- 
tftprolat&, diceturque Trw^i/» ro/<« ^&ir«. Spatia, bafes, 8c 
eaetera ad ipfas troehoides peninentia, earvte fux denominatio- 
lïcm tortiantur : at eirculos jp(è circa axeni troehoidis tanquun . 
circa diametrum defcriptus, dtcatur eîrenlus tas troehoidi pro- 
priiu. 

Et quia poiitis iis qUK jaro difta funt , concipt poteft duplex 
fotx motus drcularis , prout motus circuli circa centrum ùikU 
ligi poteft fieri ad hanc rel illam partem: nos emn afluimmus^ 
qui rôtis communibus convenit , quo quidem matu pats infinior 
circumferentiXjputà qu« adjacet vite rotae, fertnr non ad eafîiem 
partes ad quas centrum tendit mota irfto , fed ad contrarias» 
iùpcriôr autem rotac pars quw via: ejus opponitur , ièrtur fecun- 
âùm motum cencri. Hîc emm motus omnium rotarum pbyfiea* 
rnm proprius eft 8c Tcluti naturalisialter autem eidem contraria» 
èft, veluti violentus Se contra natuntm ratse: georoctricè tamen 
ùterquc confïderari potefl , nec alia inter trochoidcs qux ab ipiîs 
orinitur, accidet di6crentia, nifi quod quse panes erant uniuj 
ibctremas in attera , escdcm erunt ncdis } {^\^ autan longé 
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difièreoc cùm figura cum m^nitudine, fed quia umm erit Tda- 
ti complemcntura altcrius, idco ex uno noco dabitur altcrumj 
quam fpeculationem nos in aliud tempus remittîmus. Agimus 
autem bic de crochoide rota: tam lîmplicis quam prolatx Se con- 
tnâacis fed motu commuai rocae phylîciE motx, ac de eâ & de' 
fpaùo ejuE fequentia enunciamus Theoremata, quonun pars-fta" 
tim deraonftnibicur} reliqua autem pars qus longiiSmsc Se acii- 
tiâliça: fpeculationis eft , opportuno tempore fuam nancifcetor 
demonftrationem , quam quîdem a nobis inveaum (uc cxtcia 
quae ad rotam pertinent) eo ufque retinemus donec per cempus 
liceat int^rum opm produccrc. 

Supponimus autem quidam qaae etlî per Te demonltratioDcm 
requirant, tamen ea tam fàcilis cft, ut cuivis in Geometriâ me- 
djocriter vcrlâto ftacim appareat , qualia font hxc. In primo 
quadrante integnc converlionis rots punâum qaod trocboideta 
defcribit, percurrit fpatium quod eft întcr bafîm trochoidis 8C 
iter centri j idemque punûum motu reâo pofterius eft centra. 
roc«. In fecundo quadrante idem punâ:um percurrit fpattuia 
qnod eft ab itinere centri uCque ad verticcm trochoidis , eftque 
idhuc pofterius centro rotx. In tertio quadrante punâum idem 
percurrit fpatium quod eft a vertice trochoidis afquc ad iter ccn' 
tri , fed jam hoc punétum prsecedit refpeûu centri , quod fcqui- 
tm û motus reâi habeatur ratio. In quarto Se ultimo quadrante 
' punâum-.de quo agimus percurrit fpniium quod eft ab itinere cen- 
tri ufque ad baGm trochoidis, & adhuc idem punâum prscedit, 
(eatrum autem rotx fcquitur motu reâo. 

Hinc verô a.t;quc ex quibufdam altts quz naturam rotx motx» 
Ht diâumeft, ûatim con^uuntur, demonftrabituT tiac'ûc uo> 
choidem qux fit ab unicâ converlione cujufcunque rotae in fe- 
ipfam non recurrere^Jcu per idem punâum bistraniiïe non pofiè: 
çontrarium autem acciderec in rotâ prolatâ, £ aliud a noftra fu- 
nieretur princîpium. 

^ec minus £uùle cil demoaftrarc eam trofboidis^partem^ qu» 
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cft a principio ufque ad verticem scqualem cflè & (imilem altcrï 
parti quse eft a vertïce ufque ad 6nein , 8c ambas partes fibi in- 
vicem congruere poflè. Item, primam medietatem ejurdem tro- 
choidis totam eÛè ab unà parte axis, fecundam vero totam elTe 
ab altéra. Idem diâum intelligatur de duabus partibus fpatii 
iplîus trocboîdis qus; ab ejurdem axe condituuntur. Acque ita 
qux in unâ ex his mcdietatibus demonftrabumur, in altéra qoo- 
que niedietate dcmonflrata eflè quivis facile intetliget, collatis 
invicem duanim medietatum partibus illis quz font prope verti- 
cem fiCc. His pofîtis primaria trochoidis proprietas , quam pro- 
ptcrca demonftrabimus, vidctur cflè baec. 

P R O P O S I T I O PRIMA. 

Si êh sjfumpto pun^o prima pudietatis trochoidis ad sxem ordinatajit 
nffa^iutviSf ejus pertio qinedam erit extra circulum ipjî trocbeidi 
fropritimi qu£ quidem portio g^ualis erit arcui rota y qui mmfurat 
tam partem motùs , qiue refiat inde ah eo tempore , quo notatum eft 
a punSo tsobili punSum affamptum , ufque ad medietatetn integrtt 
comerjionis rot£. 

ESToreâa EP i itcr centri rota: cujufdam scqualis circulo Tab. 
fèorfim pofito SOMZ, cujus centrum Tt fitque roâa XXIV. 
CEA linea princîpii motûs: intelUgaturque reâa EP scqualis ''S-^-3* 
circumferentiie rotx S O M Z S, &: re&t N P L fit linea pcifeâi mo- 
tûs. Tumdivifl EP bifàriam iopmiâoK,ducatur t«âa HKF, 
quaefîtliaea medii motus j punâa autem A, F, L iîntadeaf- 
dem partes refpeâu reâse EP, & punéta C, H, N ad eafdem 
quidem ptrtes incer fe, fed ad altéras refpeâu ejufdemreâac EP, 
&puD£hirumA, F, L. 

Concipiatur jam in linea principii motàs CEA afliimptuni 

eflê punâum A, ad defcribendam trocboidem , fîvereâa EA 

a^qualis fit femidiametro rotae T O , quo paâo fiet trochoîdct 

ïotxfiôiplicis^ fi7eiplâ EA major fit quam TO, ut fiattro- 

P p choides 
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chbides rotx contraâe: fîve deoiqucminorut habaunustrocboi- 
dem rotx prolatx j movcaturque rocit hoc paâo ut ceotruin 
illim percuiTsit reâim EF, incerim dum ipfii motu circnlari ab- 
r< 1/erit unam integram convcrfionem circa idem ceiitruin,po(ico 
utrcHjac motu lîbi ipfî femper umfbnni : fcratur autem unà ciua 
rotâ reâa EA, quae ad motum rotx xqualiter circumvolvatur, 
ita ut in medio motûs intcgrae conrcrfioms ipHi £ A conveoiat 
reâz KH, in fine autem eadem conveniat reâx PLj fîcque 
propter implicationem motûs circularls cum ic£to punâum A 
defcribac trochoidem ARYHL, cujus bafii ALf azù iiF, 
vertex H, centrum K, Se Cpatium ARYHLA^ fmt etiam 
punâa A, F, L in eidem re£tâ lioeâ qux eft bails, Se punâa 
C, H, N in aliâ reââ ipfi ba& Se itineri ccntri pataiidâ, ut fit 
AJLNC parallclogrammum reâangulum. Pncterea centre K, 
& intervallo KH, feu KF, aequali ipû EA, dcTcribatur dr- 
culus HIFG, cujus circumfcrentia Iccet itcr centri renùs prin> 
cipium quidem in I, versus finem auccm in G, qui circoius en't pro- 
prius trochoidi ex definitionCjCritque idem vcl aiqualis rotx, vclip(a 
major aut minor , quod hoc loco nihil reïert. Item in lincSi 
ARYH, qux cft prima medietas trochoidis fumatur quodcun- 
que puoâum Y j a quo ad axem UF, ordinata & reda YO 
fecans primam femicircumfcrcntiam circuli proprii m pun- 
âoX. 

Dico primo ponionem aUquam ipiîus Y D die extra circolaia 
F 1 H. Q^a cum punâum Y eft in prima mcdictate trochoidis^ 
qux quidem pcr iplum punâum Y femel tantum traaiît, ut fu* 
perius pofitum eft, non potcA: elle nifi unica po£tio roix in qui 
illâ exiftcnte uotatum eft punâum Y, atque in ilU po&ûoneceo- 
tnim ipâus rotx extitit intcr punâa Ë, K, fcilicct incra priœani 
medietatem itiocris centri. Exiftat igitiu* ci pofitione centrum 
illud in punâo 7, pet quod ducatur reâa 879 paralkU lineac 
medii motûs FKH> fccansbafim quidem AL, iDpunâo8,re- 
€tam vcrb CN in punâo fi ducanir quoque vcSu 7 Y, que 
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^vU dttcimr a centro rotx 7 ia hâc pofiùone , ad punâum Y , 
qvod in eîdcm pofidonetrochoidemdefcnbit,a;qualis erit redcx 
£A, feu potius reâa 7Y cxit « ipfa £A, cujus punâum E 
laoCtt i«âo pervemc in 7,punâ;«D autem A inotu implicato per- 
Uxxane&mY, defcribeiu trechoidis portionem AR.Y, & ea- 
4na lîcâa Sktftu circtalari rotsepofitionerafuaeiiDutavjtfccundîim 
«ngwlitm 8 7 Y : fanic crgo tagulo eonftituatur a;qiulis O T 4 
(Qfxfeotfiin poikiCy cojus OTZ fit diuneter>&puoâuin4in 
eircuiBfamtii. 

Cbanmiente etgo per intelloâiim ceotro T ctim centra 7, Se 
angulo OT 4 aogalo 8 7 Y, fire latera asqiiaUa fint, fîvc' non, 
manifeftum eft cz naturi rotx , arcum O 4 cflê menfuram mocûs 
jam peraâi a principio convei£oDis'{ fie arcum 4 Z qui cum 
O 4 complet {èmicircumfcrentiam rocsc , elle meoTuram motût 
qui dêeft ad complendam dimidiain comrerfionem : Se quia sequa- 
ksiimtambo motus rotflc, circularis fcîHcet & reâus , & uter- 
qùcunifortais fîbi ipfij mamfèftum eft quoque reâam E7 sequa- 
lemeiKaTCui O4, 8c reâam 7K arcui 4Z: qnod notetur. 

Centro 7, iotcnrallo antem 7 Y,vcl 7 8, vcl 7?, quac aequalia 
funt, defcribatur cîrculus cujus diamcter erit 879. Quooiam 
ergo per ea quz polîta font, punâum Y in prima medietatetro- 
choidis cxiAou fequitur poft centmm motu reâo, erit ipfum Y 
xeCpeâu .diametn $ 9 versus principîum curviC , jaccbitque pro- 
pttreatpËidiameter 8j> into* qunâum Y &axem HF,eademque 
fëcabit leâam Y D ordinatam ad axem , ello io punâo 6 : leftae 
ergo DH, 6 p. xqualcs funt, ikuti 8c reâar FD, 8 tf j 8c rc- 
âajigulum FDH, aequalc reftangulo 8 ($ p, qux rcûangula cum 
fint-^qualiaquadnuis XD,Ytf, erunt hxc quadrata iequalia,& 
rcâaDX .icqualis reftx <S Y:Ièd reâa DY major eft quam 6 V, 
totum fcilicet partC} ergo eadem DY major eft quam DX^ex- 
cefliu autem eft portio X Y > hzc ica^ie portio eft extra cirAi- 
ium FX-H trochoôdi AYIÏ proprium j quod primo loco de- 
jDooftiiaadum me .: 

Pp z Dico 



y Google 



joo D E T R O C H O I D E. 

Dico fecundo eandem portionem exteriorem X Y , setjttiAeta 
eflè arcui 4 Z. Quontatn enim oficnfa; fuitt xquales DX, Se 
tf Y> funt aucem punéU X, 6, vcl fïmul,vel rejiin&B,8c hoc cafîi 
vel puoâum X eft intcr punfta D & £, vcl e contrario ipfum X 
eft intcr puoâa 6, Y y fecundùm diverfas fpecies crochoidom ro- 
tx fimplicis, prolatx, vel contrafl:» , quod hoc loco mhil re- 
fert : quidquid fit, addiiâ vel fubtuaâl commuai X tf , £ qoc 
intcr punfta X, 6, interjaceat, fiet rcôa D 6 arqiialis rcâx XY, 
eft autem D 6 sequalis reâse K7, feu arcui4Z, ut notatum 
eft} quare 8c rcfta X Y cidui arcui 4 Z eft »pialis, quod /c- 
cundo loco demonftrandum ent : quare confiât Propo&xio.. 

Cêroilarkim frimum. 

Hi N c manîfeftura eft arcum X H fîmilem elle arcui rote 4 Z» 
lîcuti arcus FX fimilis eft arcui O 41 & eft 4 Z quiconque 
arcus menfunins mottlm qui deeft ad dimidiam conrerfiooem, ,& 
O4 mcnfurat motum jam tranfaâura,quod notait in fequcuùbus 
ufui crit. 

Corollarium fecundùm. 

HIC demonftrari potcft în rotâ fimplici, atquc in prolatâ »• 
Stam 6 D majorem femper efte quam XD, proptcrea quod 
ipfa rota feu circulas O 4 Z tune xqualiseftcirculoproprioFXH, 
vel ipfo majoT} ideoque arcus 4Z, xqualis eft arcui XH, rel 
ipfo major, quia fimiles funt ipG arcus. Sed reAa 6D zqaalis 
eft arcui 4 Z, ex demonftratis} quare eadcm 6 D acqualis eft ar- 
cui XH, vel ipfo major : arcus autcm XH fetopcr major eft 
rcAà X D 1 quare hoc cafu re£ta 6 D femper major eft quàm 
XD. 

In rotâ autem contracta, quia îpfa Rota minor eft quàm circu* 
lus fibî proprius FXH, atquc ideo arcus 4 Z femper minor eft 
. «rcu fibi £mili XH, fecundùm rationem diametri rotx ad dia- 

metrum 
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netnim circuli (ibi propru , cm reâa fi D , quœ xqu^is cft v- 
cui4Z, femper minor arcu X H , fecundùm eandcm rationetnj 
hic autcm arciu XH, quia alTumptus eft utcunque minor femi- 
circunfcrcDtiâ circuU proprii FI H, poteft hiibere ad rcfbim XD 
quamcunque rationem nutiorii ad miniu^fcilicet ut dûmecerFH, 
ad diametnim rotse O Z. Fieri ergo poterit aliquando ut arcus 
X H ad reâam X D eandcm habeat rationem quam ad reâam 6 D) 
aliquando majorem & aliquando minorcm j ideoque in rocî coa- 
traââ poterit re£b 6 D aequalis cflë n&st X D , vel ipfi major 
ant minor: atqué tta punâum 6 ertt vel fimul cum ponâoX^vel 
intcr punâia Y , X } vcl inter punAa X, D. 

Et quidem quèd res ita Te habeat in nniTerfum ex hts latis puet>^ 
quibus autem in punAis quave pontione rotz omnes il^ àifferCH' 
tic accidant in data quâcunque ratione diamctri rota: contraâz 
ad diametnim circoli iîbi proprii demonftrare longum eilèt ScdiS- 
ficiUinum , opufque efl*et hoc afliimpto i fcilicet dato cuivïs ar- 
cni circumferenttx circuli, imcHîgi po^e reâam Uocam rqualan, 
minmem, TdmaioFcm. 

CorcUérit/m terthm. 

ILLVD quoqueex demonftrarisftatimapparetjfciUcettrochor-. 
dem occurrere circamfci^ntix circuli fibi proprii iaunicopuo' 
âo verticis, atque in eo puoâo tantùm Uncas ipHu (ëfé tangere> 
jpTumque circulum totum contineri intra fpatium ejufdem tro* 
choidis. " , 

Coroilarium quartttm. 

H INC pneterea cUrumeft ipfamtrochoidemnoii eHèUneam re- 
âam nec ex duabiis reâi»compo£tam, fiquidem illa a pua* 
âo A pervenic ad punâum H, nec tamen ingieditur aut fecat cir- 
culum proprium FXH, qucm fecaret oecef&rio fi rcâa effet » 
puoâo A ad punâum H, are « punâo H ad punâum L ; osa 
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eft ergo refta, ncc ex daabas rcftis compofita. 

Quod autem cujufcutique trochoidis nulla parsIinecTeâixcoa- 
gnicre poflît, fcd otnnes partes (int curvx, atquc pcnitus ^ aliîs' 
quibufcunquc curvis hucufque notis divcrfa;,dcmonftrari qmdctn 
potcft, fed demoflftratio longs eft 8c difficilis, nequc hnjos loci, 
quandoquidem ad ea tpx intendimus non icqQîritnr. 

CorûlUriam fiàmmH. 

QtriA «a «ntcccdend Propofitioae punâum 6 t& Ceâio com^ 
munis re&c ordinatK Y'P^ vcBx 8 7 p, qus eft diaioeter 
citvuU 8 Y j>, qui cOBcmtriois «A r«tie ita poliuE ut 4xotniBii\- 
lius lit 7 : fi inteUigatur fllÎA «que alla poficio rotx ab iaicio a»- 
tÛ9 doaec cefltnun itUus peraurerit reâ^un EK, manife&HB t& 
aliud acque alîud fore ipTum punébmi 6 % iplbioque moven inci- 
peic a pimâio A , 2c ia medio motus imegra: converiioais lotK, 
idem pcrrenire ad punâum Hj acque adeo ipfum feiri iècwidùm 
lineam quandam A <! H fecantem itâam EK in paafto V. Qjùd 
fi idem lem inteUigatur a punâo H ad punâum L , fiet icliqna 
dimidia pars ejufdem norc linese jfècans roâam K P ia punâo i oj 
•tque ideo ip& intégra erit AVfiHioL, hanc nos vocamus tn- 
tbùiJis etmitfmy (m/htiam. 

Vertex, bafis, axis Sccentram îDîus eadem finit qtue trochoi- 
dis, ctijos illa comcs «ft. Quod autem ab îpfa 8c twfi foii con- 
prchenditur fpatium plannm, ab eSdem denominetur. Itetn, qtue 
a trochoide fic ab ejus comité comprehenduntur duo Tpatia, quo- 
rum alterum eft A YHVA,inter lineas principii Se medii motus: 
ulterum vcro ci fimile 6c Wqnaic rnter lineas medii Ôcpcrieai mo- 
tus } fingula a duabus. illîs liaeis iîmut nomeniortiantur, dicatur- 
que unumquodqQe (patium troclioidc fie fliâ comité concentioa: 
ordioatàadaxemcom'iristr<k<I]oidis dicatnr quzris rcéba a que- 
cunque pundo ejufdem cooùtis ad axcm duâa parallçla bafî. 

PRO- 
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PROPOSITIOSECUNDA. 

Si a quocKHque putiSo trtehindis ad oMsm ordimtitr nSa fiuepiam , Bm- 
jus portio erit ordinata ad axem comitis tjufdem, ^lue fuidem pertit 
aquahs erit ti eju/dem ifjtus ordinata ad trotboidem fûrtioni , pta 
intetjidtur inttr ipfam trtcbndem (^ circum/ereittiam eonvexam nr- 
cuti eidm trocboidi proprit, 

MA NIF ESTA eft htec Propofitio ex iis qux jam dcmonftnL- 
tafuQt. Eftoenim YD reâa quccunque apun£to Y in 
trochoide exiftence ad axem F D H ordinata , & pooancur cadôn 
AUX fuperiùs. Ëxiftit punâum 6 in ejufdeni trochoîdis comité» 
ex definittone j & refU tf D erit ad axon ipfîui comitis otdinata: 
reâavero XY interjicitur tuer trochoidem & ciFcamftrentiam 
convexam cîrcali ipfî propm. Oftenfiim auCcsB eft lefbu ipfas 
tf D £c XY cflè inter fc xqualesj quate patet Propofitîo, qtuetd 
tantum cDunciabat. 



H 



CoroiUriam j>rmtm. 

INC manifeftum eft eandem ordtnatam çD xqoalem dk ar- 
coirotac 4Z. ' 

Corollarium ficundttm. 

PERSPicvuH eftetiam reâam Y tf , qoae iaterjicitar înter 
trocboidem & ejus fbciam ,' zquàlcm elle itBtx X D intcrjc- 
Boa tuter ciicamferentiajn circuli proprîi & axem. 

Corolkrnim ttrtiitm'. 

SED & hic demonftrari poteft in rôti fimplici comltem trochoi- 
dis occurrere circunfercntisc circuli proprit ia verticc tantum^ 
ttque io eo folo punâo lioeas ipfas fefe contiogcre. Qiiod idem 
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Accidit comiti trochoidis rotz prolatz. At in cuira rotx coq- 
tn&x cornes fecat circumfcrentîam cîrculi proprii iofta vcrticcm, 
idquc femel tantùm in prima dimidîâ converfione rotz , fie txufus 
fcmel tantiïm in altéra dimidià converCone : ac pnctcrea oïdem 
cornes candcoi circumfercntiam taogit interiùs în vertice, cujus 
quidem Ënumiati longa detnonftratio , non camcn ita difficilisj 
fed de his aliàs. 

Coroltarium quartum. 

ID aucem pecultare eft rotx fimpUci, qnod an8;ulus cootatfhu 
qui fit a comité trochoidis iUtus & circunfcrcntià circuli \(G 
proprii, mioor fit omni angulo contaâus dooram quonimris cir- 
culorum etiam interiùs fcfe tangeacium : qnod nirfm in alium 
locum remittiraud, propcer prolixiutem dëmonilncioiùs , qux 
Umen non eft admodum difficilis. 

CurolUrium quintum. 

ITEM cujufltbet trochoidis cornes nec re£bt eft , ncc ex duabus 
aut pluribus reâis compofiu ^ ncc trochoidi nec alii cuiris 
curvx ex iîs quae hue uTque notx funt iu occurrere poteft ut 
pars fit eadem , & pars non fit communia : quod , quia demoo- 
ftrare longum eft & difficillimum, neque ad ea quac inteodimus 
requiritur, ideo pnctermittimua. 

PROPOSITIO TERTIA. 

Si a fttotunque pituBo primi ^mdrantit cemtis trecboiiis ad axtm 
ipfius ordinétafit reBa ^u.evis, qu^e afque ad lituam prinàpii motàs 
froducatitr \ item ai alipto fu»R» ftcunii quadrantis ejufàtm corn- 
tis eodêJH modo ordinatajit alia refla {modo ipfie erdinatte ^tquaîiter 
diftent bine inde ah ifinere centrt rots) earitm rtHarum ^e produ- 
ffarim pertinus fermutatim futi^u , erttnt squaUs ) it» ut q»^ >» 
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tnâ tânm rtBarim inter c^miftm^ axm^ iia'frjidtu*' fÔrth , if 
fMUs^eialtgriasrt&teportiomqike.interfitiUir inter tandem cetaitem 
& UtKamfFinàpii metût, (^ redfneè. 

PONANTURcadanquie fupii'in eàdem figura) açque ia li- 
nea Ai}V, primo fciliceç.tpadnmte comitis, fumptum £t 
panâutn quodcunque i } , a qiio âd axem F H ordinau fie reâa 
13 14^ quz minor eric quam AF, quia ipfa AF xquatis eft fc- ' 
micircunifcrciitia: rota: ; i j 14 aucem ipfï femicircuniferentiâ mi- 
nor. ■ Producatur crgo cadem i j 14 doocc ,occurrat linea: prio- 
cipii motûs AC in puoao ir. Tum in axe FH intelligatur 
ponio KD jcquali» portioni K14 , fol ad diverfas partes , 8c 
ducaeur refta D tf 1 1 parallela rcâx KE, occurrcns comitî qui- 
dem ia punfto <$, quod ciit, in fecundo ipCus quadrante, linea: 
lutetn AC in punâo 11. Dico reâam i; 14 xqualem eHë 
k6x 6 II',. & rcciprocè reftam ij ït aequalem cfle reâx 
6 D. Secet caim rcâa i r 14 circumferentiam F I H in 
punâo ifj & rtfta il D fccet eandem circumfcrentîam in 
punâo X , fîntque punâa if , X, in eâdem fêmicircum- 
lêrentîâ qux eft versus principiam motûs : item in femicîr- 
cumftrentiâ rots OSZ, fit arcus Z4 fimilis arcui' HX, fie ar- 
eus 2ài6 fîmilb arcui Hif } fintque ZS , Se OS quadrantes, 
' ficatî Hl, & FI. Jam quia leqùales funt reéta: K14 , KD 
érunt arcQS IX, 8c Iif tcqùales. Iteni acqualcs erunt arcus F 1 f , 
HX}'& «qualesFX, H if : ac proptêrea in rotâ ïcquales crunt 
trous S4, SiiS. Item squales arcus Oi€ fie Z4 } fie xquales 
O4, Z itf. C^arc-ex Corollario primo Propofitionis prima:, 
quia arcns H X fimilis eft arcui qui menfurat motum , qui fupcr- 
eft ad dimidiatn converfiônem in eâ'polïtione rotsc,' ent arcus 
Z4ea iplJi menfura cjufdem motûs.' Eftdem ratîohe erit arcus 
Z 16 meniûfa motûs qui fupereU ad dimîdiam converfiônem ro- 
ta:, dum notatur ^' ipiH punâum i j ^ ac proptêrea ex Corolla- 
rio primo Propofitionis fecundae, titn reâa (ïD a:qualis eftarcui 
4Z, quam reâa ij 14 a^qualls arcuî iiSZ: ambo autem ipfi ar- 
Qq eus 
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cui 4Z & itf Z fimul ûunpti teqaaks Tuot fenâcirq uaièimti ae 
OZ (oftcnfus eft cnim arcus 4Z aequtlis ipfi itfO) ideoque duse 
Tc&x d D & I ! 14 fimul fumptse «quala funt eidem foDÙciKnmi- 
fcrcDtizOZ, five reâx D 1 1 , vel 14 11. Demptis crgocom- 
manibm fequâtur rcâam 15 il ïcquâlemeflè'rcftac «Di& rcd»ni 
1} 14 «quaksi eflè reâx 611 } quod erac oftondcndnm. 

PROPOSITÎO Q.U A R T A. 

§Mid a tneboiMs tmit' & i^ iffinf h»fe £9titi3u/Mrt Jfotùmf dim^ 
iitim tfi reStngtUs eujtit U^m èfi i^t ta W"" ^itfuk amfr»' 
rboideveîtjui£omt*jfiimpto.a»ej:immtmfnàitUiidiM. 

IN eSdem rurfiisfigurî. Dico fpatiumquod a comiteA VHioL 
fie balîejus AL continetur,dimidiumeflere3;anguli ACNL> 
cujus eadem eft bafis AL & eadon altitudo axis F H. Confide- 
retur cnïm ipOus reâanguU dimidium ACHF, ^uoda curvi 
AVH ipiius comitis dimidJa, îd duas partes dividitur, quanim 
partium altéra coatinetur ab ipsâ curvâ.AVH Se diudnisreâis 
AF, FH, alten autem pan cominetur ab eâdem curra AVH 
& duabus reâis HC, CA. Ofteodendnm eft duas iUas partes 
eflêioter & çqualcs. Atqui ex antecedenti PropofitioDC &cil« 
eft oftendere duas ealdem partes omniao fibi invkciQ Tupapooi 
poflc & congmcre, pofito fcilicec puofto C cum puoâo F, & 
reââCAcum rcftaFHi item rcÔaCHcuni rcaiFA: tnnc 
enim quia refta C 1 1 xqualis eft MÔst F 14, cojj^raet punâua 
II cum punfto i4,6c:re&a 11 ff cum reâa 14 ij,cuicqualis of- 
teafa efij & eodem modo reéU A it coagruet rrfbc HD, &c 
«âa li 13 rcâsc Dtf, cai «qualls oftenfa eft, & reliquz reli- 
quis, fie omnes omnibus & Tpatium fpatio ccmgrtiec. Quare ip6 
fpatiafuot awjuaïia, ficfpatium AVHFA dimidium eft teÛan- 
guli FC. Idem rerè^in icliquo reÔangnlo FN ofisndbnar eo- 
dem modo , idedque vcra eft Pj-opofiâo. 

pRa 
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PROPOSITIO Q^U I N T A. 

Idm fpatium proportion médium tenet inter duplum rota £3" Jtiplum 
circuli troeboidi proprii. 

FNAHTuReadem. Dicofpztium AVHioLA proportio- 
ne médium efle inter duplum rotx OSZM, & duplum cir- 
culi FIHGtrocboidi proprii. InteUigaatuc enim duo reâiitigu* Tab. 
Ut i^roffl quidcm 10 il , cujus bolîs tp^ 10 xqualis fie femicir- XXIV. 
cnmfercmizrotx OSZ., altitudo veto 19 x\ asqualis diaaietro F'g4T- 
c^ttfilem roue OZ.} alterum verb reâaoguUim z\ 14,. cujus biLfî& - 
2^'&^ ^ualis fit femidrcQmfèreiiiEiaa «ifeuË prophiFIH, alci- 
Uido Aitcm il 14 zqualis diametiD ejufdem circuli F H. Jam 
quia duo irâangula to 21 Se FC zquaies habent bafes 19 20 & 
A F (quîautraque bafis, expofitis, xqualis eft femictrcumfb- 
reotis Totx) eranc ipfa leâiangula intor fe ut alùtudines^ fcilicet 
ut dJameter rotsc O Z ad F H diamctrum circuli proprii. Item , 
reâangulum FC ad reâangulum t; x^ejufdem altimdints FH, 
ex conftruâioite,fe habet ut bafis A^ ad balîm Z2 zj , id eft ut 
remicircumfereDtîa rotx OSZ ad {émicircumfèrentiam circuli 
proprii PIH, quia ex conlhiiâiione aequales funt ipHe bafes iil^ 
dem femictrcamferentiis. Ut autem lèmicircumfiâ-eatia OSZ 
ad femicircamfercDtiain FI H, ita diameter OZ ad diamctrum 
FH:^iareut reâangulum F Cad reâangulum 1 2; 24, ita diameter 
OZaddiametrumFH. Ut autembEediametriinterfe^iuollenrum 
Cftreâan^him2o2iadre^ngulum FC}ideoque eadem eft ratio 
leâanguli 2021 ad reâangulum F C,quiEeJufdcmre£tanguli F Cad 
nâaugulum 2^ )4^quia utraqueratioead^mefl ration] diametriOZ 
td diamctrum F H. 6«d reâai^ulum us u doplum cil rotx OSZM, 
ut ex An;himedcii]circuUd)meafioDedcdDcitur,ficuti reâangulum 
z^ 24 duplum eft circuUF I H Gj Se rcâangulumF C sequaleeft fpa- 
tio propofixo AVHLA, quîa dimidium dimidio oftenfum eil 
aequale ptx prxcedenwot, C^oolam. ergo contifiuè proportioaa- 
Q,q i lia 
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lia oftenfa funt reâangula £o ii , FC, & 2.) 14, patet quoque 
proportiotialia efle fpatia tpfis xqualia , fcilïcet duplum rocz 
OSZM, fpatium AVHioLA, & duplum circuli proprïi 
FIHG, & médium eflê fpatium AVHioLA , ut propone- 
batur. 

Corollarium. 

HiNC patet idem fpatium AVHioLA in trochoide totat 
fimplicis, duplum e0e ejufdcm rotx} in trochoide aneem 
rotx prolatx idem fpatium minus efle quàm duplum rotxi £c 
tandem in trochoide rotx coatra£be, majus quam dupVum ip&u 
fotx. Nam in rot& firoplicî circulus F H ipfi rocx fequalis c&i 
iaprolatà minorj incontraââ majc»-: unde fpatium quod ioter 
duplum rotx & duplum circuli FH mediam tenet proportioncm, 
in (implici quidem scquale cil duplo Totxj in prolatâ minus quitea 
duplum ) 2c in contraââ majus. 

PROPOSITIO S E X T A. 

^od a trochoide ta ejuscemitt eotftineturffatiumttaerUneasprft$cifii(^ 
medii mot as , afuaïe efi dimidio circuli eidem trocBoiJi profriL 

Tab. Tn câdem figura efto fpatium ARHVA contentum a dimidio 
p. **■ i trochoidis ARH, & dimidio comitis ejus A VHinterlioeas 
° * principii & medii motôs AC, FH. Dico hoc fpatium xquale 
efle fcmicirculo FI H. 

Ducaturenimquaecunquereâa YDpanllelabafîAL, CecanT' 
que tam fpatium quàm fèmicirculum i & ponio quidem ipfius 
YD intercepta intra fpatium, fit Ytfj portto sutem intercepta 
intra fcmicïrculum, fit XD : manifefhim eft igitur ex CoFolUrio 
fecundo Propofîtionis fecundac, porttones ipfas Ytf&XD cflë 
squales } quod idem in caeteris fimiliter duâis bafi AL poral- 
lelis accidet. . Itaque quoniam fpatium & femicirculus (ont intra . 
paraUelas AF, CH & cujuTvia aliûs kAk oidem panlle]«, & 
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interjacentis portiones in fpatio & in fcmicirculo interceptac funt 
xquales, fcquitur fpatium ipfum ARHVA fcmicirculo FIH 
eflè xquale : quod erat oftendeodum. 

Cûroiiaritm frimtm. 

POTBST firaili argumente demonftrari fpalium ARYHIFA, 
quod a dimidiâ trochoide ARH , dimidiâ circumfcrencii 
H I F , 8c dimidiâ bafi FA continetur , îequale cSc fpatio A V H F A, 
quod a dimidiâ comité AVH, diametro H F, & dimidiâ bafi 
FA comprchcnditur. Quia fcilicct ipfa duo fpatia funt in iïfdem 
parallelis AF,CH: & duââ quâcunquc eifdem intermedii paral- 
lelâ YDjoftenfiim cft fecundâPropofitioncportioncm YXpriorl 
fpatio intcrccptam,xqnalem eflc portioni iS D altero fpatio com- 
pichenfam. Qiod idem quia parallelis omnibus interceptis ,acci- 
dit, patet ipfa fpatia efle xqualia. 

Corollarium fecunAm. 

NBC dîflîmili argumemo probabitur fpatium ARHCA,quod 
a dimidiâ trochoide ARHj reûâ HC, & rcdâ CA con- 
tinetur, zquate e0e fpatio AVHIFA, quod a dimidiâ comité 
AVH, femicircumfèreotiâ H IF, & dimidiâ bafi FA compre- 
henditur j quamvis in rotâ .comraââ portio quazdam primi horum 
fpatlorum fit ultra reâam AC extra rcfhmgulum FC} & portio 
quaedam iêcundi fpatii contineatur intra femicirculum F I H t ni- 
liilo entm minus fiet demonftratio univetûlis, fed propter diftio- 
âionem rotarum multis vcrbis opus erît. At veritas hujus pro> 
pofitlonis multo facilius ex pnEcedentibos elicitur in rotâ fim- 
plici & profôsâ. Nam quia quaita IVopofitione oftenfum eftipa- 
tium AVHCA sequale efiè fpatio AVHFA} item Propofitio- 
tie fexta fpatium ARHVA oftenfum eft cqualcièmicirculo F I H: 
demptis sequalibus ab xqualibus in rotâûmpUci &contraââ,pa- 
td>tt Propofîcio. 

Qq 3 Ctrd* 
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CorolUrium terttum. 



Itrrotâ lîmpUci quatuor h«c fpatia funt xqualia ARHCA, 
ARHVA, AVHÏFA 8c fcmicirculus FIH. Qiiiacnim 
fpatium comitis A V H lo L A io rotâ (împlici oftenfum eft efle 
duplum rotse feu, circali FH, pcr Propofîtioocm quartam erit 
dimidium ejufdcin fpatiî, fcilicct AVHFA , duplum femicir- 
culi FIH 1 quart dempto femel ipfo fcmicirculo, rdinquitur 
fpatium A V H I F A xquale eidem femlcirculo. Geten nuafië- 
ftafunt. 

PROPOSITIO SEPTIMA. 

C0JuJvis trothoidis Jpatium majus efi cireuï» fibiproprio^ y txct^HS 
meiiam ttnet proptrttMem inter dufium rot£^ àufium eireuU eiim 
trotboidi preprii. 

MANIFESTA eft Propolîtio. Namiacâdem figura, fpa- 
tium trochoidis ARH zf LA xquale eft fpatio fua: co- 
mitis AVH 10 LA, ac praeterca duobus fpatiis ARHVA, & 
L if H 10 L, quorum utrumque xqu^lc eft femicirculo FIH 
pcr fcxtam Propolîtioacm j ideoqnc ambo Gmul ipG integro cîr- 
culo FIHG fuDtxqualtai ideoque iptum trochoidisfpatîumfu- 
perat circulum fîbi proprium fpatio fux comitis } quod quidem 
' pcr n-opolïtionem quintam mediam proportionem tenet iater du- 
plum rotx de duplum circuli eidem trochoidi propriî. 

Corollarium. 

H INC pakm ieft in rotâ fimplici fpatium trochoidis triplum 
eflc ejufdem rotx: quia ipfum continct circulum fibi pro- 
prium, hoc eft ipfam rotam femel, ac prxterca ejus duplum, fci- 
licet fpatium fux comitis. 

AD 
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AD TROCHOIDEMjEJUSQUE SOLIDA, 

PROPOSITIO LEMMATICA PRIMA. 

Efto eirtmliu JCBD, eujus dimuter AB\ atque ex ejus femicircum^ Ta". 
fertntiâ AC B fumatur anus quicunque FG , Jivi U fit ditmetrt ^^^' 
AB Wfl/ffTiWfwj, Jiv€ 8M i divitlaturque arcus tlk in fuotUhet fat- 
Us ^fuaJes in puoais F, L, MyC, iV , G , 6?f- itidefimtèt 
. ^umadmedum » deHrinâ indiwfiUîium fieri confuevi* ; ex qai- 
, htspunSis demittantur in dimnetrum AB Midem re&éC perpetidi' 
cMJarts FR^ LS , MT, CE, N^, GX, (^c. qtuf trunt 
Uttdemfifuts reSi numéro indtfmti i^ fecundUm M'eus gquaîes, ml 
^ifittàittr feft excedenteifimttù Propoaittir demonfirandum , 

Omnes Hlos/tnus tndefinitè Jumftùs ad radium circuit to- 
tifs fumptum Jîc fe babere ^ «/ TtBa JiXi fortio /ciii-, 
cet diametri inter extremoi Jîntts intercepta , ad arcum 
fropojîtum F G. 

PKODucANTUR CDÏm fious UU, doocc alteii femicircumfè- 
rentix ADB occuraot in pnnâis.H, O, P, D, Q,» I, 
ecc. &jungaDturalteni«timre£bE LH> MO, CP,ND,GQ;» 
&c. occurrentes diametro AB ia punëtù Y:,-Z» x^ %•, 4, &c.: 
& duâts omnium «rcuum fubtenfis FL,LM,MC^CN} HO, 
OP, PD, DQ, &c. Jiant triangtda reaanguU fimilîa HRY, 
LSY, OZS, MTZ, PT i, CE *, &c. ac tandem fumpto 
arcu A f ) qui aequali s fît uni ex arcubus aequalibus , pucâ arcui P L> 
juDgantur reâie A f , Se 65-, ut fiât triangulum rcûangulora 
A f B pncdiâis HRY, &c. lîmîle. Itaque propter triangulo- 
fum fimilitudinem , facile eA coUigerc omnes fubtenfas interme- 
diaâLO, MP, CD, NQ^, &c. fimul fumpta$,unà cumdimî* 
diis extremaram, putk uni cum HR , & GX ad reâiam B f 
ewdem rationem habere, quam rea» RX ad rcâam A f. At- 

qui 



DigilizedbyLjOOQlC 



511 D E T R. OC H O ï D E. 

qui es doûrinl indivifibilium , & propter infinitam arciium aeqai- 
lium multitudincm & pairitatcm, omncspnediftae fubteniielînnil 
fumptae anà cum HR & CX, fumi poflum pro dupLo omoium 
finuum pnediâorum indeflaité fumptorum , dempto eomm uno t 
ficmi reâa B f pro diametro feu duplo radii, & refta A j-, pro 
arcu A f , iivc PL. Ut ci^o duplum omnium fînuum indcfinicd 
fumptorum demptauno, ad duplum radii} ira refta RX ad ar- 
cum FL3 fumptisque duorum priorum termiaonim diroidiis, e- 
runt omn^ Iïqub iadeânitè fumpti, dempto une, ad radium, ut 
RX ad FL. Vcrùmtotfunt finus,dcmptouno,quot arcujj crgo 
fumptis confequcntium lequemultiplicibus in prxccdenti ipropor- 
tione, crunt omnes finus, dempto uno, ad radium totics fum- 
ptum , ut reâa R X , ad omncs arcus minores t hoc eft ad arcum 
FG. Sed in doârina indivifibiliimi , uoicus finus additus adatios 
numéro indefiaitos, nihil mutât} unde patet Propofîtîo : quippe 
omncs finus ad radiufn totiesfumptumeandcmrationem habcbuat, 
qoam reâa R X ad arcum FG. 

Corùllarium frimum. 

Siergo àrcus aflumptus F G, fie femicircumferentia îpfâ, ad 
quam pertineat diametcr AB, quae hoc cafu rcferct reâam 
RX} patet omncs lînus reâos ad femicircumferentiam perrinea- 
tes atquc fecundùm a»]uales arcus iodefînité fumptos, elle ad ra- 
dium rôties fumptum , uc diameter ad femicircumferentiam. Hîc 
autcm indcmonftratione, quia extremi finns cvancfcunt , nihil 
demeodum erit nec addendum : jn unirerfum tamen additio aut 
fubftraâio fioîti alicujas determinati, iodoÂrinâ indivifîbWiam , 
nihil mutai. 

Corsliarium fecundùm. 

Qi autemarcus FG fit qutdransdiametroABconterminusi tune 
t-' radius rcfcretrcftam RXj atquc itaomnesfinus refti ad qua- 
drant 
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druiKtn pertinentes, & lëcundùm sequales arcus fumpti , eruot 
ad ndium toties fuAptum , ut radius ad (juadrantem. 

CoroUarium tertium. 

AT fî arcm F G fit quidem diamctro AB cooterminus , {èd 
quadntnte major auc minor» tune reâa RX erit finus rer- 
liu ipfius arcûs. Ut ergo omncs finus reâi ad radium toties fum- 
ptuffl, ita fiom rcrfiis ad arcum. 

CoroUarium fuartam. 

SI arcns FG dîametro AB non fit contermînui, idem autera 
iu confticutus fit,ut alterutnim punâorum R vel X fie cen- 
trum circuli, quo paâo alteruter finuum extremoruip FR rel 
G X erit radius } tune reâa R X aequalis erit finui re£to ejufdem 
arcûs: quapropter, ut omncs fious rcfti ad radium toties fum- 
ptuÎQ t ^^ ^^ reâus arcûs , ad ipfum arcum. 

Cerollarium quhtttm. 

IH cafu quant Corollarii. Si centrum circuli fit înter ponfta 
R, X> tune reâa RX componetur ex duobus finibus reâis 
duatum portionum arcûs F G. Ut ergo fë habec fiminu omnium 
finuum reâorum ad radium toties fumptum y ita fumma duorum 
finuum reâorum, qui ad duas portioaes arcûs FG pertinent, (è 
liabcbunt ad eundem arcum. 

CoroUarium fixtum. 

IH eodem cafïi , fi centrum cadat ultra punâa R, X» tune 
reâa R X érit diflerentia duorum finuum reâorum , yel etiam 
dnonim finuum verforum, qui fînus reâî vel rerfî pertîncbunt 
«d duos afcus quorum difièiînitia erit arcus îpiè F G. Itaque, 
- Rr ■ ut 
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ut fumma omnium fiiuium rfâorum ad radium totlei Aimptum'f 
ita difièreotia illa fiouum ad ipfum arcum FG. 

Corollarium fepimum, 

QvoNiAM autem omnes fîous rcâû diffenuta radio totici 
fumpto, pcr omaes lmu& verfos } fomptis difièrottiis pro 
antecedentibus, enmt omnes lïnus verll ad radium totics film» 
ptum, utdiâcTcntiaincerrefbamRX, ScarcumFG, adipfiim 
arcum F G. Unde niifus fex CorolUria, fcx przmJiCs rdpoa- 
dentia facile deducentur , (jucnim qux -ad quartum perCiiùbit 
conclufio talis erit , Ut omnes fînus verfi ad radium totics fom- 
ptum } ia diâèrentia incer ûmm reâum 3c ipfuin arctUD^ ^ 
ipfiim eundcm arcum. 

PROPOSITIO LEMMATICA SECUNDA. 

£z prxdiâis facile eft examinandis £nuum Tabulis pcratilem 
hanc Propofitionem demonftraFC. 

Si in tircumferentiâ circuti fumentur duo quicunfue arcus FMf CG} 
, fcf reîiqua ponaatur ut iaprmâ Propefitioae ^emus /nus reSiex ar- 
cuFMdemiffi.^ atqut indejiniti fumfti -, futà FRy LS y MT 
&f , aJ omntsjinus reffos ex ar(u CG demi£tsatfueindefimti/um- 
pûSf futà CEy NFy GX^c. (tpedb ttantn Jinguli emminoribus 
*rctthus FLy LM^ i^c , squales fini fit^uîis ex maoribus arctt- 
hui CNa NGy Ç^Ci five nadtitudo horum ^equaîisfit mtltitudiiU 
illorum, five tum) eruttty ut reSa RT extremis fin^ ùUereeftay 
ad reSatn E X extrewiis Jinihui iutercsptam. 

NA M ex prima PropolitioDe , Ut omnes Gaus FR , L S , 
MT, &c, ad radium toties fumptum» ita ref^ RT ad 
arcum FM. Ut aucem radius-ille toties fumptus ad eundem n- 
diutn toties fumptum, quot in majori arcu CG cootincntur mi- 
nores , ita arcus integer F M ad arcum integmm C G : & ut ra- 
dius 



y Google 



D E T R OC H O I D E. jif 

dius toties fumptus qnot in ircu CG continentur minores ad to- 
tidem fiaus CE , N V , GX > ita arcus CG ad reâam EX: 
ergo ex aequo In quatuor terminis ucriaqne , Ut omnes fînus 
FR, LS, MT, & ad omncs finos CE, N V, GX, &c. ita 
refta RT, ad rcftam EX. 

Corollariiim ^rimum. 

Hr wc licet Tabulas finuum pcr quofcunque arcus commenfu- 
rabiles cxàminare hâc ratione. Efto arcus FM triginta 
grâduum, arcus vero CG quadraginta graduum } lîntque in utro- 
quearcudati excremi Itnus ex Tabulis, putàFR, MT, CE, 
GX} tum reliquî intermedii per fîngula minuta prima, vel etiam 
fecunda, & libuerit: unde ex iifdem Tabulîs dabuntur etiam re- 
âsRT, EX. Quoniam ergo numenis finuum uirinque fioi- 
tuseftatque determinatus, ex fbmmâ omnium priorum finuum 
f'R, LS, MT, Sec. demanir dimîdium cxtremorum FR, 
MTi tumexfummâpofteriorum CE, NV, GX, &c. dema- 
tur dimîdium extremorum CE, GX j eritque tune refiduum 
priorum ad refiduum poûeriorum, ut reâra RT,ad reâam EX} 
quod nifi ita reperiatur , erronex erunt Tabulée. Eric tamen 
çrror fercndus, donec excelTus aut defe£tus miner erit dîmidio 
iUius nucàeri qui expriniit muUitudinem omnium finuum in u- 
troque arcu eontentorum. 

CoroUarium Jècundum. 

QvoD'fi piTtponatur arcus FG, ita dividendus in duos arcu» 
FM, MGjUtdemiffisfinubttsreaisFR, LS,acc. quem- 
' admodum fupra, fiimma omnium finuum indefinitè fumptomm 
qui adarcumFM pcrtinebunt, ad fiimmam omnium qui ad ar- 
cum MG pcrtinebunt, rationem habeant datam> diridenda erit 
TCâa RX in ratione data, putà in punâo T, atque ab eo exci- 
Canda perpendtcularis T M ufque ad circumferentiam } & fàAum 
Rr z erit. 
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crit, uc patet ex pnEiuifll fecuDda Fropofitione, 

Hîc multa cheoremaca & problcmata prxmifSs fimiUa propoiti 
poflcnt, qua:, quiafàciliafunt, nihilque ad noftrum in^utiun 
conduconc, confulto omittimus. 

Ad friimm, fe^uetu notandum. 

Tab. T^^ figura rotae atqoe trochoidis ut pateat trilinoim AMHG 
XXV. JL squale eOë quadrato femîdiametri rotse AG, advcrte ic* 
F'g- !• &»m GH quadranti circumferentiEC xqualem cOe , qua- r* 
£bi GH fi in quoccuoque partes squales indeBnitc fecetnr, &z 
fiogulis feâionis pun£tircxciteiitur perpendiculaFcs ufque ad aa- 
vam AMH, cxhibebunt ipfae perpendîculares omnes Gaus re&os 
quadrancis diametro contermim fecundùm ^equalcs arcusfumpto^ 
ex nacurâ trochoidis ejurdemque focis : quare per lêcundum Co- 
Tollarium Fropofitioois prima: pncnii0£, enint ilU omnes finns 
fimulfumpti ad radium A G toties fumptum, ut radins A G ad 
' quadrantem G H. Ut autem (ûmma illorum finuum ad fiimmam 
radiorum, itatriliaeum AMHG ad Feâaogalum AH, ex do- 
ârinâ iodivilibilium t & ut radius A G ad quadrantem G H, iu 
quadratum ipfius A G ad reâiangulum AH} idcoque ut trilineuia 
AMHG ad reâangulum AH, ita quadratum AG ad idem ic< 
âangulum AHj unde trilineum ipfum AMHG zqualeeft qua- 
drato femidiametri A G. 

Quoniaro autem trilineum reliquum AMHVeft£&Tcntiaii> 

ter trilineum AMHG & reâangulum AHjilIud ergo AMH V 

xquale erit difiêrentix inter quadratum A G & nâangulum A H» 

hoc eft reâangulo contento fub femidiamctro AG Sc diffcieat^ 

. iater ipfam AG Se quadrantem GH. 



M 
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Adfianimi, ftfuaa MUmitm. 

BiL.iMBnM AMHXAeft mamfeftbdîflcientîAintertrianga-' 
l«m ACrHZ A fiTC<)ua(lniitem rotx.&trilincum AMHG 
Gve quadnnim iènûdiaoïetn. . 



T>< Sftâfimflki qunJtm mtnJ»^ 



Q' 



, cjufSem c<Hnpreheiiditur reâaagulum, a fociâ trochoi- 
dts fie dividitur, ut portio maj<H- xqualù fit quadrato femldiuite- 
trirooc} altcra aiitem portio, cademque .minor xqtiaUs fit re- 
tftangulo comcDto fub femidianietro rotK &; di&rentiâ quae 
cft inter eandem femidiamecrum Se qaadnntem circumfêrentiic 
ipfius TOtX. 

II. Quod a quartâ parte focisc trocboidîs 8c a reâft quse quar- 
tjc ipfitu extrema conjungit claaditar fpatiun bilineum, x^uale 
cft difièieini» inter quadnmtem lotx & quadmtum femidiametri 
ejufiiaa. 

m. Propofîti trochoide ejufque fociâ , atque otriufque piano- 
ciica commuiKin bafim circumToloto , fit folidum trochoidîs 
(ârca bafim , quod quidem ad c; Uodrum cui inTcritùtur htc raii»- 
ae coœparabitur. 

Portio foUdi cMaprdwnfà iatcr duas fuperficies, qwmtm altérât 
a trochoide, altéra ab ejua fociâ defcribicur, xqualis cft cyUndro 
«n^us bafis fit rota ipfa, altitudo auteni xqualts eircumfèrcntiz i- 
pfius rotz }.quomam idem sequak câ: anniiîo ftriâo ^ordem rotX) 
•c {ffoinde portio ilb» totius cylindri circiunfcriptî q^arta pars 
cft. 

portio foltdi quae unie» fHperficie cMitinetac, fcilîcet ci qaa:« 

Ibcià trochoidb ddcribitur, comnoodè conferri poteft cum cyiin- 

4io caju» axis fit idem cum axe foiidi trochoidis i femidiameteT 

Rr j lesfc 
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vero bafis fit femtdiametcr rots : rcpcrietur autem talis portio «quari 
tali cylindrojac praitétMflftiadniplo îUkfoHdo^ubd fit ex converCone 
majoris iUius trilinei,quod primo notando diximoi zquari quadrato 
femicHitn«trt Mity fi Tcilicet talé triUtwam circa icercmiri foiaBcdlii- 
vCTt*to•ÎAt«kimusBie«ylind^wlotÎB<cfIinàTic^^<WIirfOTipt^lâ^ 
taparscfti folidum autcm ex convcrfioM triMntA^t^^àim' Xfi&tii 
trigelîraa fccunda pars evadit ; quia omnia quadrata ipfios tri- 
lînei zqualia fuAt ofnmiliis quadr^ch onvtîiUÂ fînuu'm reâorum qua- 
4raDtis rotx fecnodum xquales arcus fumptonim ,qux omnia qua- 
énu quadrati femidtanwtn totics fumptidîinidiafunttâr&ftaua* 
dracain âîntidtamcm toiia fumptum eft decimAlbxiipMso^jwfuin 
qtu^ttmHti' paraltetogrammi circuMfcripti circa trachoiàtm • 
hûc «t^o ibUdum quasef iumptusn oâavan «otiiu cyUndri cacam^ 
fcripti partem conftituit : tandem ergo fequitur totum foUdum trof; 
cfaoïcbs circa. banni totiuscfliodri cîrcumfcripti quinqae oâavu 
partes conftituere I. 

VtA ^teriiûc idem foUdum quod a trochoidis fociî circa cjuf- 
dem baftm ciixumvoiinâ. defcribitur ,adcotumcyliQâniniG'ccoia* 
panbitur^} Qaomam plaoum , ex cujus conretfiooc cires bafim 
trochoidis fit taie folidum, ad rc£tangulum ipfi circumfëriptuin, 
ex cujiu £o«rerfione fit totiis cylindres rehabetutfuannaomtnum 
fimmaû verlbrum fecoAdùm xquales ai-cus fumpcOTum y ad diâate- 
tram totics fumptum j «rit folidum ad «ylindrun , m famtaa o* 
mnium quadratorum ab omnibus finibus verCs fecuiu^ib let^âakfc 
arcus fumptis, ad quadratum diamecri toties fumptum. At bicc 
ratio eft ut ; ad 8} & additâ quartl parte totius cyliBdn',hoc eft 
annulo ftriâo de quo fuprai fit ut totum folidum trochoidis cir»- 
cabafitti totius cylindri circumfcriptiquinque oftaTBs partes coa- 
fticyat , «J prias. 

Et quidcm ejufmodi ratio J de quâ jam egimus , geometrici 
vera eft , ac fTorklB accurati. At ciwa fottdiM qood fit cX con- 
Ycrfionc trochoidis circa axem , eadcm certitudo non contingir, 
ificc poteft, nift inventa fùefit ratio diametri ratit'hd ej«» cirrim^ 
fcretatiam. i ' - Ne- 
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Ncque vtiâtn movemur quod Evangelifh TonicclIiué'a0cnic 
taie ïblidum ad fuum cylindrum (qui fcilicet akitudinem ^abeac 
anfm trochoidis , at diamecrum bsfis bafîpi ejurdem crochoidis) 
fMîotiein cxadem. haberc qu«m undecim ad oâodccim } hz^.coiin . 
CBtio iiimnor eft <]u&m vera. 

: )Ad hoc autcm admitutur iurfas rçciatrocboidis,. co^ beno; 
£c&i fôKduin tFochoidis dlvidetur in alia duo folida., Priaium dua? 
bUsrfnpctficicbus curvis contînebitur, ek IcUicet qux.a trocl^i- 
de, & eâ qtiEC ab ejus focîà dcTcribitur. . Sccundum.Tcro, circui' 
hf]^a£$^ eft fiipj^^cie corva tenninabitUT,; quiea fociâ ,trocl]|oi- 
4is defirribettir» ' . R^tioae .aucppi initi .fecimdùm Gepmctrix TCffj^ 
lm,:ptiionm, iolidum cûotincbit. quafttun partem tôtiui cylindri, 
^£ pnetCrcft fpiixnm rotz , quz ad ipfum cylindrum fe habet ut 
fiaittf'Ptn qofldnni diameiri. ad quadratum fcmicircumfèreatiiCi: 
jTt^pinidilitt wcem ifoUdiua çontinebJC ejufdem totiu* cylin^ri pai> 
•ttm (]Uftit4tn , ac prvterea pcQtjionan quandam quz junâa fphai^ 
SK totm «1 cbtutt cylindrum fe kabebit ^ ut di£EcKniia inter qùa- 
;dmtuta quadrantis circumfcrcotiie & \ quadrati radii» ad qw^dra- 
tum ipfiuf {èmicirciiDifercntix. 

Pooator radius partîum aequalium joooooo 

£rit {êtnicircunifêrentia P424778 paulo majoi'. 

'Qpadratum femicircumfcrentiae SS8uS4^P<îo pàulomliius. 

$ ejufdem quadrati Z110660990 minus.,' . 

4 quadrati diametri 4800000000 

I>iiBèrentiahuju$&quadratifemicircumf.4o8iiS43P<Sp 
l inijus diâcrentix i oio66o9S>6\ 

Sejniqnadratum liemicircuiD&rentiic 444.1 jiipSoj 
Summaduorum-ultimorum numerorum5'46i5»Sij;70 
£ric numerator rationis folidi ad totum^ cylindrum , cùjus deno- 
■fninaT<>r quadiotunï femicircuniferciitiae. 

Ilatio ToiritxUii . quadrati remicir- 
«ninfêfcatite ^4281814x0 îî Teu ^ 

/ Xtxst ergo rationem majorem efiê eâ qnx a Tonicellio affigna- 

tur> 
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tur} minorem umen eâ qux fuprà affignata eft pro roUdocùva balûn ~ 

Tab. AK 5E4TPFB efttrochoidcs: AMHQ.FB eft ejufikm 
XXV. trochoidisfocia: G }OHXlVeftiter centri: C 7 I 8 F eft 
^'S- *• asis: ANV 6 CB cft bafîs: F vertex: DB paraUelognœmuin 
circumfcniitum) Se du£he Timt reâx ALZHRSF, & BF: 
item duôic funt qu«canquc reftac N M Z O E , V H 4, & P QïlX tf 
axi panllelx} ac tandem qoxcunqne rcâx i^KLM/, & 
14 TQ.S 8 parailelae balî. 

Itaque pro foUdo circa bafim , patet ïUtld elle ad Cf lîiK/mm cir' 
cumfcriptam , ut onmîa quadrataNE» V4, tfP, CF, 8cc. la 
in£mtum ad totidem quadrata CF. Verum quadncnm NE »• 
quale cft quadnttis NM , ME, & duplo roftaagulo NM£| 
ficati quadratum V 4 squale eft quadratis VH, H 4, 8c duplo 
reâangulo VH4} & quadratum 6 P squale eft (piadtatis 6 Q^ 
Q,P, 6c duplo reâangulo 6 Q.P» 2c fie de retiquis. Ex illls an* 
tem, quadrata NM, VH, <ï<^ CF Se lïmilia, fiuic quadrata 
omaium finuum verforum fecundùm an^uales arcus fum^onim, 
qax £mul cooftituunt \ quadratomm diametri CF,&eailemcoii- 
itituunt rationem folidi fociae trochoidis ad cylindrum : bsec ergi 
ratio eft !• Reltqua quadrata ME, H4,Q,P,8cc. aiâcamdu- 
plis reàrangulis NME, VH 4, 6 QP , &c. ad quadrata CF 
«ollata efficiunt rationem quam habet ad eundem cyliodrum du- 
plus annulas qui fit ex figura AMHQFP 4 EA ciicaba&m 
AB circumvolutâ, qui duplus annulus xqualîs cft annulo rom 
circa bafim AB circumvolutae , hoc eft cylindro cujus bafîs fît 
rota, altitudo autem circumfcrcntia rotx, fîve ba& AB , qin . 
cylindrus conftituit \ totius cylindri. Quare foUdum rote ad to- 
tum cylmdrum conftituit rationem {. 

Aliter pro folido quod fit a trochoidis focii. Omnîa quadran 
NM, abAufquead VH xqualia funt omnibus quadratis NO, 
OM, minus omnibus duplis reûangulis NOM. Item ab VH 
turque ad CF omnia quadrata 6 C^xqualia funt ômirïbattpiaJrati» 
'.'.. ■■:-:■.. <X, 
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6 X, XQj plui omnibus duplis rcâangulis 6 XQ,: vcrum hœc 
dupla rcâanguU 6 XQ^jequïIia funt illis NOM, omntii fcilicbc 
omnibus » cxiflentibus ergo contrariis fîgnis plus Se minus , elï" 
dune Ce invicem hxc 8c illa dupla reâangula, remanetttque omnia 
quadrata KM, tf Q^ aequalia omnibus NO,OM, 6 X, XQi 
■honim autem NO, tf X, funt quadrata fcmidiametri , qux coa- 
itituuQt quarcam paitem quadratonim totius diametri C F , ûve 
î. At quadrata OM, XQ, funt quadrata omnium finuum rc- 
Ûonim fecundùm acquatcs arcusfumptorum,quae idco conftîtuunt 
dimidiam partem omnium quitdratorum femidiametri , five o&a.~ 
vam partem quadratorum totioi diametri. Patct ergo omnia qua- 
drata NM, 6 Qj confticuere î& î, hoc eft ^ omnium quadrato- 
mm totius diametri CF,qu!c cadem eft ratio folidi quod fit afo- 
cià trochoidis, ad cylindrum ctdem circumfcriptum j putà ratio 
omnium quadratoram NM, 6 Q^ad omnia quadrata CF. 

Pro folido autem circa axem CF,admiJI^ rurfus focîâ trochoi- 
dis in eâdem figura, manifeflum eft illud dividi in alia duo folida, 
quorum aUerum ioftar annuli ftriâi terminatur duabus Tupcrficic- 
bus, eâ nempe qua: a trochoide, 2c eî qux ab ejxu fociâ defcrï- 
biturtaltemm autem folidum duabus etiam fuperficiebus compre- 
Iwnditur} eâ nempe qux a focià trochoidis gignitur,& eo circu- 
to cujus femidiamcter cil: reâa CA. 

' Ac primum quidem folidum adtotum cylindnim collatum,eam 
fiabet rationem quam omnia fimul quadrata M K, H ;, QT^ fie 
iîmilia , uni eum omnibus duplis reébmgulis yMK, IH^, 
8 QT, Se fîmilibus, ad quadratum AC totics fumptum. At dupla 
illa reâangula a^juivalent fcmcl omnibus rcûangulis fub 71} five 
CA&MKj fub IG five CA Se Hji fub 8 14 five CA & 
QTj (propterca quod omnes reftac 7 M, lH,8Q,&c.bis fiun- 
ptœ xquivaleot omn^nis redis 7 i;,IG,S 14, Sec. femelfum- 
ptis, hoG eft reft« CA totics fumptïe) & hœc rcâangula conftî- 
tuunt quartam partem quadrati CA totiés fumpti , ficuti omnes 
seetK MKf H 3, QJ conftituapt \ leâ» CA totics fumpta:. 
S« Omnia 
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Omnifl sutem quadrata MK , H ; , QT, &c. ad quadntum 
CA toties fumptum eandem rationem habcnt quant fphsera rone 
ad totum cylindrum, hoc cft, qaam { quadratt fonidiamctri ro 
tx ad quadratum C A, iive quam \ tritinci HQjFI feu AMHG 
quadrato IF têu IC acqualis, ad quadratum CA. Pattt itaque 
primum folidum comincrc quaitam partem totius cylindri , ac 
pnetCFca portionem aliqtuitn qac ad ipfum totum cylindnim cam 
habet rationem quam \ quodrati femidiamctri ad quadratuin icmi* 
circumfèrentiie. 

Jam ad fecundum folidum. Manifeftum quidem cA iJJod adto* 
tum cyliodrum fie fehabercut omniaquadrau CK, 7M, IH, 
8 Qj &c. ad quadratum C A toties fumptum. Hxc autem raùo 
ut detegatur, advcrte omnia illa quadrata xqualia eilè omnibtB 
quadratis DF, 14 Q;» GH, i)M, &c. quia fingula fingulis 
sequaliafunt ex naiura trochoidis. Itaque fi lucc & illa qoadiata 
fimul cum quadrato AC toties fumpto conftnuitur, res expédie- 
tur. Vide aliam demonftratioaem fecundi hujus foUdi io Appen- 
dice quse poftea icquetur. 

At hoc jam confêâum eftin univerfum in omni parallclognun- 
mo quale efl ACFD, duââ primo utctmque lineâ qualis eâù>* ' 
cia AMHQF cooftituenteduotriliDeaprimaediTifionis AHFC,' 
te FHAD: tum duâà fecundo reââ VH 4 if, guc&latera 
AC, DF, & parallelogrammum fimul bifariam diridat, iècet> 
que lineam tpfam AMHQF uccnnque in H , ita ut confti^ 
tuantur duo trilinea fecunds divifîonis AMHV , Se HQFif) 
& duo fcUqua quadrilincaj fi infuper intelligamns leâam AC 
dividi tertio in quotcunque partes «equales in in/înitum , ex do- 
âriaâ indirifibilîum , & per punâa dtvifionis duftas eflè rc£tas 
ipfi CF parallelas, qux paralldogrammum dividaiu in totiden 
partes asqualesjfed & lin£am A MHQJî' in totidempunCkistcoii' 
ftituentergoipfx reâx intra tr:<'oeafecund3ediTifionî& AMHV, 
HQJ^ If, multa alia minora trilinea tertix divifionis j totfciU- 
ca intra fingula quot partes xqaalcs in ûnguUs re&is A V, F ify 
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cosdiKDtiir. PuulÎTcârâ AV tertîâ divifione in looo partet 
xquàks dividatur , conllitucntur tooo trilinea tertis divifîonis 
quorum maximum erit ipfuro A M H V t £c omnia communetn 
b^Uiebunt apiccm A } ac minimum quidem trilineum affiimet ex 
re£b& AV primampanem ad A tennioatamt feqoeas amemaf* 
fiimct duas priwcs partes ad idem A tenninatas » tertium très t 
quartum quatuor, & &c codcm ordioe ufque 'ad maximum j erit- 
que forfàn unum ex intermediis AMN. Sic întra trilineuin 
HQP If totidem conftituentuT minora trilinea teitisc divifioois 
quorum unum ex intermediis erit foiTan F 18 Q. PrJEterea. ex 
reâisCA, 71)) IG, 8 14, FD, Sec. quaedam portiones iatra 
^KcdiâatriUneafeeuiidsfËvifîoitiscontiaentur.-putàiittnAMHV, 
portiones AV , M 17 j &c. incra HQF if vcrà, portiones 
F If , Qj^9 ^- atque <;x doânnâ indiviiîbilium demonftratur 
bomm omnium portionum quadraca fîmul (umpta dupla elle 
Amniuffl ^^iâonim trilioeorum tertiac divîfionis fîmol fumpco- 
rum. 

Hoc pofito, illud inquam jam conftftum eft ex doârinà indi- 
vifibiliura, divifo trîplici divifione quovis parallelogrammo CD, 
Ot di£tum eft, fivc prima divifîo fiât in partes xquales , ut hîc» 
Cvc non> omnia quadrata CA , 7M, IH, 8 Qj DF, 14 Q, 
GH, 13 M, &c. qux ad trilinea AHFC, SCFHAD primic 
Avifionis pertinent , conltituere dimidium omnium quadratorum 
CA, 7 ij', IG, 8 14, FD, &c. qux pertinent ad totum pa-. 
rallelogrammum CD; ac prxtereaduplum omnium quadratorum 
portionum AV, M 17, F if, Cii(S,&c. qux pertinent ad tri- 
linea fecundœ divifionis AMHV, & HQF if }hoc eft quadni- 
plurn çmnium minorum trilineoram tertix divifionis, quae in iif- 
dem AMHV, HQ.F if coraprehcnduntur, ut fiiprà. Omnia 
cnim quadrata omnium; portionum AV , M 17 , F if , 
Q_iff, 8cc. Cmul fumpta dupla funt omnium minorum tri- 
lincoruuï tertix divifionis qux in ipfis AMHV , HQF ij* 
comprehenduntur : hoc autcm ex doûrina indivifibilium de- 
Ss 1 ' mon- 
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monftramus infecundïPropofîiioncAppendicisquxpoAea feqoe- 
tur. Et hoc quidem in univcrfum in omm parallelogrammo: stt 
hîc in fpecie trilinea quidem AHFC, Se FHAD pricntcdivi- 
iîonts xquatia funt ^ ficmî tequalia funt qiioque AMHV, 8c 
H QF I f fecundsE divifioais : quare fumpiis untbm AHFC, Se 
AMHV qu3B conftituunt dimidiam partcm omnium quatuori 
tune quadrata CA, jMj IH, 8Q,, ficc. quae pertinent ad fe- 
cundum ioUdum de quo agitur, conftituunt quartam paitem qua-' 
drati C A totics fumpti , ac prEterea quadruplum omnium triti- 
neorutn tertix divilîonis ïn trilioeo AMHV comprebet^o- 
rum. 

Si itaque hxc quarta pars cum eâ quartà qase ex primo folido 
inventa eft , conjungatur , habebimui folidum rotx conftituere di- 
tnidium fui cylindri , ac pnetcrea duas ptutiones ^ quaium altéra 
ad cundem cylindruro fie fe habet ut { trilinei AMHG ad qua- 
dratum A C, ut fuprà : altéra autem ad eundem cylindnun £c fe 
habet ut quaJruplum omnium trilincomm tertix divifîonis in 
AMHV comprehenforum , ad idem quadratum AC toûesfvmi- 
ptuin quoi funt reûa CA, 7M, IH, 8 <i, &c. 

Supcreft ergo ut oftendamus duas illas portiones fimul janâas, 
ad totum cylindnim candem rationem habere , quam diScrcntia 
intcr quadntum qaadrantis circumferenttz Se ^ quadraiî radii, ad 
quadratum reroicircum&rentia: : Se quidem de j trilinei AMHG 
nuUa erît diflîcultas } de quadruplo autem trilineorum , fie çaw* 
bit. 

Pro'Jucatur reâa D G A versus A ufque inj»» itautre^G^ 
fit sequalis re£tx G H , hoc cft quadranti çircumfèreatÏEC rotx s 
& jungatur rcâa pH, hœc cadet extra triliocum AMHG , 8c 
cum curvâ AMH conllituet ad punétum H angulum minorem 
omni angulo reftilinco, etiamfî produÛa fccet candeip curvam 
AMHQF in ipfo punfto H, in quo, tali f«ftione, cortftituentiir 
duo anguli ad vertîcem oppofiti xquales, ac fiaguli minores quo- 
vis angulo rcâilineo > quod tamcn hic panim rcfcrt : fufilcit enini 
quod rcfta p H cadat extra trilineum AMHGk hoc jwtcm fic 
ofteodimut. In 
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In ipfa P H rumatur quodvis punâum i z ex quo ducatur leEtx 
ïi 10 parallcla ipfi AG atquc occurrcns reâic GH îq punflro 
zo, curvae autem AMH occiurat ipfa 12, 10 produâa, fi opus 
fît, inpunétoiij itaque rcfta 10 iz œqualis cft rcdsc loH,rc- 
âa autem loH sequalis eft arcui cuidam quadrante minori , cujus 
finus r^hiseritreâa loti ex Daturâfocixtrochoidis square loii 
minor eft quàm 10 H fîvc quàm 10 iz,: unde punâum 11 eftex- 
tra trilineum AMHG,quod idem de omnibus puoâîs reâîepH 
oflendetur. Qponiam autem trilineum HQ.F ij* (ccundac divi- 
fionis, & omnia miaora trilinm tcrtia: divifionîs în co contenta^ 
trilineo AMHV fecundx divifionis, & omnibus triUneis tertiaC 
divîfîonis in eo contentis finguta fîngulîs ordine fumptis, zqualia 
fuat: quod de his oftendctur, de itlis quoque vcrum erit. 

Sumatur ergo QF 18 trilineum quodvis tertix divifîonis aflii- 
mens ex reâà F i f , reâam F 18 quotcunque partium xqualiutn 
ex lis in quas divifs funt reâac CA, FDj tum reâx F 18 fuma- 
turxqualis ex HG reâra H 10, ducaturque reâa 10 11 iz, ut 
fupii: Eft igttur F 18, five H 10, five 10 11 xqualis cuidam 
arcui cujus finus verfus cH 18 Q,i finus autem reâus cil 10 11 , 
ex naturâ focise trochoidis } qu2t% re£ta 11 11 eft difl^ntia intev 
aroim Se ejQfdemarcûsfînumreâuta:& trilineum quidera QF 18 
ad paralklogrammum FX fîc fe habet , ut omnes finus vcrfi o- 
jonium arcuum zqualium mmonim tertise dififionis in arcu F 18 
contentorum, ad radium IF totius fiimptum, qnot inarcu FiS 
continentur arcus minores ejufdem teittx divifionis, ex doârinâ 
indivilibiliûm. Ut autem omnes illi finus rerfi ad cMnnes illos ra- 
dio*, iu reâa 11 12 diffèrentia arcus F iS & fiiî finus reâi , ad 
arcum F 18, ex Corollario feptîmo Propofîtionis prxmiflx:quia 
néta F 18 re f ert arcum, cujus finns reâus' cft 10 11, Se diâèrcn- 
tia inter hune fînum âcipHim arcum F 18, five 10 iz,eftii it; 
atquc infiiper alter finuum ab extremitatibus arcûs F 18 caden- 
tium, putà finus FI cadit in cencrum : quare trilineum QF 18 
cft ad paralklogrammum FX, uc Kâa 11 ii ad ic&un F iS^j 
Ss } kà 
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fçd parallclogrammum FX ad paraUelogrammum FH fc habet ut 
re&aF i8ad rcâam F if : quarcejt scquo, uttrilineumQFiS 
ad paraUelogrammum FH, ita refta ii li ad quadrancemF ly 
fivc G H. 

Cùm ergo idem de lîngulis trilineis tcrtias divifionis tctiud fit, 
quod de ^F 1 8 jam demonftratum eft } fequitur omnia UU trili- 
nea fimul lumpta ad paralldogrammum F H toties fiunptum fie 
fe habere, ut omnes difiêreotiac intcr omncs ûam reâos {êcunditm 
arquâtes arcus fumptos, £c fuos arcus, ad quadnuitem G p toda 
fumptum. Ut autem hx omnes difEcrentix ad omncs quadiames, 
ita trilineum AMHp, quod dïfiêrentias ilhs omnes cootinet: 
ad quadratum quadrantis G p, quod omncs illos quadrantes ccHb 
tinet , ex doârioâ indivilibilium : quare ai:gumentis n arte mAi- 
tutis quadruplum omnium trilioeorum certÎEe dirifîonis in tnlineo 
HQF tf , five ÎD trilinco AMHV contencoram, erit tdoâi^ 
plum parallelogrammi F H totîcs fumpti quot ûmt crilinea m 
AMHV, uc dupluro trilinei AMH p ad quadmplum quadnui 
quadrantis Gp, five ut duplum trilinei ipltus AMH p. ad quar> 
dnuum fcmicircumfèrentiiE AC. At ofhiplum prsediâum xqua- 
Ic eft omnibus quadratis CA, 7 i}, IG, S 14, &c. exdoârina 
indivilïbilîum) quia tam cz oâuplo illo, quam ex ommbus bis 
quadratis, conftituitur idem foUdum parallelepipedum , illud nem- 
pe quod bafim faabet paraUelogrammum A F, akiiudinem autcoii 
reftam AC: ûvc, quod idem eft, quod badm habet quadratum 
reâx AC, alcitudinem autem reâiam CF. 

Itaque quadraplum omnium triUneorum tertia; dirifioois iotri-; 
lineo AMHV contentorum , ad omnia quadrata CA , 7 i'^> 
IG, 8 14, Ôcc. fie fe babct,ut duplum trilinei AMHp ad qua- 
dratum AC. Ut autêm quadruplum illud ad omnia quadrata 
ièmicircumferentianHD , ica erat una ex duabos poitioiûbas leli- 
quis foUdi tota:, ad totum cylindrum. Ut ergo tali» portio ad 
cylindfum, ita duplum trilinei A M H9 ad quadratum ACi fed 
6c altéra portio erat ad cundem-totuip cytindrum ut ; tnlind AMHO 
unà cum duplo trUinei. A M H p ad quadratum A G 5 fcd ^ triUnci 
• AMHG 
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AMHG ùnk cum duplo trilineî AMHp fîmul difiêrunt a qua- 
druto qaadnuitù Gp tanto fpatio quantum cft | ipfias tritinci 
AMHG) fpatct, ex eo quod tmngulum HGp fît dimîdium 
ipfîus quadratiGp.) confiât ergo propofîtum, nempe duas illas 
portioncs reUquas ad totum cyliodram fîc fe habere, ut difièrea- 
tia inter quadratum quadrantis & \ trîlînei AMHG, quod qua- 
drato radii squale cft, ad quadratum fcmicircumferentise. 

Nota. 

Ex iU qux expofita funt de rotâ. fîmplici , atqiie folidis quae ab 
illius crochoide gignuntur, non difficile erïc rotas alias cam 
prolatas quàm contraâas contemplari : eadera enim in illis quàm 
io iîmpUci valebit methodus , eademque vigebunt argumenta, 
lêd conclufioncs enint divcrfx propter diverfas rationes altîtudi- 
nis cujufcumque trocboidis ad fuam bafim. Nos tamen ils prx- 
mi(£a nec abfolutis, fcd rudi tantum minerve exaratîs ne memo- 
riâ excidcrent, fupetfedcbimus , donec operi extremam manum 
imponere pcr tempus licebit. Tune autem 6c centra gravitatis 
um plani trocboidis, quam cjus focix , examini fubjicientur» 
ac detegentur. 

AT'PEN^IX 

jidJilUum trocboidis cirté axent c&HvtrJ^ , continent aiiam 
^manftratimem fieundi filidi duorum illà^um ex quibus 
totum cMifoHttur , fut à illiUs quod a fociâ arca axem 
fûnverji defiribitur. 

AD hoc autem pnemiffis duabus PropoËttonîbns I^cmmaticîsy 
inanunque Corollariîs, accédant quae fequuntur. 
Corollario quidcm feptimo pnecedenti dêmonflratuim eft ia 
«rcubus quadrante non majoribus , Gc elle omnes finus verfos ad 
ndium totiei fumpcumjut diflêreâtia inter £num reâumfic îplîus^ 

arcum 
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Afcum ad ipfum eundeni arcum. Hîc vero demonftnbioius idem 
quoque rerum efflc de strcubiu quadrante majoribus. 

PROPOSITIO PRIMA. 

T A B. ^fl^ circulut cujus ctntrum Ay âiamtri BCy DE ad reaes aifguJûs 

XXV. Jèfe /eeatttes , ita ut B EC fit femcircumferentiaâivifa in dut! qua- 

Fig. 1. drantes BE^ CE, qui ta quotUhet anus écquàks indefiniti dividaa- 

tur in punais B , F, G, H, ly L, E, Mj iV, O, P^^C^ 

yc. atque fuvwtur arcus quivis lEC quadrante major, t^ apuw- 

Sis divijioms iUtus demittaHtar in diametrum BC ferfendtafiarn 

IR, LS, EAy MT, NT, OX, PTy ^Z^^e.uthahtM- 

tnr mncsfinus vtrfi CZ, CT, CX, cr, CT, CA, CS, CIt, 

fSc.td arcum IC pertinmtes: fitms autem reSus arc&sIECtrit 

. IR. Dico ergofic tjfe onmes ittos finus vtrfoi ad radium AB tt- 

■ fks fumptum, ut difftrentia interfimtm Rl^fuum aram lEC 

ad ipfum emdtm arcum. 

DEMiTTANTOft û) dîamctrum DE ôam redà F), G4^ 
Hf] 16 , Sec. qui peniDcnt ad diviiîones arcûs 61 qua- 
drante minoris ac femicircamfereotiam perficientis. Itaque ex 
quarto CoroUario, ut omncs finus reûi BA, F), G4, Hf, 
Itf , &c. ad radium toties fumptum, ita fînus IR ad arcum IB. 
Ut autem radius toties fumptus quoi funt punâa diriffooam in 
arcu IB, ad ipfum radium toties fumptum quot funt punSta di- 
vifîoaum in arcu IC, ita arcus IB ad ipfum arcum IC: aga 
ex Kquo in tribus terminis,ut fumma finuum BA,F;,G4,Hf, 
Itij&c.ad radium totlcsTumptum quot'funt punâadirifionum ia 
arcu IC, ita finus IR ad arcum IC» & fumptis difièrmtiis pro 
antccedcntibus , ut dlilfercntia inter fummam fimium reânnim 
£A, F}, G4,Hf,Itf,&c. & radium totiesfutnptum quot funt 
puiv^a divilîonum in arcu IC, ad ipfum radium loties (iimptumf 
ita difïèrentîa inter iinum reftum IR & fuum arcum majorem 
JC, ad ipfum eundem arcum. Verùm di^rentia illa Çummsc 

£nuua 
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finuum & fummx radioram xqualis cA futnmx IJnuum veiforum 
pnediâorum , ut ibitîm demonftnbimus : iiaque conûnc Propo- 
fitio. 

Letnma. 

QuoD amem affumptum eft, hoc îta demonftratur. Ex qua- 
drantc E C rum?;tur arcus N C xqualis arcui I B , 6c dcmît- 
tantur in diametrum DE finus rcâiiQ}, P4, Of, N(î, 8cc. 
qui asquales enihc ip{is F 3, G4, Hf, I(S, Sec. illis autem ex 
radio A C toties demptis , rémanent manifèftà finuj vcHi CZ, 
CY, ex, CV: fupere.It autem radins totics fumptus quoi font' 
punfta diviiîoDum in arcu I N ^ fcd hic perfîcit finus verfos rcU- 
quos CT, CA,CS, CR: nam radius bis fumptus perfîcit 
duos ûnus verfos CV, CR} 2c idem radius rurfus bis fumptus 
perficjt duos finus verfos CT, CSj finus autem verfus CA eft 
idem radius. Reliqua patent. Nec atiquem moveat quod idem 
finus verfus C V bis alTumptus eft : ille enim cùm fit magnitude 
quxdam detcrminata, femel tantum, plulquam par eft, fumpta, 
atque indefi.nitis numéro magnitudiuibus addita, nihil officit in 
doârinâ indivifibilium. 

CoroUarium. 

QuoNiAM ergo in omni arcu, omncs finus verfi funt ad ra- 
dium toties fumptum , ut difiêrèntia tnter finum redum 
ipfius arcus & arçum eundem ad ipfum arcum > ut autem radius 
toties fumptus ad eundem radium toties fumptum quot funt pun- 
fta divifionum in totâ fcmicircumferentià : ita ai eus propofitus 
ftd ipiàm femicircumferentiam. Patet ex xquo in tribus terminis 
omnes finus verfos arcûs propofiti, ad radium toties fumptum 
quot funt punâa divifîonum in totâ fcmidrcumferentiâ , eandem 
rationem habere, quam differentia inter finum reâum arcûs pro- 
pofiti 8c ipfum arcoibi ad iitttfgram femicircumféFentiam. 

Tt : F RO- 
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PROPOSITIO SECUNDA. 

Tab. EJio triïineum quoicunque JBC, eujus duo ex laterihus puîh JBy 
XXV. BC,fiHt HneareSa^terfiamver^ JC utain^ereSum veî curvum-^ 
^^g- î- modo ipfum taie fit ut procedendo fecunàm ipfum a punBo ^ad 
punÛum C, idem fiât continué propius ac prop'm ftBa BCi rmo- 
tius auteffi ac remotius a reSIâ AB : «t fie nec rt$0 J B ^ nec SCy 
necquavis Hfdetn parallela, ipfi litteit JC duebus in punffis occkt- 
rere pojfit. Perficîatur autem paralîehgrammun JBCR^ atque 
inteïligatur converti tam paraîUlogrammum quam (riliwit» eirea 
unum latusy putà SC. 

MANiPESTCM eft a parallelogramftiô dcfcribi ird cylin- 
drum , vel cyiindraccum cylifldro xqualcm i a iriliiico au- 
tetn folidum quoddam : atque fi latus ipfum BC dividatni in 
quotcunqilc partes acqualea Indefinitè in punftis H, G, I, êCc. 
perqua: ducafitur reÔa: HO,GP,ICij&c.ipfi AB parallclse at- 
due laWrt AC trilinei ICfclinatse, manifcfluni eft quoque foli- 
dum trilinel ad t^lindrum fie ft habere ut omnia quadrata rcfla- 
rumBA, HO, GP, IQj &c. ad triïineum pcrtineotium , ad 
quadratum B A toties fumptum.- Ut autem io quâvis tali figura 
horum folidorum comparatio reftc inftitui poffit, proderit fx- 
piflîlDe hoc elementuDi ex doûrinâ indivifibilium aonotaflè. 

Alterum ktus reôum AB dividatur in quotcunquc partes acqu*- 
les indefinitè in piuiâis E, D, F, Sec. quie quidcm partes lîa- 
gulae xquaks fint lîngulis BH, HG, 8cc. ducaoturque totidem 
le&x EL, DM , FN , &c. ktteri BC parallelz atqnt \atete 
A C trilinei termlnatEc, qux quidem triïineum ipfum dividcnt, 
conftituentqtte incra illndalia trilmea numéro hide£mta atquc ad 
coiAmunem TCiticoffi A coailituta, ptitÀ A£L, ADM^APN» 
ABC, &c. 

Nec eft qnod quis dicat Ttàu A B , BC loogîtadine pofle cSe 
iacoutncnTurabilcsi atque ita non poÂe partes unius squales efiè 

par* 
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partibus alterius : naiq pranerquam quod in diviUone indefinitâ 
h^ecobjcâio locvm non hahct\ illud ptxxaea. mapifeftum eft, 
pofl« ia vtrique partes omnes rfle aequalm , prêter excrcnum 
fuvpdtsi pQitioaem altctit» illanim } qute iquidem erit definiM 
qiwdam por?^o,qQ4 4dditi aut deFraâ:â,vel âdditis «ut dctradû» 
que ab iU^ dfpendcot magnitudioUms omnioo defiakûi nuUa 
qoodff nuiMCur iodtfinitiurum ratio , ex doûrini indirifibilium. 

ÎHeo crgo omnU hcc trilînca in t;riJ[iiu» ABC «ooilitMtfl, 
fivHl filBo^» 9(nniuin quadratorum B A, HO, GP, IQ,, &c, 
£.9^ lUmptffFWP dtfnidi«m pArteni coniticuere. IntdUg^furenits 
^» ADini» quAdmtft prc^tfi JU^r pi^ao Uiïimi i qPQ pa^o ex do^ 
ôrifii indiyilîbiliw? flU çQflftiWfnc foU^um qupddain quîoquc 
fifium.co»pf^fflrun, quorum prim» dnc ipfum trilineuiqi fe- 
çuoda eft triUneum ^Vfjitf baÛs ipû reâs AB parallela eft & 
opç^GttLf 9cyefttx ptta0:t»Q ipûim C} tertia autcm crit quadra- 
tum fiipqr rfâ& BA ereâum ^ quart» fuper reftâ BC ereâa, 
erit triliQcuQ) ip£ ABC £Qiile & xquale ; quinta tandem fiiper 
lincà AC creâa, erit utcunquc plana vel curva, prout ipfa AC 
rcâa erit vel curva. Intelligatur quoquc planum quoddam fccans 
planuai trilinei ABC feeundùra redam BC, atque ad idem in» 
clmatum iccundùra angulum femireâum versus A : faoc ergo pla- 
Oiun iic ifîclinatum dividet bifariom omnia £c lîngnla quadrata 
. enâa ut flipràj uode 8c idem planum dividet quoquc bifàriam 
iblidiun ex illis quadnttis conftaos , eruntque partes duo folida 
inftar pyramidum, £ogala quatuor fuperfîciebus contenu: ho- 
lum quod priEcipuè nobi$ utile eft^t^Cpi habet trilineum ABC, 
très autem relique fuperficies iUius Tpcit « triangulum fuper re6tS. 
AB ercâum Se dimidium quadrati conilitueps} figura fupra li- 
neâ A C ereAa ) ac figura ca qua: ex piano inclinato fccante con- 
flituitur : taie autem folidum manifefto conftat ex dimidiis o- 
mhiumquadratorwn ere^orum, ex d<>iftri!9ii indivifibiliumi-cft- 
ijue Tcrtcx ilUys puoâtuni extrenifos ktert» ilUu» quadrati , quod 
qMÎdfin hw ÇX pw&o A crigitur, ipfique pt:rp<^Qdicyi|triiter ipi<- 
roioec. Tt î Oftcn- 
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Oftendamm ergo talc foUdum conftare ctiani ex omâibus tri- 
linds AEL, ADM, AFNj ABC, &c. vel ex aliis his iif- 
dem aequalibus i fie emm patebit omnia hxc tritinea dîtmdiis o-> 
mnium quadriitorum ereâ;orum elTe œqualia, quandoqaidem tam 
ab his trÛineis quàm ab illisquadratonim dimtdiîs idem folidum 
Gonftituetur, ex doârinâ indivifîbiUum. Ad hoc autem altkn- 
do talis CoUdi , putà rcâa îtla qnas ex punâo A perpendiculariter 
ad planum ABC ereâa, ad folidi verticem pertinet, eûque re- 
ôx AB au^ualis, eodem modo indefiniccdividatur<|uodiiri{àdî 
ipCa A B, uc partes partibos ffluhttudinc Se nugoitudme ûac x- 
quales, atque per puoâa omnia tatis divifîonîi ducantur p\ana 
piano ABC parallela, quae^ tnaoifefto lècabuot folidum propo- 
fitum^ intcr verticem & bafim^Sc tali fcâione conftitueiit trilioea 
pnediétis AEL, ADM, &ç. lîngula fîagulis limilia, fequalîa 
& parallela } ex quibus omaibus trflineis indefinîtè fumptis fecun- 
dijm doârinam indirifibiliuiq conftïttùtur praediâura lëlidum 
quaC pyramidale, ut propofîtum eft: rcliqua patenta 

PROPOSITIO TERTIA. 

^am ut ad folidum foci^ trochoidis çirca axem mnverftevemamus. /g 
Tab. . figura trotbeidis/uperiiistxpo^tâ y iiUelligatur/oda AMH^xxB 
XXV. , circaOMem CF converfa. Dica folidum tx taîi cùnverfient artim 
''£* '* ad cylindrum eui infcribitur eandem rationem baiere juam dim^tm . 

quadrati fimicircumferentite rota dempto dimidia qmdrati diametiçi, 

ad integrum quadratum femcircimfereatia^ 

NA M ficuti foeia illa fccat biferiam reftam G I in punâo H, 
^c eadem bifariam quoque fccat reâ:am I Y 5 efto in put^- 
fto 11: imde rcda H ti arqualis crit dimidîo itincris centri Gly 
hoc eft œqualis fcmicipcumfèrcntix rotîc-. Super ip(à Hii ad 
partes verticis F, conftituatur quadratum H 11 îo ip, cuius 
diametri dueantur B 10, it ip fecantcs ïc învicem in centroqua- 
drati,quod cemrum fît 21 in- axe CI F produâ» fbpra verticem 
if uf^ ad ipfum punâum u . j^tct auccm diunetnim iplâm. 
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qtiadmti H lo eflc rcftam p H produâam , ipfamque cadcre ex- 
tra curvam fivc fociamHQF, propier eafdcm rationes quibus 
probavimus fuprà, reâam Hp caderc exera curvam H M A. 

Jairi mraque reôarum AC, CF in partes scquales indefinitè 
dividatur,& per punfta divifîonis reârse AC ducantur reftie ipfî 
CF parallete, putà NM , VH,-6Q^, 6cc. ulque ad fociam 
AMH(i.Fi pcr punéta autcm divifionis rcftœ CF ducantur 
Te&x parallelœ ipfi AC, putàyM, IH, '8Q., &c. ufquc àd 
eandem fociani-. C^o pofîto folidum focise de quo agitur erit 
ad cyKndrum integrum cui infcribicur, ut omnia quadrata CAj 
7M, IH, 8^1 &c. ad quadratum CA coties furoptum : atqui 
illa omnia quadrata dupla funt omnium trilineorutn AN M, 
■AVH, AfiQ,, ACF, &c. pcr fecundam Propofitioncm hujus 
Appendicis, quarcColidum rllud ad cyliadrum fe habet ut omnia 
iMec trilineabis fumpta ad quadratum CA fumptum ut janr di* 
{tum cA, putà fcciindùm numerutn reâarum CA, 7M, IH, 
8 Q., &c. ex divifîone diamétri C F in partes sequales numéro in- 
dcânitas , ortarum ; hoc autem quadratum remicircumfèrentix 
toties fumptum a:quale elt reftangulo A F totiesfumptoquot funt 
partes zquales in reââ AC: quia tam ex tali quadrato CA toties 
fumpto quot funt partes in re£ti C F^, quàm ex rcâangulo A F' 
-toties fumpto quot funt partes in reââ AC conftituitur idem fo- 
lidum parallelepipedum , illud nempe quod bafim habet reâangu* 
liun ipfum AF, dtitudinem autem i%âam AC) ûve quod idem 
cft, iUud quod bafim habet quadratum reâse AC, altitudinem' 
autem reâram CP, ex dcârioâ indivifibitium. 

Itaque folidum focîx trocboidis fie le habebit ad {ïium cylin- 

-dnim, ut omnia trilinea pnediâa bis fumpta ad rcâangulum AF' 

-toties fumptum quot funt partes in reâ:» AC , hoc eft coties 

-fumptum quot funt omnia trilinea pnediâa femel fumpta. Ve- 

rum reâangulum AFdupIum eft reétanguH AI. Sumpto igitur 

lioc reâangulo A I bis toties-, quoties reâangulum AF, erit fo> 

kdum fodae trocboidis ad fuum cylindrum , uc omoia trilinea 

Tt 3. prx*- 
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praediâa bis fumpta ad reftangulum A I totïcs bis fumptum j feu, 
fumptts taotum femcl triUneis ac ferael rcâaogulia, cric folidum 
fociae trochoidis ad fuum cyliqdrMv , ut omnia trilinea (émet 
fumpta ad reâaogulutn A I toties fumptum. Eft autem triai^* 
'lum H 20 11 dimidium quadraii Cèmictrcuinferentiv H 22 , & 
biliaeuQi HQF ii eft diipidiiito (juadiyti diamccri CF, quag. 
doquidcm hujus bilinci dioiidja pais» ncoipe trilineum HQFIj 
ûvc ipfi sequi\ç A M HG p^tenTum t^ fupri aequle eflè qw4n- 
to feinidiametri A G vel C I } dcmpto aute» Iioç ibiline^ ex iiio 
trianguio, rcmanec trilineum HF t.t.%0. E^ itv^ <t» do^i- 
tur ut oftcndamus omnla trilioca prvdiâa »d rpftao^^utn M 
toties fumptum lie fe habe» ut crilmewm H F 21 £o ad quadni- 
tum inc^Tum H &o } fie enim demum paccbit Colidinii fon^r frx»- 
choidis dfe ad fuum cyliadranj, ut dimidium qoadnti finû^ir- 
cum&rentix dempto dimidio quadraiti diaiaetri , ad qqadranud 
femicircuinfercntitc. 

Ad hoc autem aflumatur quodlibet ex ipfis tiilitvis , patà 
A 19 II) aflùmens ex reârà A C portiooem A t» forfan qusdnwtc 
minorem, cuiex reâi Htt fumatur squalis portioHX} dn- 
caturque rcâa XC^)o fccaos fociam trocboidis ia çtioâo Q_, 
reâam autem H lo in punfto p. Itaipie eK naturî trocboidiE 
ejuTque Cocix Az9 Se H X exhibcbunt «rcus squales ; Sç m- 
eus quidem A 19 iînus verfus «rit t-9 li j arcûs autem H X 
finus reâus crit X<^: cûiaque ne^U X$o vquilis lit arcui 
HX , erit refta Q.|o dificrcntia inter (xaum redum XQ. & 
fuum arcum X 50. Und« ex Corpllarip primp Propofitio- 
his hujus Appendicis , erunt onoet ôm$ vçrfi arcûs HX five 
A Lp ad radium toties fumptum, quot Tuot divi£Lm)es in f^micit* 
cumferentià ACj, Cve Hu, ut ipfa ^iâcuotia C^jo ad femi- 
cÎTcumJênentiam Hii, ûvc it, w : atqui qouics finus vcrfi ar* 
eus A t-9 .con^lituvnt triUnpL|i9 At-9 if j ^ ra^i^s A G toties 
iumptus qi}ot fiint i^yffîooes in AC ç<9iitkyit ro^ngiijuoi AI 
«s dpâuaâ iadiviitbilWQ- Ut ei^p trUioe^m Aî^ 11 «4 ttScan.' 

gulum 
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gulam Ali ^^* ^^^ Q. i'^ ^^ reftiun zt lo. 

De rcliquis trilioeis eadem cric ratio j ut fi fumatur trilineum 
AVH aflumens ex reâi AC quadrantcm circumfèrcoti» AVj 
pofito etiain quadrante HI cujus fious reâus fit IF» difièrentia 
aucem intcr ipfum fie fuum arcum fit F i^ > probabitur dTc trili- 
neum AVH ad redaogulum AI, ut re£ta Fzi ad reâam zt to. 
l^ari ratione, fi fiimatur triliaeum Axjiî aflumens ex AC re- 
âam A 2.7quadrante inajorein,pofità roââ H 24 «quali ipfi Az7} 
duââque reâà 14 zf ziS paralkti ipfi CF ac fccante fociam qui- 
dcm in punâo zf , reâam autem Hzo in punâo z6, ut reâa. 
24 Xf fit ûnos xcGtm arcûa H24 five ipfi sequalis 14 16, itâa 
atftein xf x6 fit difiêrentia ejuTdem fiom fie fiii arcûs \ probabi- 
tur elle trilineum A 17 28 ad rcâangulum AI, ut reâa z j z6 àd 
reâam zz zo } atque ita de omnibus trilineis. 

Itaque omnia trillnea fîmul fiimpta ad reébangulum A t toties 
fiunptum fie fc habent ut omnes di^rentix finuum reftorum & 
fiiorum arcuura Q^jo, F zi, if z5, &c. ad femîcircumferen- 
tiam zz zo toties fiimptam : omnes aucem illx difièfcntiie confii- 
tuunt trilineum HF zz zoî 8c fcmîcircumferentîa toties ftimpta 
conllituit quadraium femicircumferentia: , ex doârinâ indivifibi- 
lium : unde patct Propofitio. 

CôrûiUrium. 

RE c I D I T autem hxc ratio cum câ quac fiiprà ezpofita eft : 
fiquidem trilineum HF zz zo contioet quadrantem totiua 
quadrati H zo , ac pneterea duptum ttiliaci HQF zl , hoc eft 
duplum trilinei H M A 5) r unde refiimptis îis qoae ex primo foli- 
dooriuntur, putà quartâ totios parte, ac pneterea ei portione 
qu* ad totum cylindfum eam habct rationem quam \ quadrati fe- 
mldiamecri ad quadratum femicircumfbrentise , habebimus duo» 
tôtius quadrantes, hoc eft dimidiatn paftem tonus, ac infiipcr 
duas portiooes, quarum altéra ad totum £c fe bdxbit ut \ qua* 
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drati femidiametri ad quadratum remicircumfercntiae; reliqua aa- 
tem ad totum fie fc habebit ut duplum trïlinci HQF21, fivc 
HMApadidem quadratum femicircumfcrcntiac, ut fuprà. 

Ut crgo unici cnunciatîone explicemus rationcin totïus folîdi 
trochoidis circa axem convcrfe, ad fuum cylindrum; fume duos 
quadrantcs inregros quadratï H 10, putà 10 li ii, fie 19 21 H; 
tum ex tertio q'uadrantc H lï zt fume duplum trilinei HQ^Fir, 
hoc eft totutn trilîneum HQF tf 11 11 H, ac pncterca Jqua- 
drati femidiametri, hoc eft^trilinei HQFI fivejbilinei HQ^m 
tumquc ha:c omnia fpatia fimul fumpta confrr cum toto quadra- 
to H 10 i atqiic ita ïatis déganter hoc conclud». Ut fc habcnc 
|- quadrati femicircumferemiïc, demptâ tcrtîâ parte quadrati àii- 
metri , ad quadratum fëmicircumfêrentix; ^ ita folidum trochoi- 
dis circa axem converfse fe habet ad fuum cylindrum cui iafcri- 
bitur. 

PROPOSITIO Q.U A R T A. 

^oniam fuprà in dcmenftrando folido trochoidis circa bafim converfie 
hoc tanquam -verum fumpfimus , omnia quadrmta omnium finuum 
verforum-femiàrcumfcrentiafecuudtim aquaks arcus (umptorum cetf 
Jiituere \ omnium quadratorum diametri loties fumptt: atqut ttiêm 
cmma quadrata omnium finuum re^oram femicircumferentia fecu»- 
dùm aquales arcus fumptorum conftituere î omnium quadratorum efus- 
dem diametri i Uthet bfc utrumque ajfumptum umcâ deaonfiratiotH 
ùfieniere. 

IN figura primx Propofîtionis hujus Appendicis, quadratum 
_ __ . . diametri BC xqualc eft quadratis CZ, ZB, ôc duplo rcftan- 
^^g- i. gulo CZB, fivc duplo quadrato ZQ. Similitcr idem quadra- 
tum BC aequale eft quadratts CY, YB & duplo rcâangulo 
CY6 Cve duplo quadruo.YP: atque îta de rcliquis puoâts di- 
vifionis diametri putà de punâis X, V, T, A, S, R, &c. aC 
re-axCZ, CY, CX, CV, &c. funt omncs finus yerC : item 

rcâx ■ 
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K&xZB, YB, XB, VB, &c. funt quoqucomncs finus verfi 
qui pnediâis lînguli iîngulis, fed ordine converfo func xqualcss 
& horum quadrata iîngula fîngults funt ïequalia } atque îu habc- 
miu duplum quadratoram ommum lînuum verforum. Scd Se re- 
£bc ZQj YP, XO, VN, &c. pcr omncs arcus xqualcs fe- 
micircumferentis funt omncs finus reâi} undchabemus duplum 
quadratorum omnium £nuum reâorum. Omnia ergo quadrata 
diametri xqualia funt duplo omnium quadratorum ûnuum verfo- 
rum unà cum duplo omnium quadratorum ilauum reâorum. 

Ducantùr jam radii AQ^ AP, AO, AN, &c. Itaque qua- 
dratum radii A Q_ squale eft quadrato finus rcÔi Q^Z unà cum qua- 
drato AZ, five unà cum quadrato finus complcmcnti Q_ 3 : fi- 
militer quadratum radii A P scquale efl quadrato finus re£ti PY 
unà cum quadrato finus complementi P 4, atque ita de relïquis : 
que paâo habemus omnia quadrata radii «qualiaeirc omnibus qua- 
dratîs lînuum reâorum unà cum omnibus quadratis finuum com- 
plementorum. Veriim omncs finus reâi omnibus finibus comple- 
mentorum finguli fingulis funt icquales, fi minores cum minorî- 
bus 6c majores cum majoribos conferantur, quia fumuntur fecun- 
dùm arcus xqualcs ex bypothefi : quarc omnia quadrata radii tt' 
qualia funt duplis quadratorum omnium finuum reâorum. Omnia 
autem quadrata diametri quadrupla funt omnium quadratorum ra- 
dii» ipfa crgo omnia quadrata diametri quadrupla funt dupli qua- 
dratorum omnium finuum reâorum :undc omnia quadrata finuum 
reâorum fcmcl fumpta, omnium quadratorum diametri oâavam 
partem conftituunt. 

Qioniam crgo duplum omnium quadratorum finuum reâorum 
conftituic duas oâavas partes omnium quadratorum diametri, re- 
linquitur ut duplum quadratorum omnium finuum verforum con- 
ftituat fex oâavas partes, atque ut ipfa quadrata omnium finuum 
verforum femel fumpta très oâavas partes constituant ipforum 
omnium diametri quadratorum , ut proponitur. 

Vt P R O- 



y Google 



jjg DETROCHOIDE. 

PROPOSITIO Q^U I N T A. 

Tau Sed (^ illud liemtnfirttre lubet, quod pro foUdo focU trocboidis cireaa' 

XXV. *«« eottverfa, priori modo demonfirando , affiin^um ejf tanquam 

Fig. I. quid confeSitm ex doOrind indiviJihiUum. Omnia quadrmta CA^ 

jM^ IH, 8^, DFy 14 jg^ GH^ ij il/, ^e. qtue ad triîi- 

nea frima divifionts jiHFC, W F H jfD pertinent, conjiituert 

dimidium m»mm quadraterum C j^, 7 13 , /G, 8 14, FD^ &c. 

. qua pertinent ad totum parallelop-amrnum CJ> \ ae pr^eterea du- 

fium ommam quairatortm pmîpmtm AV, MlJ^ ^T» ^^f». 

(^c. qiue pertinent ad trilinea fecunda divijioms AMHV , ÇJ 

H^Fif. 

ILLUD autcm llatim conficitur, ex eo quod duââ quSctmqae 
reââ 7 I ; ex iis qux reâz AC parallelse ftint, quse fccct tri- 
linea primx diviUonis, ita ut eju$ rcâac portio 7 M in ano triK- 
neo, altéra autcm portio i; M in altéra contincatur j iêcet au- 
tem ipfa 71} lineam primée divifionis A M H F ia punfto M , & 
Kâam fêcundx dirifionis Vif in punfto 17 : manifeftum eft, 
ex Geometriâ comtnuni , ambo quadrata portionum 7 M, M ij 
tante majora efte dimidio quadrati totius 71;, quantum cft da- 
plum quadrati portions M 17, quse ad trilineum fecundic dirifîo* 
nis AMHV pcrtinet: quod cùm de onmibus aliis re&'i Fcnnn 
fit, patet Propofitio. 

DE LONGITUDINE TROCHOIDIS y 

PROPOSITIO. 

Cujuftunqae affignaid pvrtiem tnehcidis primma , aqnalm re^am 
exbihre, atqm exinde mi trochoidi. 

QD ID fît trochoides, quid rota ex qua iUa nafcitur, quac fine 
très illius pnccipua: fpccics,&quomodo inter fc diftioguan- 
tur>. hic notum elle fuppommus. Ute- 
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Utcmur argumen» ot motuum compofîtione defumpto, quo 
ex xquali moti punâi vclocitatc œquales defcribi lineas, ex in- 
îcquali inîcqualcs , cxteris paribus necciTe efl: , atque c con- 
verfo. 

Etfi vero cotnmunîter rota progredicndouoiformimotuperiter 
reâum in piano, Hniul circa centrum fuum convertatur , tamen 
hîc intclligemus rotam ipfam trahi tanthm refto itinere, non au- 
tem converti j fcd punétum trochoidem defcribens , fiari fecun- 
dùm circumferentiam rotae motu untformij quod eodem quo fu- 
prà rccidit, Se Geomctrix aptius elle vifum eft. 

F punâum contaftiis tam FG raftac tangentîs rotam , quim Tas. 
FH tangentis trochoidem primarianijcujus dimidium efl: AFD, XXVI. 
initium A,re6b AIB dîmidium bafîs , BD axis, ABC dia- Fig. i. 
metcr rotîc initio moiûs, CHD linea verticis. 

IXHN rota eft,cujus centrum L a principio motûs jamper- 
carrit reâam EL xqualem reâx AI , exîflente diametro rote 
in htc pofitionc reftâ ÏLH} unde ipfa rcfta EL vcl AI arcui 
I F aequatis eft. 

GF, GH rotam tangentes acquales funt} unde da£tà chordft 
rotx FR ipfi AI parallelâ , & fcââ bifàriam in S a diametro 
ILHj duftâ etiam HV ipfi F G tangenti parallelâ , acfccaa- 
te ipfam FRproduâam, fiopuserit, in Vj critparallelogram- 
mum FGHV rhombus, cujus angulî GFV, GHV biferiam 
lêcabuntur a diagonali F H tangente trochoidem. 

M puoâum eft in quo arcus rotae FMI bifàriam fecatur, & 
a quo ducitur chorda rotx MQP ipfî AI parallelâ, fecans dia- 
mctrum IH inQ^ fed & duétâchordâ MR fecante eandcm IH 
in T , crunt reâae Q^I , QT œquales , propter sequalitatem trîan- 
gulorum IQ.M, TQ^M. 

Reliquum conftruftionis ei qui trochoidem noverit , per fe ex 
ipfa figura fatis oftcnditur : prx cxteris ootetur chorda I M, 

Oftcndendutn eft portionem trochoidis A F ab initio A fccun- 

dum longitudloem fuam cumm menfuratàm , œqualem eflê qua* 

Vt 2 druplo 
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druplo finus verfi I Qj fivc duplo rcûx I T. Unde , quonkm 
A F eft portio quaecunquc dimidix trochoidis AFD, oftcnde- 
tur ipfa curva AFD acqualis quadniplo iêtni-diamctri I L , feu 
duplo diatnetri IH. Hoc crit praccipuum hujulcc Propoûùoois 
Corollariura. 

Quoniam diametri rotx IL H, AEC initio motûs coognie- 
bant,manifeflunicft tune triapunâa I, A, F fimui extitiffi:, 
& ambo E, L fîmul, Se ambo C, H fimul: exindc vcro pun* 
ârum I percurrifle reâam AI umfbmii motu,(icuci & puoàum 
L reftam EL, & punaum H reâam CH , & punâum F fc 
cundum rotx circumfcrcntiam percurrifle arcum lM.Fi quo ft- 
âum eft ut in trochoide primariâ quatuor ilhc linese AI , EL, 
CH, Scarcus IMF eflcnt squales: at propter implicadoiieia 
rcfti motûs A I cum curvo IMF, punâum F tali motu com- 
pofito defcrîpfit portioncm trochoidis A F, in quo ipfius Fve- 
locitas continua mutata efl augefccndo fenûm ab A in F. Ex> 
mincmus ergo ilUm auâionem continuam per omnia punâa ejaf- 
dem AFî ac pro diverfis polîtionibus punâi F, diverËts ipfin» 
velocitates in curvâ AF cum ejufdcm uniformi vdociute in ar- 
curota: IMF confcramus. 

Incipiamus ab eâ pofitione qux primum oblata eft, in qua F eft 
quodvis punâum in dimidiâ trochoide A F D ab A diverfum. 
Patet ex motuuoi legibus , vclocitatem punâi F in curvi AF ad 
velocitatem punâi F in arcu IMF £c fe habere,ut tangcnsFH 
ad tangentem F G in parallélogramme FGHV: idem veto de 
fingulis punâis in curva A F a0uniplis dicetur , mutatà conrc- 
nicnti polîtione rotx,& duâis congruîs tangcntibusjaugetnr au- 
tcm ratio FH ad FG dum F fcitur ab A in F, ergo fie ipJiu& 
Telocitas } Se eft velocitas uniformis per infinitas tangentes arcûs 
IMF, licuti Se ipfîus punâi F in eodem arcu. Si igitur ipfe 
idem IMF infinité dividaturîcqualitcr, atque illi divîfîoni cor- 
refpondeat infinîta divifio curvK A F (quod tamea fieri sequalket 
non coDtinget propter curvsc iaturam,.quod nihil interefi:) & iîn- 
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gulis minoribus arcubus iplîus IMF aâlgnentur fuje tangcmas 
squales , quibus etiam con-efpondeant totidem tangentes curvx 
AF, quanquam minime xqualcs, erunt per vigcGmam quarcam 
Libri quimi Euclîdis, quoties opus fueritrepetitam, Qmnestan- 
g^tes curvx A F fimul fumptx ad otnoes tangentes squale» ar- 
eus IMF fimul fumptas, ut onmes vclocitates punâi F incur- 
va AF, adomnes velocitatcsejuiaein punftï F in arcu IMF: 
atqui ut vclocitates inter fe, ita funt linca: ab ipCs percurfse, pu- 
tàcurva A F ScarcusIMF. Ut ergo omncs tangentes curvïe 
AF ad omnes tangentes arcûs IMF, fie iptacurva AF adipfum 
arcum IMFj quod primo notctur. 

Fracterca quoniam reâa FC tangit circutum IFH, Scacon* 
taâu ducitur rcAa F SR ipfum circulum fecans, erit per trige- 
£maiD fecuodam libri tertii Elem. Euclîdis , angulus G F R angu- 
lo FIR îequalis, &diniidtus GFH dimidio F 1 S > uode trian- 
gula ifofcclja FGH, FL.I fîmilia funt. Ut ergo tangens F H 
ad taDgemeni FG, ita chorda IF ad radium FL.> Se divifis in* 
£nitè, utfuprà, arcu IMF Se curva AF, ftdjunâifque iifdçm. 
infinîtis minoribus tangentibus,ducamurapunâo I totidem chor" 
dacadCnguIa arcûs IMF punfta } prob^imus ex Geometrià^ 
chordas tllas omnes £mul futoptas ad radium F L totfes fumptum 
fie fe habere , ut omnes tangentes corvie A F fimul ad omnes tan- 
gentes arcus IMF fimal}hoc eft pef primumnotaium,Qt curva 
ipà AF ad areum ipfum IMF : quod feeundo noietur. 
• Jam arcus IM qui iplius IMF diœidius efl, dividatur aequa- 
liter. infinité } fcd ita ut in ipfo I M tôt fint divifioncs quoc in to- 
to IMF, hoc eft quot funt cbordflB in' ipfo areu IMF,fivequo' 
Sks fumptus ell radius F L ^ tum a fingulis arcûs I M punâis in 
ladium IS demittantur totidem (inus reâi,qQonun taiximus eft 
MQj tôt ergo funt finus re£^i ab arcu IM, quot ehordx in ar- 
cu IMF, & unufquifque finus uniuacujufque chords correlata:. 
dimidium eft^ unde ipforum omnium fiauum fumma dupla a:qua- 
lU eft fiuunKC chordamm femcJl funpt». Erat autem ex fecund» 
Vt } notato 
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notato fumma chordarum ad fummam radiorum , ut coira A F 
ad arcum I M F j ergo finuum dïâoram fumma dupla fe hkbet 
ad fummam radiorum, ut curva A F ad arcum IMF. At nt 
fumma illa dupla fînuiim ad fummam illam radiorum ^ fie fe habcc 
duplumfinus verfi IQ^ad arcum IM, per Lemma ad id inren- 
tum Se ad alia permuka ardua penitile j Se ut duplum J Q. ad ar- 
cumlM, ita quadruplum I Q, ad duplum arcus IM, hoccftad 
arcum IMF. Ut ergo hoc quadruplum finûs veriî I Q, ad aroua 
IMF, ita curva A F ad eundem arcum IMFj quarc hxc cur^ 
va A F îequalis cft quadrupla finûs vcrfî I Qj quod erat propo- 
iîtum. 

Coroliarîum. 

COROLLARiuM manifcftum efl. Si eoim pro tiochùi^ 
portione A F, ut fuprsl ,' alTumanïus ip&m dimidiam tro- 
choidem integram AFD,tunc rotx diameter quz erat IH, cum 
axe BOD congruet» & punâum I punâo B, fie panâium H 
punâo D, Se pun^m L, punâo O, 8c punâum F panais H, 
D, Se punâum M ponâo X, Se punâum Q^punâù Cai cencm 
L, O, Se piinâum T panais feuverticibus H, D, Sec. Unde 
arcus IMF fict fèmicircumicrentia rotz IXH, Se arcns IM 
fiet quadrans IX, Sefînusrcrfus IQ,fïet radius IL, Sec. 

Itaque per Fropoûtionem , feui-trochoides AFD ÛQusverfî. 
IL crit quadrupla, feu diametri IH dupla , quod cfl: Cotrolla- 
rium. 

Htec Se multa alia , chm circa annos itf^f Se i6^ vi^txixt 
animi robore <letexiflèm , Se fèré omnia publicé multoties pâte* 
fécinotn, tam in Cathedra Regîa, quam in multonim doâorum 
conventibus } immo Se quibuslibet amicis titcratisprivatim , u* 
nicam hanc de longitudine trochoidÏB Propofitionem (èmper reti« 
cui; fperabam enim eàdem methodo (quam prîmus, ut putOjde-» 
texi) me mult& majora detcâarum-, atque imprimis multas ^â- 

dratu* 
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Aaturas. Ncc me fpes ex toto fcfèllh y innumcras enim adhuc tc- 
neo, non eas tatnen quas prscipuè intendcbam , de quîbus vide- 
fixa, pofteri quibus hzc noflra fpeculatio non erit foifan inutilis. 
Hoc umen ces monebojdoârinam demotuum compoJitioneadeo- 
univerfatem cflc, ut necanalyfi folâ coërceatur} nec adjnnââ in- 
finitoram dbâriuâ , cum rationalibus & irrationalibus , atque lo- 
earithniicis quantitatibus } quippe haec omnîa motus comprehen' 
dit, non ab ipfîs comprchcoditur: hinc latifllmus pattt excrcita- 
tionibua Mathematicis campus , idemque plufquam folîdus. 

Negligentîâ tamen meâ , quod nihil prselo committerem , fà- 
ftum eft ut qiùdam Extranei natîonis noftri acmuli , vel potîîis ci- 
dem invidi, ex eorum numéro qui ut fuci, apum fnvos invadunt, 
£c quod elaborare non pofllmt mcl, tï & injuria fibi vendicant,. 
nulta mea mihi cripere conarentur, eaque fibi tribuere. Scd 8c 
ad id adjUTcrunt ex Noftratibus quidam, mihi pne cieteris invî* 
di i qui cùm mihi nihil reliquum eJIè cupcrent nec inventa mea 
fibi arrogare auderent, ne ridiculi apud Gallos haberentur,eacui- 
libet extraneo ,.(quanquam multis annis pofteriorij quàm mihifub 
civi & vero inventori, mallent addicere^fic fie contra perfpcâam 
fibi veritatem, fie verbis 8c fcrîptis impudenter mentiri. 

His artibus , ipfa trochoides, ejufqus tangentes, 8c plana , lêd 8c fo- 
lidafermeomnia mihi ereptafuntsac ne adextrema fures penetra- 
rent ,folus obex c^ftitît , folidum circa axem ,quod de induftriâ cum 
' Propofitionepnemifiil de longitudine reticueram. Suftinui,8c cxfpe- 
jtavi donec circa ipfum folidum fœdè emrent qui pra; cxtcris^ 
fiipere videri volcbant , quorum ipforum y faper hac re , literas' 
autographas etiaranum afiervo, eafque non unicas : tune YCfo- 
folidum ipfum vulgari anno i6^f , noftrifque atque illis extra- 
neis patefecij quorum (extr«ieonim ioquam) refpoofum accepi' 
moeroria atque indignationis plénum , ob errorem contra fpem 
^uam pate&âum. Laetabar intérim , 8c hxc illis fubiode (arrogan- 
tiùs forfan) exprobrabam , Ccrtè meas qaifquiliaB alicujus funt 
^retii, in quas fures adeo cupide involent, eafquc fibi retinere 
tantà pertinacii coatcndant. Foflum: 
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Poflun) tamen cùm libucrit, mea a furibus recuperare. Habco 
cnim ad id înflrumenta valida, fcripta manu , apnis 3c diebus fuit 
munîta a vtris celcberricnts i nec deeninc teitimonia pnelb cotn- 
miiTa a quibufdam , prudentiùs quàm ego de futuro fuito pne- 
fagicntibus, idque muU^ annis ante fiirtum ipfum: his^dum ad- 
buc vivo, utar, ex aœicorutn meorum judicio. 

Redeo ad pnemiflàm Proporitionem de longitudioe trochoidts, 
dequa nihil, nec publïcc, nec privatim me commuoicailèjain 
teftatus fum y eam tamen multis annis poftea tnvenit Anglus 
quidam virdoâiilîtnus, £c pr^lo per Ce vcl pcrataicos, fuo no- 
mine vulgavit. Mechodus ilUus a noftrà plané ^ver^i e{b , (cd 
T A B. concluOo vcra Se elegans. Aie enim portîoncm quuncunqae fe- 
XXVI. mitrochoidis AFD, (fcmicycloidcm ille cum multis aliis yocat) 
***£■ '• putà portionem DF a verticc D incipicntem , duplam eue tan- 
gcQtis HP. Haoc enuntiatiooem cum aoftra coiacidcre^fic de- 
monllramus. 

Quoniam quatiior arcus FM, MI, IP, PR sqtiales fuot, 
ftcabunt (e iovîcem chorda tequalcs FP, RM in codcm punÛo 
T diamctri IHj 8c reftac IQ,, QT funt asqualcs j & anguU 
TFI, TFS acqualesî fed & angulus HFR five HFS, arqua- 
lis eft angulo HIF, quia infiftunt arcubiis arqualibus HR, 
HFi ergo fumraa angulwum HFS, T F S , aequalis eft fommac 
angulorum HIF, TFI j prior autem fumma conftituic angu- 
lum HFT, 6c pofterior fumma «qualis eft angulo extemo 
HTF in triangulo ITF^ xquales funt ergo anguU HFT, 
HTFj unde in triangulo HFT Utera HF, HT funt aqua- 
lia : fed HT cum IT coofticuunt dtametnim } ergo & HF 
cum IT diametnim conftituunr} £c eft IQ_dimidiaip&m ITj 
quare H F cum dupla IQ, conftituunt diametnim ; & iîc dupla 
H F cum quadrupla IQ^, diamctri duplum conftituunt. Sed 
& ex Corollario, femittochoîdcs AFD ejufdem diametri dupla 
jc&i itaque ipfa AFD duplo tangentis HF, & quadruplo fîaûs 
.vcrii I Q, ïcqualis eft : demptis ergo utrinque xqualibus , bine 

qiù- 
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quidem quadniplo lînûs verlï, illinc nutem ponione A F fcmitro- 
choidis , fupercft ut reliqua portio fcmitrochoidis FD duplo 
tangentis H F fit xqualis. 

Potuit demonftratio dircûè inftitui pcr motuum compoficio- 
nem, ioitio fumpto a vertice D,in curva DF portione quâcim- 
que fcmitrochoidis} quopaâo, conclulîo per feincidifTecin du* 
plam tangentis H F, ut mox diâum eft. Ad hoc, duâàdia- 
netro MLZ ipfi HF parallela, dctnittendi cSeat ab omnibus 
punâis arcûs rotx H F infinities xqualiterdivifi, totidem fînus 
reâi in ipfam diametrum MLZ} 8c totidem tangentes ad ipfum 
arcum rota: H F pertinentes} atque totidem ipfîs corFefpooden- 
tes , pertinenterque ad curvam D F } omnino fîcuti de arcu 
IMF, ac de curva A F fuperiùs diâum eft, Sec. adhibito tan- 
dem Lemmate , 8c coogruis argumeniis. Scd prior demonftratïo 
prior etiam in mentem incurrit, in qui ideo mens ipfa conquie- 
vit, quod 8c Propofitioaibus, Se ipfîus trochoidis idem eflet ini- 
tium punÛum A. 

De longitudine trochoidua alianun acrocianimoDUÙum, a-r 
lias dicenaus. 
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ETEKBNDB FatBR^ 

Ex propofitionibus Clarlffint Torricellii eu tanttmi examw 
nandas cenfui , quu nonniJî- ab egregio Geometrâ profeâas cflè' 
judicabam. Qjapropcer prsetergrefiîs oâo prîmis circa fphac- 
ntin , & folîda çîdeài infcripta Se circumfcnpta,quanim exameo, 
qnemvis vel mediocriter verfatum fiigcre non poâê cxiAimavï, 
nonam ;^;greiïus fum qux eft de dimenfione cochleas, quam, ut 
ordua êfl, ita veram efle ccrtiHîmâ demonUratione perfpexi > ita 
ut ex eaunica Autborem incer prxftantca hujiu fseculi Mathema- 
ticos annamerarc non verear. Quodque fortaffîs mirere aibil re- 
lèit> magifne an minus incer fe diftent fpinc ipfius cochlese, mo- 
do idem ût femper triangalum a qno defcribatur > fed Se etîamfî 

-tpitini triangulum moveatur tantum admotum' parallelogrammî ,. 
non autêm motu pn^rcilivo , it» ut idem triangulum ab(olutâ 
coaver£dne in fe iprum.redeat:. eodem modo fe res babebitj. nec 
mutabitur Propofitio. 

De centra gravitatis paraboix inTeniendo a priori , nullâ fup- 
pofiti cjos quadraturâ j fi ipfe ûe proponït , ut fe inveniflc intel- 
ligat, laudamus: û vcro a nobis quxrity dabitur illi non folum- 
in parabola conicarquaip quadraticam appellamus-, quia in ca 
quadrata ordtnatJm applicaranim inter fe funt, ut portiones dia- 

.aietri i, fëd ctiam; in parabola cabica, in quadrato quadraticay. 
Xx i Sic 
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&c. atqne in carum folidis} Cve ipf» parabolx circafiios axes^ 
£ve circa tangentes ad extremïtatem axîs, (îtc cïrca aliquam ex 
ordinatU ad axera couTCctantur, tc gçniti inde foUdi , Gtc fiiiï 
panibolict dimidium piano ad ipûus axem ercâo rcfeâum propo- 
natur:& multa alîa de quibuSk.fi.^quando res poftuUbic, Biûhi 
ngcmus. Nunc verô hoc iiklicaflc fufficiac, in dimidio fiilô 
parabolico quadratico ctatnim gnvitatit axem diridere in duas 
poniones , quanim ea quz ad verticem ad eam qux ad balïm Ce 
habet ut 1 1 ad f } in cubico , ut i ] ad 7 « in qoadnto- 
quadratico, ut if ad p} in quadrato-odiico , uL ijaditittqtje 
it«inin6mtum,addendo Ceraper i ad fingulospraecedcnturaûonis 
terminos. Pnetcrco rationes folidorum ipfbrum ad cjtindros quî- 
bus infcribuntur, quas Oœocs înTCnUnos, Se quaninx fpeculRtio 
fbrfwi minime fpernenda viro claiiŒmo vidcbttur. 

ly cycloide TomceUit agoofco noftram trochoidem, necm- 
âe percipio quoBiodo ipfaadltaJospervenerittnobii nefcjentibM* 
Quod fi ilU nmo vira placuem, Ixtor. Spe» tatem breviib- 
re ut eadem in hicem cmittatur, cum fuis tangenttbui, cankqjae 
folido OK conreriione iUioa circa bafim gcnito, fbrfao & drca 
ucm : neque id tantùm in prima trochoidc cujui ba£s saqualic 
eflè ponitur circamfèiemix rotx genitricic» fed etiam in qaavk 
«lia trochoidc ùve prolau, five costnâa > atque in fbciis et- 
nmidcm. 

Prop<^tto de folido a qualibet fcfHoDccomdrci axem circum'- 
volutà defcripto, atque ad connm eidem itjfcriptum onica enua- 
ciationecollato, elegantilEma ell flcreriffima, iîcut demonftra- 
vimus : ncc ci inferior cft ea quse fub eadem figura habetox de 
centro gravitatis ipforum folidorum, quam etiam demonftravi- 
mus. Quod iî arobos duabuf tantûm demonltrationibus oftonA^ 
rit, nihtl video quod in hac materia defiderari poffit} fed v etco r 
ne pofitîs Anthorum demonftratioDibus, ipfe inde propoGciones 
fuas deduxerit : quod etiamfî ha eflèt, tamennon panun landts 
mereretur^ neque cnim cuilibet comingic, aliorum iareneii mI- 
deie tanti ponderis propolîtioncs. £.}uf<; 
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Ejordem 1ère argumenti eft (èquens Propofido de frufto Çphx' 
lico duobus pknis parallelis CcEto , de quo nihil dicimus, quia in 
eo non immontti fumas. 

Omnium ekgantiffinu eft décima quarts, cajus demonftratio» ViJeTn- 
nem hîc addere libet, cuperemque valde fcire ucnim in ideiù a^^j- 
Cum dariffimo viro medhim inctderim , vel divcrfum. Igitur kk part. fug. 
figura cujus conftniftionem ex ipfîusTorricellii Propofitione no- fJ^i' 
tam eOk fuppooo,exiftente B centra hypetixkkc,airympcotis BÂ» vxVI 
BCadangulosrefto5,folidoauta&quoTis DËFG terminato^ut {riv. ^ 
propofîtum eft} primum oftendamu* taie foUdum médium pro- 
portionale cffe incer duos cylindn» ejuldem attitudinis cum foli- 
do, puta n&x AH, quoram unîus baiis fit circulas DE, alte» 
rius verh FGj ex hac cuioi caetera demonftrabuntur. Inter 
BA, & BH, média proportionalis fit BTj tum inter BA fie 
BT, média quoque proportionalis fit BNi atque inter BT 8c 
BH, cfto B4. Item iater BA 8c BN, fit BKj inter BN 
& BT , fit BQ^i inter BT & B4 , fit BY j inter B4 & 
BH, fit B7} atque îta tôt continua inveniantur médis quot U- 
buerit, fie enim erunt quoque continué proportlonaks difièrtin* 
tiat ipfarum H7, 74, 4Y, &c. ufque aduHimam KA, 8c ift 
cadçm ratione primaram. Patet autem had rattonc eb derotirt 
poflè, ut cylindrus cujus bafîs circulas PG, altîmdo autem ol- 
cimadi£fcrentia'KA, minor fit quoris fpatio folido dato. JaniL 
perpunâa 7, 4, Y, T, ducantur plana ad reâam AB ereâa, 
IcJidam iccantia fecundum circules quorum diametri iS S, ) f y 
XZ, SVy &c. parallelx ipfi FGt patet quoque ex nktura hy- 
jKxboUe, proportionalcs cfiê reâas FH, 6 -7, J 4, XY, ST, 
j&jrcliquas in eadeiq ratione, fed inverfa,' primaram BH, B7V 
B4, &c. Dcnique inrcribantur & circumrcribantur ipfi folidO 
totidem cylindri ^uot flint difiêrentiae , H7 ,74, 4 Y , &c. 
iint^ic infcripti 8 21 , f 10 , Z 14 , Stè: HrcQiâ(crtpci veriv 
F l'i , ({ If, ; 17, 2cc. conftat crgo omnes rïrcamfcripros fimuV 
Joferare omncs infcriptos fimol, minori fpatio quitD cylindto A- 

titi»> 
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timdJDÎs KA, & balis FG^ hoc dl miaorî fpatio quovispnn 
pofito. Prxtcrea cyliodnis bafis SV , 8c altitudinis AH, eft 
tncdius proportionalis intcr cylindros ejurdcm altitudinis, fcdba- 
fluin D E, FG. Divîdatur ipfe médius in cyliodroscjufïlem bx- 
fîs SVî fcd altitudiDum H7, 74, 4Y, YT, &c, ufqac ad 
. ulttmum altitudinis AK, qui ultitnus major quidem eft primo 
infcripto 8 II, fed minor ciFcumfcripto F ti , quod fie oftcit< 
dirous. Quoniam icâa ST média proporttonalis eft inter DA 
& F H, major erit ratio circuli medii S V ad clrculum 6 8,quàm 
re£tx D A ad reâam 6 j: M idem cîrculus médius S V, »d cir- 
culum F G minorcm habebit rationem quàm eadem TCËta'DKtd 
eandem tfyi ut auiem DAad 67, ita H7 ad AK:ergo,cir« 
culus médius SV, adbafim quidem infcripti 6 8, majorera babet 
rationem} ad bafim vero circumfcripti FG, minorem quàm al- 
titudo communis infcripti, & circumfcripti H 7 ad altitudînem 
ulrimi medii AK. Eodem modo demonftrabîmus cylindrum al- 
titudinis NK, balîs vero circuli medii SV majorcm quidem ef^' 
fc fecundo infcripto f 10, minoicm vero fccundo circumCciipto 
é if} atque ita de reliquis ordine fumptis. Patet igitur tandem» 
jCotum cylindrum médium omnibus quidem infcriptis fîmul fum- 
ptis majorem die } omnibus verb circumfcriptis minorem. Cx^ 
fera perfequi.apud V9S inutile âwrit, 

Corollarium. 

PATET autem manifefto pofitis rcâis BH, B7, B^^ BY^ 
Sec. continué prôportionalibus , & fà£tî conftniâioae eâ* 
dém, dividi tôtuni folidum hyperboltcum FG,ëD in ponioncs 
.connnuè proportionales in cadem quidem , fed inveHà nttionc re- 
âarum ipfarum BH,B7,B4,&c. qu« ponioncs crtinf FG 8<^ 
'^ S Tti> ? T ^^1 ^^- 'i^^^ 9*^ 'P^^ poittonibm scquales erunt 
cylindri, propoitioiules emnç inratione pr6pofîta,qu3c propiic- 
-)»seximiacû; 

•■'■■■ ■■■ ' ■■ ^ 
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, Sedtnd&inteUîgàmns roliJom hyperbolicum BAveifiu A in- 
finité produ&Dm eflb^ atquc îdem Cecari qaovis plsoo ^ f ad tc- 
âam B A ercâo in punâo 4,ac circulum conftttueme cujusdia- . 
meccr } f » tum fuper hac ba(e, circulo ^ f , eito cyliodriu ; f 
£4 ij, cujus alcicudo lit B4: dijco talem cylindrum asqualcmcllc 
£blid<ii hyperboUco fupo: bafi 3 f coaftituto» atque infinité vcf- 
tàs A cxteafô. 

Aliàs, vcl cylindrm major eft folido, tcI minor. Efto primùm 
major, Il fieri potcft, & excefliu efto magnitude 2f , iu utfoli- 
dum hyperi>olicum uni cum {patio tf intelligatur aequale eSEt cjr 
Undro propo&to j f 24 i}. Jam inteUtgatur cylindrus quidam 
çujus altitude B^, femidiamacr vero balîs PQ, itaut hic cy- 
liôdrus minor fit fpatio if : fit autem P Q_ perpcncUcularis ad B A, 
atque interjeûa inter hyperbolam, & afiymptoton,hoc eoimfieri 
poteft. Tum fiât nt B4adBQj itaBQ^ad BA, & termine- 
turfolidum hyperbolicum circulo DAE. £rit crgo ex pnede- 
monftratis foUdum ; f ED scqu^c cylîndro altitudinis A4, ba- 
fis verà fcmidiamctri PQ. Addantur insequalîa t folido quidcm, 
fpatium xf> cylindro vcro, alter cylindrus altitudinis B4, &e- 
jufdem bafis remidiametri P (^ Fient ergo inicqualia : illinc fo- 
îidum hyperbolicum ; f ED, unà cum fpatio if , majui } bioc 
Tero, totus cylindrus altitudit)is AB bafùfemidtametri PQ^mi- 
nor. At totus hinc cylindrus aequalis eft cylindro propofito 3 f 
14 L{ , quia bafes & altitudincs reciprocantur ex natura hyperbo- 
Ix : ergo folidum hyperbolicum 3 f ED , unà cum fpatio if , 
majus eflct cylindro ; f £4 xj. Verùm folidum hyperbolicum 
infinité extenfum versus A, unà cum eodem fpatio 2f , pofitum 
eft xquale eldem cylindro ) f £4 £3: hoc ergo infinité extenfum 
minus eflct fua portionc ; f £ D, quod eft abfurdum. Efto fe- 
cundb cylindrus f 13 minor folido hypetboUco infinité extenfo, 
fi fieri poteft j potcrit ergo ex ipfo folido detrahi portio quaïdam, 
putà î f ED major eodem cylindro f ijj iu ut planum DE, 
paraUclum lit piano j j* , conftituatque circulum cujus centrum 
Yy A. 
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A. Invcniatur rcâa BQ; mcdià proportiauli? inter B A Se 84^ 
Teceturquc foUdum hyperboUcum piano P QR. puaUdo ipfî j y. 
JamutTaprà, folidum ^ f ËD «qualc eft cylindro balù PQR,, 
tltitudinii Tcrà A 4: cylindrui yah f t; actpMlji ek cflindio e- 
ju(<lem bafit PQR.) «kiiudiais verb AB: poiùiur aattn fottdum 

5 f E D majus cyKndra f ly» ergo oyliodnis btfis PQ,R ahita- 
dinis A4, major eflèt cylindro ejufcleiii bafîs & altîrodinît AB^ 
quod eft abTurâuin. 

Tandem propofîto qaovis lôlido hyperbolicoex pnediâfsjpu- 
ti D E G F : opofteat iprum dividere in duas portioucs qux datant 
ferrent rattonem , ut magnitudo data 16 ad datam magoitoàinaQ; 
t; : fiât ut rcûa F H ad reâam D A , ita magnitudo zf ad aliatn 
quampiam zS» dividaturque reAa AH altitudo-folidi in ponAo- 
T} ita ut portiones HT, TA enndem habeant rationem qatiB> 
magnitudo t8, ad magnitudinem 27 :& per punâum T ducatur 
planum STV parallclum piano FG vel DE, quod quidempla- 
nuin ST VdÎTitkt folidum hyperbolicum indifas portiones FG VS^. 

6 S V E D : dico has portiones eandem intcr fe rationem liaberc^ 
quam magnitudo itf ad magnitudinem 27. Nam întér BT &c 
BH média Gt proportionalis B4: item inter BT & BA média; 
fit proportionalis EN » & per puoâa 4^N ducantur pUna prsc- 
diâis parallela, atque folidum fecantia fecandùm circulos quo- 
rum diametri 5 4 f , M N Ov Quoniam ergo continué fîint pro- 
portionales BH, B4, BT, enint quoque proponionales in ea- 
dem fed inverfa ratioiK re&x FH,.; 4,âT propter hypnbolam:: 
quare ex prxdemonflratïs y cylindres altttudinis HT, bafîsverè 
diametri jf anjualis eftportioni folidi hyperbolici FGVS. Si- 
mili argumcnto cylindrus altitudinis TA, bafis autcm diametri 
MO,, acqualis eft rcliqaae portioni SVED: funtautcm ipfî cy- 
■lindri in rationc data magnitadinis i6 ad 17, ut jam demonftra* 
bimus } quare & portiones folidi hyperbolici funt in eadcm ratio- 
nc data. 

Et.qmdem, quod cyUadri iTnt in.ratione data magnitudims itf 

ad 
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fttl magoitudinem 27, lîc conlhtbit. Qaottiam ex conftraâione, 
ut mftgnitudo 16 tut magnitudiimn £8, iu reâa F H ad reâam 
DA: at aotem FH ad DA^itafumpta comoiuni altltudinere- 
âa ST, Kâangulum fub FH, ST ad reâangulum fub D A , 
ST, hoc eft, ha quadratum 3 4 ad quadratum MNj fîve cir- 
cnltts diataetri ) f ad circulum diametri MO. Ergo, ut magni- 
tudo Kî ad magnitudiimn iS, ira circulus dtametri J f 1 ad cir- 
culum diametri MO. Addatur hinc quidem ratio altitudînis HT 
ad altitudincm TA; illinc autem ratio magnitudinis 18 ad ma- 
gnitudinem 27, quie mtiones funt escdcmj ez conClruâioneigt- 
tur, ratio compoiïta ex rationibuscirculi ; f ad circulum MO, 
£ç altitudînis HT ad alticudioem TA, hoc eft ratio cylindro- 
nim, componiturex rationibus magnitudiois 16 ad magnïtudi- 
nem 28 , & z8 ad 27 } qax ambse lationes confticuunt rationcm 
ztf ad 27, ut propofîcum eft. 

Ific mirabilis qusedam proprîetas accidit cîrca plana fpatia hypcr- 
bolica hujus conftruâionis , illa nempe FG8iS,68f;, ;f 
ZX, XZVS , &c. quae omniafunt aequalia, polîtis continué 
proportionalibus reâis BH, B7, B4, BY, &c. utliipracujus 
quidem proprietatîs demonftratio non erit difficilis ei qui anîmid* 
verterit omnia parallclogramma iifdem fpatiisitilcripta,ellè3cqua> 
lia) lîcuti & circumfcripta xqualia. 

Tandem fi afymptoti hyperbolx non Cita ad angnlum refhim. 
Tel eacdem erunt ex Te demonftrationes omnes praecedentes } vcl 
additione, aut detraâione conorum quoiundam , fient cacdcm. 

Ccterum, Rbteremdb Pater , hoc fcias velim , me 
magnifàcere adeo Excellentem Virum , eciam ultra quàm vcrbîs 
aut httcris ezprimere poUîm. Fac etiam, obfecro,ut ipfe inno- 
tcTcat noftris Geometris, prscTcrtim D. D. DeFermaty ^ Def- 
earteiy quorum utnimque, meo quidem judicio, nec ipfi Archi- 
medi jure quis poftpofuerit > hoc enim apud me recipio , fore -ut 
£c his Ce îUi graciffiiDUiD quid £t&inu lu. 

Yy » EPISTO- 
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CLARIS SIMO VIRO 

R O B E R V A L L I O 

mVAKGELlSTA TORRICELLIVS 

S. P. 

o <t% A R «perte tecum fîaciotcrprete,Vut Cl Am^^- 
s i m e , quis enim diffimularc poflit ? Et quanquam lit- 
ter« tu* ad clariflîmum Merfennum mitTsc fint j cohi- 
bere tamcn non pofliiin animi mei itnpetum, quia ad 
te curm , tîbique totam fe dedicet tanquam Apollini Gcomctra- 
nim. Fortunatas certè jam exiftimarc debeo nugas meas, atque 
itlas non jam ampliùs nihilifàcere , quandoquidem digOK habita' 
fiint, quse judicium tuum fabirent , 8c animadverfioDibiu taii' 
aobiljtarentur. Principio , ex me quxris an eentrorum gravita- 
tis parabolae a- priori ,. ut inventum a me proponatur, aut quse- 
«atur ut ignotum : crabcfccrem certè ignotum theorema inter «- 
lias propolîtîunculas meas a me demonflratas collocare. Olten-- 
dimus illud unica, brevique demonftratione > fed ea occafione 
admiratus fum ftscunditatero iogcmi tui circa tôt panibolas atque 
eammfolida, non folàm geometricè, fedetiam mechanicd con-^ 
Aderata, Se ad menfuram fcientiamque redafta. De his nihil 
^o habeo quod proféram , & fonafle ùon habcbo \ fiquidiem 
difficillimz, nifi &Uor, contemplationts cenfeo hujufmodi theo- 
remata. Pnetcrca immorari non folco circa figurai non vulgatas,- 
& circa folida qux (ï nova fînt , faltem ab anttquis &t receptir 
figurii planis ortum non babeant ) atque hoc ei prsccipue rafio«' 
ncj ut laborum fhiâus , quando res ex animt voto fuccedet] 
eommunem litteratorum applaufum fortiatur, neque -fit qui in^ 
vidcat figuras a me ipfo febricatas. Menfuracycloidis, (hoc e-- 
nim nomine Clariflimus Galilzus appcllavit 4f jam abhinc anhis 
figuram qusc fonalTc tihi nunc trochois cft) mihi feTe ultro obtulir 
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nonfpeninti, penc dix! non qyxrenti. IHud deinde quinquies 
avertis femper principiîs ijâttooftravt.* Quoad folîda nihil habeô: 
tangentem pncdiâs Unes jatn oftcnderat mihi Vincenti^I Vivii- 
Biu Florentinus Clari(&inl Galilxi alummu, edun sunc adole- 
fcens. Quoad auâ;oreni hujus figura:, credo ego ingenjam tuum 
ftcutiHimum & fcracilSmum , .ittam ex fe obfcrvare potuiffi ncmi- 
nc indicancc} hiijufmodi enitn Unes natura fsuniliarîs erat, con- 
ftacquc ex compolîtione duorum motuum , rcûiSc circularis. 
Âttamen vivunt adbnc teftes quibus olim Galilsiu irritas lucu- 
brationos fuas cooununicavit circa banc Ëguram} imà Cuperfant 
paginas aliquot clarilËmi Mathematici , in quibus Sc-piÂoiastc 
aggrcifliones fuas noonnlks cîrca faoc fubjeâum jam adoIeTcent 
dcUocaTcrat. Pluribus abhinc annis theorema boc propoTuit ilte 
iniiabili Geometne Cavalerio noftro, ipfiquc dixic idem quod 8c 
nUbi I & pluribw aliis confirmavit , nempe fe olim ezpcriami- 
Cum IjcciOê , appenlïs ad libellam fpatiis figurarum materialibtis, 
quantuplum rïèt cycloidalc fpatium ad circulum fuum genito- 
tecn , & femper iUud invenifle , ,' nefcio quo fàto minus quim 
triplum» .Ideo incœptam conumplationem deferuiCe, ob incom- 
menTurabilitatis fufpicioiiem. Quod fi aliquando , înconftancî 
ÊtUacia, reperiflet minus quim triplum, aliquando verô majus, 
tune ailèrebat Lioca»is Matbematicua ulteriorem contemplatîo- 
»em profccuturum fiiiflc j rejeftâ fcilicet variationis canfn ia ma- 
teriz iiuequalitatem atque rafurx. 

Propofîtionem illua de folido a qualibet coni feârione circa a- 
xem Tcvoluta dcTrcipto^atque de ejufdem folidi ccntro graritaci^ 
unica ûmelbreriquc dcmonftraùonc oHendimus, fuppoilci tan> 
tum modica Apollonii cognitione. Vcrùm duplex theorema ia- 
tcr negleâa a me reji<;icur> nuUum enim habebit locum in opu- 
firulii, quae aune propalarè cogor, in quibus prxcipuè profitcor 
materix unitatem. 

- Quoad folidum bjrperbolîcum , jam non meum fed tuam , dif^ 
jpeicam £ jam a&^lïùs fpcTQ me viAirum tam fid^UmODci ôc caia 
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doftam dcmonftrationetn quac cum tua conferri mereatur. Opti- 
mum equidem maximumque nunc percipio laborum meorum fru- 
âttm, co tantum nominc, quod tu, Vir Clariffime atque Inge- 
nioGflinie , tam acutis demonftratiooibus , tantâque doârinx 
afflueotia, unicam ineptiolam meam illuftrare dignatus lis. Gra* 
tias primum ago maximas. Deinde ut dcfideno tuo fatisfaciam i 
methodus mea circa dcmonllratîonein hujus folidi diverfîffîma eft 
a tuî. Altéra quidem ex meis aggreflionibus per doâriuam indi- 
vifibilium procedit , qux fî cum erudito leâore femper ageretur , 
pauciflîmis vcrbis cxpcdiri poflèt : altéra vcrà per infcriptionem 
& circumfcriptionem , more Vcterum, non adco expedita eft, 
fed fàcilis, & fortaflè curiofa. Hocunum ipperi in tua fcriptu- 
ra, quod conveniat cum meis, nempe conftruâio illa pro fecan- 
do frufto folidi hyperbolici iu data ratione> demonftratioaes ve- 
ro ab cadem conftruâionc dilSraillimse emananc. 

Cxteriimevidentiores agnofco hyperbolasinlaudibusquibusme 
exomas , quàm indemonftracionibus quihus hyperbolicum folidum 
ipfc mctiris. Utinam illis aliquando dignus fiam , ut in leftîone 
opemm tuorum^quac avidiffimus expeâo,il1a intelligere valeam, 
fruâuTque fcientix HiavifEmos, & djvitias ingenii ioteftimabiles 
inde coUigere poiEm , & intelleâum meum ditare. Vale, Vik 
Clakissime, tuonimque Operum editionem accéléra j in 
publicam lltteratorum omnitun ntilitatem. 

Flotentic Kal. Oaob. 1 64 3. 
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ARISSI ME 



Si me unum Terpicerem » G nulla exîfttmationîs noftrx , li mittt 
cKteronun hominum, iï nulU ipfîus, quam.prx cxtcris diligo, 
Tcricatis habitftratione, interna animi tranquillitate conquicTce- 
jeœ : non me moveret profeâà , quod vos Deûm atque homi- 
num fidem invocctis , quM cetebcrrirooram hominum teQî- 
monium in me adduccre conemini , quod denique nullum 
non movcatis lapidcm , ad hoc ut ego meonim iplîus ope- 
rum plagiarius habear: quippe qui plané mihi confciùs Tum, ex 
ils qux ad vos fcripfi , nihîl non venim elle j fed Êiteor iogenué» 
longé abfum a pneflanti illo vitae philofophicac ftatu , tantimque 
beatitudinero fi optare nobis Kcet , non etiam Tpciare ftatim licet. 
Ego enimintcr muUos natui, intermultos educatus, cum mul- 
Cis vivcre atque converTari afTuetus, cum multis ecîam neccfficu- 
dines contraxii ita ut rébus externis non moveri hac ufque noi»* 
dum didicerim. Itaque admonet nos exîfitmatio nofba, quant 
tueri, quàmque, fi quo id labore liceat aut împendio, promo- 
Tere tenemur { pofhilant amici, collegae, Mathemattci GalHa- 
rum praeftantiffimi, quibus omnn me debere fateor} CDgit ipfii 
cui totum me dicavi veritas : ne tam gravem veAram accufatio- 
nem prorfus negligam , przfertim quam nulCus negoiîî fiierit re- 
fcllere» cùm pne^er rationes noftras, qua: pcr Te fufiiciunt , iiA 
dem ambo tcllibus ucamur. Erit etiam quod de vobis expoftu- 
lem^ 6c ut Tpero non i^jur^, qui cttm (èftucam in noftro oculiii 
Zz } ^p*y 
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qoîeratis,trabem îoveftris non animadvertatis. Nolim tamenobîd 
tolli intcr nos littcrarum commcrcium > qnod vos nimiùm rigide, 
tneo quidem judïcio, quafi aliquid nobis timendum minati eûà : 
qujn potiiïs optarim tsia iras, fuaTtffimi eommercu redittcgra- 
' tionem eflc. Quod fi intcr no», pcr nos ipfos convcniri non po- 
tcft , iudicent amici : nos judicto iprorum ftare promictamoi. Ad 
rem venio. 

De propofîcione Rotx atque Trochoidum illius, primùm «i^ 
divi Parillis aono 1618. (eo enim detniHn anno ib expeditione 
Rupellana rcverfus , ftatiii in maxima îlla atquc ornai Jhidiomm 
génère cxcukiiHma urbe, firmas fedes ûabiliiC} cùm imea 74- 
gus, incertis fedibus, diveriis in regni Gallici paitîbus dcgiilèni) 
aflemitque qui proponcbac celebcnimus vir Pater Mciicnnus, 
talem quxfiioaem per multos jam annos a pluribus teoutaniB 
eoufque infolutam permanGfG: : cui ego rcrpondî , hoc et commu- 
ne eâë cum multis aliis retuftil&mis nobilïQîniîfque propofîtioni- 
bus; neque ideo quicquam in ilk magîs quàm in hi's mirandum 
videri, fi unà cum illis folurione careret. Ac tune ipfc, cùm 
âiâicillimam exiflimarem, certè fupra vires rocas, intaâaoi ita 
dimifl, uc pec fex annos de iila ne quidem fomniarim. Atque uc 
verum fàtear , ego tune annum agens vigelîmum feptimum , et* 
îamlî continue decennii antcnfti ezcrcitio, difcendo, docendo- 
que, atque agendo in rébus Mathematicis , in primis vero in 
Analyticis, quibus etiamnum maxime dele£tor , non mediocri- 
ter profcciflèm } tamen, ncque eum adhuc habitum mihi com- 
paraferam , neque eas ingenii vires fufceperam , qux ad ejufmodi 
quaiftiones Tufficerent. Intcrea, cùm mecutn îpfc fsepius cogita- 
rem , qui potiflimùm ratione poflcm in fuavifliroae Mathefcos a- 
dyta penetrare, ftatuî dirinum Archîmedem, quem Gsrè unum 
intcr antiquos Gcometras furpicio, attcntiùs confiderare} ex qua 
çonfîderatiooe fublimcm illam &c aunquam fatis laudatam înfînlti 
doârinam mihi comparavt: fie cnin> ^unc vocabam eamquza. 
Qarif&mo Cavallcrio vocatw doârinà indivifîbAiuAi. Rjdebis 

ft>r- 
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IbrfaQi &, Hic crgo Gftllus , inquies^ non folùm trocboidum 
diroenfîoaem aote nos, C Diis placet} non folùm parabolaruin 
omnium , non fotum folidorum ad has Se lUa^ pef tinentiuro , non 
folijm planonim ab helicibus cujuTcuQque gradus aut dignitatis 
comprieheaforum , aon tbtum earamdem heltcum fecuadùmlon- 
gitudincm cum pnediâis parabolis comparationem , non folùm 
curvarum omnium tangentea per motuum compolîtionem, non 
folùm doârioam ccatroruragravitatisiavencrit jfed&pneftantiHi- 
mî Doftri Cavallerii indivifibilia quoque ? atque illa omnia nobis > 
haeciUi, plagiarius ille impune eripueric? Vcnimtamen, ridca- 
tislicet, fie talia, aUt iîs pejora de nobîi putctis, aut vocifere- 
mini, £go trochoides, parabolas, hélices, tangentes, & centra, 
ante vos \ imo & multo plura non folùm inveni , fed & vulgavi : 
an vultis ut verum reticeam quod partes noftras adjuvat , iâlfum 
autem proféram quod nobis nocituram fit ? nos ztate aut tempo- 
te faltem priores, setatis aut tcmporis bénéficia refpuemus , 2c 
janioribus aut faltem tempore pollerioribus,vivi adhuc relioque- 
mus? Apage ftulcam jUam in nofmetipfos injufticiam. Quod fi 
cun£ta ego unîcâ epiftola quam ad vos fcripfi , non enutneravi ^ 
nihit mirum } illa enim aliunde fatis proliza extittt , nec id ne- 
cdTarium , aut opene pretium judicavi. Deinde etiam, quid de- 
^ucis aliquot propofitionibus cnumentii glpiinri attinet? 

Pauptris tft numerarepeoits. 
Sed de vobis plura poftea : dudc de Indivi/ïbilibus , quoniam illrt 
ad rcQi fàciunt, dicamus. Illa ergo, an aote nos clarHEmus C»- 
vaUeriiu ifirencric, oefcio: cette illud fcio,me integro quinquen- 
lûo aittequam in lucem cmiferii:, eâ doârinâ ufura fuiHê in foK 
vendis multis , iifque plané arduis fvopofitionibus. Attamen,. 
flbfifte moreri j ego tanto viro , tantic ac taai fublimis dpârins 
inrentionem non crïpîam} necpoffiim^ nec C poâîm, jàciam. 
Ille prior vulgavit: ille, hoc jure, ûtam fèck: Ule, hoc jure^ 
habeat atquc poflîdeat : ille tandem, hocjorB, inventoria npRii- 
te gaodeat. ^fit «t in pbfteruia, quod nec ptiùs &ci« ie tali 

cau&y 
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caufa, intercefibris ridiculi provinciam mîhi fiifcipîam; pncfcr- 
thn cùm nequidem iûter amicos quicqua.tn iinquam de tali do- 
arina vulgavcrim, quam neque publici juris fecer« , nifi poil 
Xliquot annos, juvenili quodam mei ipfîiu amore, dccrereram. 
Quippe fperabam intérim, fore ut folutione difficiltorum qnx- 
ftioDum quas quotidie nullo negotïo tali inftrumeato adjutus vu!- 
gabim , doârinse fàmam facile confequcrer : neque Cane bacc fpcs 
ex toto me fèfèllit. Pollquam enim ingenti ardore doârioain 
ipCam excoluiHèm, eandemqae ad punâa, ad lîneas, ad foperfi- 
Ctes , ad angulos , ad fc^ida pra»;ipué j pofti:«ntà ctiam ad nutne- 
ros extendiflem , haad {bit difficile ea exequi propcer qux anùcl 
liactarentur , tnvîdt difrumperentar. Ëxultabam ergo nitnium 
jurenititer, ac tanto diligentiùs doârinam ipfam rcticcbaini di* 
gnus plané in quem Poëca dixerit , 

Nec ferre videt fua gaudia vent os j 
qui dcteââ auri fbdinà ditiffimà , dum grana qua^am ex ea de-' 
cerpta oftento, ut ex divitibus ac beatis quidam habearj intérim 
alius caadem a fe quoque deteâam, palàm , plaudentibus omni- 
bus, ofteodic, ac publici juris fsjM-, iu uc exinde pcriculomlîc 
ne ridcar,lî a me quoque invemam fuillè affirmarero. Eft tamén 
inter clariffimi Cavallerii roechodum & nofiram, exigua quzdam 
«lifièrentia. Die enim cujufvis fuperficiei iôdivifîbilia fècuiidùm 
infinitas lineas } folidî autem indivilîbilia fëcundùm io5nicas fu- 
perficitt confident. Unde ex vulgiribus Geometris pleriqûet 
fed fie quidam exfuperbis illis fciolis qui foli doâi haberi roluat, 
quique û. nihil aliud, certè hoc unum fatis habent,nt in magno- 
ruth Virorum opéra infurgant , qnèd a fë mimmé profefta tfic 
invideant , occafionem carpendi Cavallerii arripuenmt , tanqoam 
lî ille auc fuperficiet ex lineis, aut folida ex fuperficicbus rêvera 
eonftare vellct. Quanquam autem illl coram eniditis nihil aliud 
kicrentur quàm ignorantix aut invidiac titulum,tamcn iidem co- 
ram imperitis, Tuà authoritate, de doâbrum fàmà non mcdio- 
ericer detrahunt j nec ab lis illicfos evafit CiiviUcriu$, . No/ba 

anicm 



yGoOgI' 



EPISTOLA AD TORRICELLIUM. Jffp 

autem methodus, fî non omnii, ccrtè hoc cavct , ne heteroge- 
oea comparare videatur : nos enim infïnita noftra feu indivifibilta 
lie confîdcraBius. Lineam quidem tanquam lî ex infinit js feu in- 
definitis numéro lincis conftet, fuperficicm ex infinitis feu inde- 
finitis numéro fuperficiebus , folidum ex folidis, angulum ex an- 
guUs, numenim indefînituni ex uoitattbus indefîoitis: immopla- 
ao-planum ex planô-pUnis numéro indcfinitis componi concipi- 
rous, atqtie ita de altioribus} fîngula enim fuas habent utilitates. 
Dum autem fpedem aliquam in fua infinita refolvimus , scqoalî- 
tacem quandam , vel certè notam aliquam progrcflionem intet 
panium altitudioes aut latitudincs feré fcmpér obfcrvamus. Sed 
de hoc fatis fuperque : nunc ad vos redeo. Cùm itaquc ope indi- 
Tifîbilium multa protuliflêm , tandem anno i6^^. celebcrrimus 
P. Merfcnnus crochoidem in memoriam revocavit,non fine gravi 
expolbulatione , quaG propofitionem haudquaquam ignobilem, 
de induAriâ pneterirem difiSpultate illius pcrtcrritus. Ego fie ca- 
ûigxtas cœpi fedulo ipfam infpicere ; ac tune quidem , quse abf- 
que indivifibilibus difficïUima vifa erat, ipfis opituUntibus,nu11o 
negotio patuit. Modus autem nollerab aliis omnibus quos hue 
ufque videre contigit, longé diverfus efl j 6c nifî me nîmiiim a- 
mo , idem illis omnibus longè antecellit j quia omnium fimpli- 
ciffimus , breviflîmus , univerfa1t£lîrau5 , & ad folîda detcgenda 
aptiilîmus exiftat» ut folus fponce a natura.produâus, cxteriper 
vim ab artc effiâi videantur. Habes annum que crochoidem in- 
venimus } dicm etiam fi ita expcdîret adjicerem. Cartera jam ad 
te fcriplî , & horum omnium teftem locupletiâimum (pneter quàm 
plurimosalios, quorum epiftolas de hac re etiamnum apud me 
a&èrvo) ipfum eundem habcoquemlaudas,celcbeiTiinum P. Mer-. 
fennum. Vide crgo num fit cur dolcam,cijm vos pcr exprobra- 
tionem objicicis propofitionem illam fbHâo ance obitum Galilxi 
nondum fuillè inventam, qui tamen vixit,i\fque ad annum 1642. 
pnccipué, cum jam ad vos fcripferim me anno duodecimo jame- 
lapfo inveniilè. Ut fie mihi tôt teftcs habenti , fie eui una fufK- 
Aa a cere 
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ceredebait veritu, fidcm omncm den^etîi. I&vcBti ioâtùtî 

doâtinâ (lioea adhxtc eo nomioe uti in hikc cpi&aàti ^ pafthtc, 

shGx) Cftque, pro tempore fatia probe cxcultftt egp ad tameiux* 

currarum antmum tppUcui. Ac primiîmy ri An^ffeotymaho- 

dum qumndun reperi , (]uk, ccùunfi loi^ poAca xtaireràiiê «A 

deprehcnfa fît , camen recem imremi, tilîsaonappaciitt:'maBC> 

baiD vtrh unireiiàlcin ( 2c pniticiilArct ncthodos (uc adlmc) ibâ- 

qœ dcdignabar. At trocboidcs ooftne occafioneni dedenmt oir 

admotuum coDpofitioocni refpicereiD. Occifio f«tis fait, K 

propoGtionem uairerTalem tangentinin 'wàeécàJoStMMwuigaviiam 

circa annuin ifijtf. Extant adhuc. Se drcomicrantiiT \âc te «e 

teâionei noftne a nobiliffîmo D. tia Ferim noftrci dîTcipiila cot- 

le&c , atque a multis ezfcriptx. Itaqne jamdndnn fide publîcft 

nobîs aièrta eft talis doâriiUyiiec aUi teftcs qnxresdi ^npà waaa 

habeamus. Circa hxc ton pon nempe aono ifi^f ,iiiediaBU«B- 

plilEmo (ênatore Domiao ds Cmautf^ ccepi per Epiftolai con»- 

ncrcium litterarum babere cnm ampliffimo fenatore Thc^aêao 

Domino Dt Fermât^ de quo quid fenciam hi^>es in ea EpiftoU 

quant ad R.. P. Merfennum dircxi fuper fotido veftro hj^rbolico 

infinito. Is ergo rir pneftantiffimus , primiu oiQiuonijdnjpro- 

pofitiones nobiliffimas ad dos miât fine demonÛracioDc : alteram 

dcparabolbyalteram de plants helicain, ntrifqoe per omm dî' 

gnitatuiD gradus fumptii. (Ne ergo dubitcs ampU&s, fois pri- 

mus talc* qiueftiones propofiierit} itlx mex non fiutt qoanquaia 

illiu ego proprio marte, ioreatâ ad id peculiari noftri metbodo, 

detBOoftravenm) îmino aarrcrfàliui multà qoàm ipéê praponas: 

qaippe non fblàm poteftates in helicibus prapoAiic , fcd cciank 

peteftatiKD ndiccs. Exempli gratiî : Si in bclice femidiaiDetri 

omnium revokitiomini ordinc fun^iCarum, fe faabeant ut ladice» 

qnadratsc, n» cubtcc» 2cc. aamczonm ordtae naturali prog^ 

dicnciam i, i, j, 4, f, ^ jy 8. &c. quxrom primua (qmdra- 

ticam pucit) reperies in prima rcroluciont diroidiam partem fui 

cârcuU eon&iCBOie. Cùm^ue jpfum arduanun (uc tuncj propoi»' 
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ttonum dcmoDllrationes rogarcm, ille îa hxc Terbtt rcfcrip(tc,£- 
ga , inquit « uf iwoeaira» iahravi ; iaiora (^ ipft : i» bot e»im lab*- 
r« fr^pmm vduftatis partem confiftar» dtfrtbendei. Quid fajccrem 
atanto viro incitatus? Laboravi, atque ia uïxiUutn iofinUa no- 
itni advocayi j (ooadutm eaim tuoc noflrt ampUùs non cfic icfci- 
vemm) oaquc mm pjimùm ad muneros cxtcadi. AniaKuivcrci c- 
qim & panboUrum plaoa^ ad iua parallelogrammai & caiumtkm 
foUda s ad fiio& cjfliodras j, & fpatia. hclicum , ad fuD& ciictt* 
los fcUcitcr compaxari poÛe ,fî înnotefceret in Dumexis laciofuia- 
nax potcltanim omnium ejuTdem gqicris, otxline, atquc iiidc&* 
nttè Tumptianim y ad eaium maximam toties fumpum i îdque. ia 
omni génère patcftacum- Quod guidon ooa difficulio: ^iiciitiu 
fum. lUicQ cnim patuit fiimoiam omnium numerorum quadrato- 
rum, ordine na:ciirali ati^e iodefinicé fumptorum i^ 4» St ^^ 
Zf» 3tc. adeorum maximum toties fumptum quoi funt ÎIU qua.- 
drati} hoc efl ad cubum cjufdem radicis cum maximo illo qua- 
drato collatam , fe habeie ut i ad } , fire conftituere \ -, fummam 
cuborum eodem modo fumptorum , ad eorum maximum toties 
fiimptumsfive ad quadrato-quadratumejufclem radicis cum maxi- 
mo cubo, (k habere ut i ad 4, five conltituere '«» Tummam qua< 
drato-quadratonim, eodem modo conltituere {îatqiue ita in infini- 
tnm. Ex hac propofîtione qux foTa fufficit , innumera deduxî 
coroltaria, qualia funt hxc : Summa radtcum quadrataram nu- 
merorum omnium, ordtnc naturati, atque indefinitè fumptorum^ 
ad earumdcm radicum maximam toties fumptam, coUata} putà 
fùmma radicum quadratarum horum numerorum i, l, ;, 4, f, 
4, âcc. eam habct racionem quam t ad ; } fumma radicum qua- 
dratarum omnium numerorum quadl^torum, ordine naturati, at- 
que indefînitc fumptorum, ad eanjmdem radicum maximam po- 
tics flimptam , fc habet ut t ad 4 } fumma radicum quadratarum 
omnium numerorum cuborum» ad' maximam toties fumptam, ut 
ftiprà,ffe habet ut 2 ad j- j atque ita in infînitum, radiées quadratac, 
ausKtorum qaadrato-quadratorum , quadl^o-cuborum , cub£>- 
Aa a 1 cuBo- 
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cuborum, 6cc. ad cirum maximam totics fumptani,ut fuprà,iic 
comparabuntur,ut antcccdens rationis fitfcmpcr i «poncnsqna- 
drati } confequens vero fit fumma ex ipfo exponentc i & alïoex- 
ponente ipfius gnulus ftd quem pertincDC numeri quorum fumun- 
tur radiées quadratfc. Ut fi fumantur radtccs quadratx numero- 
rum quadrato-quadrato-cuborum qui font fcptimi gradus cujus 
exponem cft 7, erit confcqucns rationis 9, conflatum ex z & 7, 
& ratio erit ut 1 ad p- Similiter, fumma omnium radicum cubi- 
carum omnium numerorum ordine natura1i,hoc cft in primo gra< 
du, atque.indefiaitcfumptorum , ad eanimdem radicum maxi- 
mam totics fumptam , fe habet ut } exponens cubi , ad 4 com- 
pofitum ex eodem }& i exponente primi gradus^fumma omnium 
radicum cubicanim omnium quadratorum ,ad earumdem radicum 
roaximam totics fiimptam ut fiiprà, fc habet ut j ad f j atqùeita 
in iofinitum , radiées cubicx omnium graduum , ad earumdem 
maximâm fumptam ut fupra, comparabuntur^ eritque In omm'- 
bus antceedcns j , confcqucns vcrb componctur ex eodem 5 ^un- 
âo cum exponente gradus eujus radix cubica fumpta fiierit.Nec 
aliter radiées quadrato-quadratae omnium graduum , ad earum 
maximam fumptam ut diâum cft, comparabuntur , eritque an- 
tecedcns4}& fie ininfinitumiDfinitics,utfatisex prxdiâis patet. 
Hxe cùm ad amptilfimum virum fcripfiflcm, dubitavit num eo- 
rum demonfl;rarionem habcrcm. Itaque paucisTcrbisindicavicam 
cfiè faeillimam , per dupUcem pofîtionem more Vctemm , inci- 
picndo ab unîtate. Se procedendo ordine per omnes potciïate?. 
Quo paâo, facile eft concludcre in quadratis , exempli gratia, 
fummam omnium numerorum quadratorum ordine naturalî , fed 
finitc , fumptonim , ad eorumdem maximum totics fumptum,- 
coHatam, majorem cflè quàm ^jat dempto ab cadcm fumma, fea 
ab antécédente rationis, ipforum quadratorum maximo tantùm, 
rémanente intcgro confcqucnte, reliqui rationem minorem quàm 
\. Née ad id demonftrandum, alio recurrendum eft quâm adge- 
ne&in quadratorum, quâ fit ut quivis numcrus quadratus compo- 

natur 
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oattircx pFoximo quadrato minore, ex duplo radicisejufdeinnii* 
noris, acque ex unitatej quemadmodum etîam quivîs inimenis 
cubus componiiur ex prozkno cubo minore , ex triplo quadrati 
minoris, ex triplo radicis miooris, atque ex uoitate. Qii qui- 
dem ciAiu eft ipfum maximum quadratum loties fumptum quot 
fuot numeri qu^ulrati ab unitace incipientes, atque îta de fingalis 
potefhtibus, fecundum uniuscujusque genefîm. Coroltariajquo- 
modo ab iis deducantur,aliàs,fî ita expédiât, explic^imus. Ne- 
que ctiam fbrtaâïs fjjeraendum videbitur coroUarium aliud quod' 
ex tali Dumerorum infpeâione deduzi : illud autem taie eft. Pro- 
pofitis quotcuoque nUmeris multitudine fînitis , qui ab unltate, 
lëcundum naturalem numeronim fcriem procédant i, i, ;, 4, 
f, 6, 7, 8, Sec. ufque ad 1 00000000 exempli gratiâ i exhîbere 
ibmmam quadratonim , aut cuborum , aut qiîadrato-quadratonià, 
aut cubo-quadratorum , aut cubo-cuborum , &c. omnium taliuoi 
numeroram: qute fané régula, pro quadratis, & cubis,reperitur 
jpecialis apud Auchores y at pro omnibus poteftatibus , nuUam, 
apud Ulos repcrimus univerfalem. Hzc ergo fuit nolha pro pa- 
tabolarum planis ac folidis, lîmùlque pro planis helicum, metho- 
dus. Poft ha:c propofuit vir ampliffimus (quod fie ipfe jamdiu inr 
Omnibus figuris univerfaliter^qusErebam) pnediftarum figurarum 
centra gnvitatis invenire. Ac ille quideni ad aoalyfim recurrity 
nos ad noflm iafinita^ unde methodus illius, ut plerifque inren- 
tis analyticis accidit , abftrufîffima ell , fubtiliUîma ^ atque elegan- 
tiffima: noftra aliquot menfibus pofterior, iîmplicior evafit, fie 
nniverfalioF} quà fit ut cxteris coUata, magis nobîs arrideac- Ut 
tamen alicui polSt elle univerfalis, débet is omnibus nuroeris ab» 
fi>l\UU5.e(re Geometra, qualis hue ufque nultus ap|:>aniit. Quo- 
aiam verd hoc ooftrx hujufce diflertationis prxcipuum câput eflj 
ac vos non obliqué aut occulté, fed dircâè Se apertè innuiftisme- 
thodum noAram, quam tamen hue ufque nondum vidiftis, illius 
qoam circa finem anni KS44 ad R..P. Mcrfcnnum a vobis mifikm 
Icgimus, eflè iiiverlam,ac proinde noftram a veftra fuiflc defum- 
Aa a 5 piam> 
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ptittn } qao poHtQ uaquaip verQ, adeo IntHgTumûu, vt tnt 
maximaa epîftolas «d ampUOImos cricAkcrrtraofquc viroc , «Ijeâk 
4tiain ad id magaù Appcadicihi»* gnTilBmia qtnreBa iaplinioii* 
tîs { <^h nos aihil taie meritos, actrtkUEmîl fJagiarii contumaUft 
afficcFctis : idcirca & loeui Se itp poftalat ut tara atPoeoM io|i^ 
mm, quandoquidom âc Ueet & facile poflfiimus, a nobis propek 
luDUs, Ad hoc autflu ^ia ftipfrqu* iuiunun fpenvi , fi anâno^ 
illara methodum ad vos cupa dcmoqftraci9M miitoniD ) non qut* 
(teiD fuis oainbns namcris abfohiaain , lUws qatm buiga eft, A4 
fie ^gcAam , ut a vobîs , aliifqoe non mtgatUiiis GcMBeem aat* 
Ip ocgotio mbeUig^luTi pmoipud ab ils qui iadiEfifibiUft qD&«è»<i 
ttpt ; alios eniia oihil piorer, £c QeomtcnHUm nomuK im à i g ao» 
puto, qui via apnril, tmâ, atquo duHi roti^, longo» ac éi^ 
ç&tê aBfr&â^s toqui nalin». ïi»fl paAo, cÙK ^ Dol^a a T«flv» 
plane divatik fit, ao divorfis onBino ftmdaaaoaiia iMU^fm!», no» 
erit ao^bùs quèd v<^>li srcpcam coaqm^i jun poffitfs. Eïai «lu 
gQ ftariïip cuQi liii) figuris oonfcripûmui , ne Iwjua ^'AoIeb 1q« 
^ODOiq inunurfaarst, 

facile autem erit aniroadveitare mcchodiuti. illamoq Bado. qo* 
lAQpofit^eft, iinivcr^lemquidem eibablbhifoCBOMetnB,atl*» 
van caq^m a priori ra^o proocdt^ (univedaloBi êou» a ^o>k 
yivcaiie, koc oit ex tbla igi^se auc Kneao dsfinitiotw, iwifî a^- 
cam aliâ quavis flgur&> aut Kacà compwaûone ib£^, Wx ^^0- 
nn^Koa futai qiue tamca fl Kabctctur , & «ircuU 9c KypQi>bcdîev 
aUafiusquc suaaoro isfiBitaruni âjgttFaruiB quac^nuafiBiiû &âbef»> 
tur}'fiquidoinillainfigurJs,vix fb)â ptoni c\aa plaoQ auc folâ ioJidf 
cumfbtidocoBtpatucionectMtcaGa, utraœque fiouldc pUai âcfeU(]ft 
ftDf niam alcio^'i^ fpociei ootmpAracionem. pcrfiiepe Fcquiric. Ira- 
mo , itlâ mscbodo, folidorum centra vix direâiè, teà plcfumqii* 
iodircâiètantùin^ piuà mediance aHquo piano cofi^w» detegHii* 
twf. Sed nec illa Unearuqt eontr-is infiirvit , ^It ip£B Kbq», sar-- 
taunqiK propnetates quKdcHi ex prascipuis a& fpecificia exaaùn 
narjgeoawuicâ po^i ^ ^te omma w ad^e^ exempli» poft i- 
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pftm fMtbodua (torfim vider« licct. De tMthodd Dottiinî Bt 
Fumât ^ iilfi eam adhuc TMem,hoc (cics, ipram tritngyll, u^uc 
pUuMruoi parftbolicorum omnium 8c rolldorum ^ ils ortfiTum 
centn a priori dcgunKlsiié oftenderc. Verùm «ndcffi iiUuiin 
figununm cefiiris Accommodare , blc labor \ cùm ne qutdnn a po^ 
fteriori, teliquis figurit hue ufque inferviêrit) qmnquam for<- 
Jiui,quoinioî]û idfieri poffit,nitiit repagnet. Jam qa6d sidttitipus 
stdQet,memîiiifti opinor,Vir Clftrillîinc,niethctdum reftratntion 
aate immm 1^44 Parifkn miflam fbiUe, atqne eandcm tune ad* 
modum rtccns inTentum: fîquidem, ut ex vcftria literis p4tet, 
vobis ci adjutis, foHdi trochoidis circa haSrm menftïra paulà ad* 
te demum patuerxt» qtiam fub finem anni 164^ nondum habeb»» 
tis : hxc enim funt veftra verba m primi veftranim ad mt t* 
piftala, ^M9âdftiidë, nihilbaèet. Ego verô mei methodo ufu* 
fam jam lAt antio i tf ^7 , xtque ilHus ope , & planorum paraboU* 
coram omrnmo , & fajklorum centra jam ctim inrencram } qnâ-* 
mm c ent r ornmqmc addimidios fuTosparabolicw pertinent, tfntffl* 
tiavi câ epiftolâ quam ad R- P. Merfcrmum de veftris iitvtAfi* 
fcripiî amio 144} ,quo primftm anno de Tomcdlio Pirriflij audi-* 
tmn eft. Hxc, inqaan,emintmvi anno pItHqtmm tMtptfûv^ 
qnam v e ftra ilk metbodns apparcrct 9 quae vefHa forfiut, ft nxs* 
ftris, uni cmn aliorum inventis (mgenios^ procAl dt^û^colktts;, 
tandem apparaît. Sed fingr ià quod non eft, ipfàfli vcitrstffl aft> 
te annom r<Ï44 fbifiè inreatam. Hnge etîam id quod ttmHoma* 
gis non eft, ipfam cmn noftri prmfos convctùre^ ac plati^ eait* 
dem tHk : qnid cum ? An nos noftrxm ffathn ut mhrime ooftram 
repudiabnnus , qui câ fcptcnnîo intcgro antc praedtaum illiim an- 
ttum 1644 tanquam noftra , immo ver^ noftrà netninc rechmamc 
ofi fûerimas ? Num potiûs pracfcriptionis jure nos tutabiraar ? 8c 
^ibafcunqne intcrcedentibus , nollram nt noftram lege afTere- 
nus, cûm in talium rerum poifeâione,veI unius dieîpritrcriptio- 
acm Tatere, neroo inâciari poffic PMulib ergo potion jure nuncy 
^oandoquidera noftra & tcmpore loi^è prior eft, 2c peoitus di- 
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verfit, înterceflbribiu vâtcre juifij, & ooftra toca maiMbitj.qiu-'' 
lifcuDque tandem ilU ilc } & noitram ubiquc aflerere, &^ (rvâibm 
ab ea produâis tanquam ndftris uti ubique Iicd>it. Sed najtie 
argumenta quac produxifti, cjus ponderis cSc videntur , ut Ula 
quemquam ex iîs qui nos vel mediocriter aorunt,intam iïnilbam 
de nobis opinioncm ^ertrahcrent. Primùm cnim , dum ah me 
Dunquam ne verbum quidcm fccifle-de ceatro gravitatis trochoî- 
dis} cùm intcrea tancopfre , & quidcm meritô, gloriarer de or 
mnibus aliis, quadraturâ , (compaTaciooem ciun circulo dicere 
voluifti) tangentibus , folidi3,&C: ncc vaUHaïUe eue ^ çùm reli; 
quft omnia proponerem,-de uaico centra gravitaûs &\\ûS£-» fiil- 
lud tantùm fperaviflcm;qitod quidcm problema,tuo judicio,nuiU 
reliquorun pofthabendum vîdetuT : dum luecais, iaquam', VJr 
Clariffime, ex luo genio loqucris} nos, dum fcripCmus, çx no; 
ilro etiam genio fcripfimm. Tu , cùm magnïfaceres centra, 
quia ex lis folida deduccrcpoflc confidd>as, roUdaautetn pnccl- 
puè intendebas} ideo ceatrorum inreationem magnificc cxtuliAi, 
nec castcris poflfaabendam , immo pnchabcadam judicaftl. E^ 
contra, quia £ne ccntris folida & quaciîvi Se via Geometricâ in- 
vcoi$ datis autcm folidis, itatim, &; abfque labore ceocni feque- 
bantur. Ideo centra ne refpexi quidem , neque ad ea unquam &• 
nimum applicui^ certus omnîno ex pnemifla nofba methodo ,dï- 
io piano quod dudum habebam, fola folida mihi quxrcnda fuper- 
(iTc} centra autem fimul cuu piano & folidis haberi. QvickI fi 
spolc^o uti liceai : ego iùn iËfopt iUius Phrygis ftatuariut : pu- 
ni trochoidis menfura, efto mihi fummï Jovis flatua i menfun 
folidi, ftatua Neptuoi^ centnim autem, câo ilatua Mercurii. 
Jam adfit nobis e cœlo fub forma hooiinis ignoti Mcrcurius ipfc, 
Jovis & Majxiîlius, interrogetque. Quanti ftatua Jevis? Indica- 
bo fane ego alicujus prctii. Interroge! deinde de ftatua Ncptu- 
ni : ego & ipfam alicujus prctii indicabo. Tandem interroget de 
fua ipfius Mercurii ftatua, quid ego ? quid autem aliud nifî hoc? 
'fixaiccf fi prjores illas d^as emeris, tum tcrtiam banc aoâarium 
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cibi dabo. ' Itaqâe, Vir.Clariinme, qiue tibi Jovis aut Neptuiû 
âztUA meritb fiiit , illa oobis Meicurii tatitùm ftacuaexcitit.. Ig- 
nefce , fi placer , ftylo i hoc ufi fumus ut mentem nollram apc- 
rirçmus. De R. P. Mcifenno, quid fcnpferit în-ea.epi{k>lacujus 
verba toties repetita contra me àdducÏE, neTcio: quid autem illi 
dixerim ego plané metnini, oec ipfe omainoioblitus cît-, qcc et- 
iam illa qux dixi malè congniunt cum ils qux fiepius pro te ci- 
tafti. . Sed nirfus , nos ex mente noftra locuti fumus > ille , ut ia- 
tellexit, fie fchpfit: toi ex mente veftra icterpretatî eiUst ac 
illa vefira interpretatio a noftra mente alienifiima cil. Omnibus 
tamen attente confideratia, pacc tuâ dixerim , Vir Clari^ne,. 
cenfui prîecipuam malae interprctattoois culpam in vos rcciaere : 
nçqueeDtm verba illiu5,quz ipte adducis,anoftro (cnTuadeo aliéna 
fiierunt,quioabii8verumillumQoftrum fenfiim facile perfpcxiflês, 
fiaequiiaterprecis perfonam^ibi alTumere voluiiFes.Scripferas ad i- 
' pfumteucrumqaetrochoidis folidum bcneficio centi'orum priùsin- 
TCntoruffl detexifle:ac illud quidcm quod circabafia),ut ie babet reve- 
jra, enuntiavcrasut j-adSiquod iUecùmverumfciret.(jamdudumc- 
Aimego illi taie indicaveram) non xgre perfuafus eft,£c altenim quo- 
quecirçaaxemtaleelTcquale alBrmabas ut 1 1 ad 18. Lztus i.tique 
ftacim ille mîhiperliteras fignificavit haberefequod mecum com- 
Municare vellct. Adivi } cpiftpkm tuam legi , ac circa illud po- 
ftremum folidum tantùm quod circa axem , immontusfum} quip- 
pequod nondum habebam , nifi in terminis vero admodum proxi- 
Eah, extra quos excurrebat ratio illa a vobis allignata 11 ad 18. 
-Hinc ergo, quia de noftris terminis nuUum nobis fupererat du- 
bium, iltico animadvertimus rationem illam veftram 11 ad 18 
verà efle minorem. Cùm igitur fuper hàc rc cogitabundus hxre- 
rem, tum R. P. ad me prior^ Quid ergo, inquit, diccs de cla- 
■rifiimo Torricellio? nonne infignîum adeo theorematum cognitio- 
nemipfi tedebere fâteberis? Faterer, refpondi,fi vera eflentj at 
. talia non efte certus fum : miror fané quod vlr talisfàlfum pro vero 
■ nobis velît obtrudere, nec aliud fufpicari pofTumt nifi quod ille 
Bb b mecha- 
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mechanicft qu^im ntioae ', per approximationem, bujufmodï 
ntionem a vero non admodum longe aberrantcm invenerit , ext- 
ftimaveritque veram rationem non pofic dccegi i ac proinde funm 
htoaà Tcram cflè, a nemine poflê demonOrari. Hxc , inquam 
ego tum, oratione^ fitceor, plané fcyticâ) quam Ule fua ad ros 
«piftoli lenivit, pro fuo genio qui omnino mitis eft, ut ex ftylo 
ejixs fatis pcrfpicerc potuiftis. Jam , cùm dixi , Faterer me dcbe- 
rc, fi vent ^enc } plaoum eft me non intellexifle de folido ctrca 
bafim quod jarodiu ante vos hid)id>am , & babeie me ad vos {cri- 
pCçram } neque de cencrô trochoidis , quod dtto tali fdlîdo, oui 
cuvplano laterenonpotcrac. lotellexi ergo dcfoHdocÎTca-axeiaac 
de centro hemttrochoidis quod ab eodepeodec, quK etiamfî brevi 
habitunim me- confidebam , tamea jure prsefcnptionfs , TcAra 
hiîflent , fî vcftra illa enunctatio cum vcro congniiflèt. I£ac fa- 
ne nemo non vîdet minime difficile fuîflê, ex verbis epiftolae R. 
Pacris qux vos toiies citaviftis, verum fenfum qualemjam at^U- 
mus, elicere : fed ncfcio que fàto aliter accîdic unde lis hxc pro 
re nullius 1ère momenti , puti pro nugîs noftris, ut ipTc fxpc lo- 
queris, inter nos fufccpta eft. Ztaque, ne quid in poûcnnn &• 
mile accidat, fi taie commcrciom încer nos contioaetur,on> vos 
ubîcunque agetur de propofitione Mathcmatica cujus difcuffîo ad 
me pertinebit, ne cujafcunque literis fidcm habeatis, nifi manu 
mei îllx obfignatx fint : fie enim fict ut ego mca tantum, non 
etiam aUorum fcripta, ex me^ fenfu interpreuri teoear. Kam, 
jmce amiconim hoc diftum efto ,. hac in materia, foli lâihi 
fidereafluevi, jamdudum expertus , interprètes plen^ue, vel 
dum amicis blandirî appetunt , vel dum rem non fatis intelligunt, 
omnia literis obfcurare ac prorfus deformare. Unde qui talcs li- 
ccras accipiunt, îlli, dum vel placitis laudibos ac blanditiis avide 
lêfe ingurgitant , Vel quod obfcuiiim eft ad placitum fibt fenfum 
detorqucnt, fit necefËirio ut & fcribentis & prinii authoris ve- 
rum fenfum longé relinquant. Ac hujufmodt'quidem allucina' 
tionis exenplum afiêram ex tuis ipfius literis^cx proprio tuo lên- 
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fu, Gne înterprete ad R. P. Meifennum Tcriptis, in quibus hxc 
habes : Tîi/ verd , vir clttrij^me, coraîlariolum nntto ex iffii byperbo» 
"Bs deduStum. ^adratura quadam ift^ quorum cenSenas, mttw infi- 
mtas poterammittere, mfi vidijftm fmtis fitper^ ejps unan, ut fia'- 
tim omnes emergant, Deinde in iis quas ad nosTcribis,' quasipfe 
R. P. cdatn ante nos legerat, hsEC habcs: Si unius byptrheU pri: 
maria quadratura tam diu quafitu eft^ nos fro una infitàtas damui. 
Ex qaibus verbis ftatim exiftimavit R. P. primarix hypo-boln 
quadreturam ate inventam fîiiflè. Itaquc câm aliquo poft tempo- 
re , de rpût qudraturis cum eo coUoqacrer , diccremqoe non difficul- 
tcr illas aflêcutuni cflc me : Habcs crgo tandem , inquit illc , hy- 
perbola: conicx quadraturam ? Neqaaquam , refpondi j nequc enim 
leginmaba:c,&noths illx iifîlém legibus addiâa: funt. Memifel- 
lum, inquit, quantit fpe decido , qui ubi Cleopatra: aut etiam 
majoris prctii unionem fpcravi , ibi Titrcas tantùm ampuUas rc- 
perio! Sed de hoc ipfe forfan rcfcribet: ego vcro idco fcripfî, 
ut;tali exemple monerem hac inmateria non eflè tutum interprè- 
te uti } ciim etiam abfque hoc tantse evenïant allucinationes. His 
ergo noftris rationibus , acerbifOmEC vellra: accufationis argumea- 
tis luculcmer refpoDdiflc, atqae cumulaté fatisfcciflè fperamus. 
Nuncverb 

^Jpiee nutH moge fit nofirum pemtrahiU téîumf 
Videamu», inquam, nue, nura fit quod de vobis multà potion 
jure queri poflim. Ac primihn. Nonne vos trochoidem no- 
ftram, poftquam & a R. P. Merfenno 2c a nobis moniti eftis, 
jam a multîs annnis eam noftram elle, eamque brevi a nobis in 
luccm emittendam , poftquam veftrîs ad ipfum R. P. & ad me li- 
teris poUicîti eftis Vos talero mellèm nobis reltâuros intaâamj 
tamen omni jure, ac vellrà etiam £de violatis, tanquam Tcftram 
non literis modo manufcriptis (quanquam neque hoc fèrcndum 
fiierit) fedlibello ad idpnetis commiflb, vulgaviftis? idque in- 
térim , ac eodem prorfus tempore quo continuls veftris Hteris con- 
traria promittcretis? Hteccino veftn religio ? hxc cooTuecndo? 
Bb b 1 Quod 
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Qp&dlï ego hue uTqae de tali injuria pro rci accrbitate queftt» 
non fum » 6iteor , foli ne id fiàceicm evicenint communes amici. 
(^d autem lucri fecî illis obtemperando ? ncmpe t^rcvic «ibii fi- 
duciaj <piia me bardum, qui illatanim ii^uriamm nihîl featirem^ 
eziftimaviltii. Attamen û aà pauoila rnba qux fapcr hâc n; ad 
vos fcripfi animum advertcritis , facile ex ils pcrcipictis de me 
dici poflè : 

Fultù ^fimidat : frtmit altum fordf doUrtm. 
Nonne e^ ipfè prior idem qaod vos , fed nasi abfqiie caufâ da* 
mare debui, Fimfatiûri tHCredibik »fi ^tamta iU§dtrto fxpeBamrt- 
Jftnfimfitptr bëc re. C^ibus fancverbis, ac multb n\amp\un!bua 
cùmad R. P. Meifeanum tum ad ampUffimum D.deCareavjfcri' 
ptis, ncm obfcuré {ignificaviftis vos, nifî coram robis purg^ti 
{iierimus , in nos acerbius quidpiam omnino ftatuific j uc fie & 
injuria, Se mulââ fîmul afficeremnr. Sed de hoc fatis: nuiu;,ad 
alla capita tranfeamu». 

RwAis igitur , nonne primus omnium- parabofai ego cum iieli- 
cibus eomparavi fecundijm longitudincm?Noone jam annus qmntui 
excurrit , ex quo cale theorcma vulg^vi , idemque meo Domine pnelis 
mandavit R. P. Merfcnnus ? nonne t<» ab unicis refcivïAis , ac tum 
demum anno i64f ad id animum applicuïftis? Habeo fané fuper 
hic re veftras ad veftros amicos Romanos literas veftrâ manu ac 
veftro idiomate fcriptas. Quid tum? Jam vos palam^ omoibus 
£erè veftm Utetis gloriamini, non folùm parabolam conicam cum 
hélice ArchimedeacomparafTe^fed fie reUquas parabolas cumpro- 
priis fuis helicîbus,immo & quemlîbet helicis arcum vel partem, 
fire ex centro incipiat ùve non , fie ûve primam revolutionem 
excédât £ve nqn, demonlh-aflc cuidam linez paràboUcx eflc x- 
qnalem. Qpid hoc rei eftp Glorïaris de rcbus noilris canquam fi 
tuse illx fine t atque id poftquam noftras eflé fie refcirifti ^ ut ni- 
fi reTciviflct, ncqoidem de illis forfan unquam fomnia/Tes. Nec 
eft quod fingas exilHmailè te nos folam helicem Archimedean 
coofiderafiëi nûsis cnim fHgidum fiieiic figmeutum , & abfqac 
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«Uo fiindameàto } cùm uns eademque fit iltius &: caeteranitn , de* 
.monftra^onis via & mechodus, quam <]ui invenerit , otnDts pro* 
cal dubio inrenerit, iî modo voluerit , netnpe hzc, Quarvis pa- 
Tabola uni cum hdice fibi propriâ lie fe habec, ut fi portio axis , 
parabolx, comprefaenlk inter ordinatîm applicatam ad ax£m, & 
tangcDtcm a tennino applicatarduâam , xqualis eflê intelligatur 
cîrcumferentîa: circuli primx; revolutionis in hélice :(intclligc hé- 
lices planai , nos enim conieas quoquc cum parabolis comparavï- 
nius)applicata autem zqualis finoidiametro ejufdem circuli ; tum, 
que inter verticcm Se applicatam inteijicitur parabola , sequalis 
>ût loogitudine helici priniic reroluttoni». Quod fi in eadem pa- 
nb*At fiimatur a vertice quïcvis portioia principio autem helicis 
■proprias fiimatur etiam portio,a-ci^us termino diiâra reétft ad he- 
licis centnim , zqualis fit reftx a termino fiimptâ: portionii pt- 
rabolic ad axera applicatx : crunt & hsc portiones œquales. His 
fie a nobis inventis , fi quis quidpiara addiderit j auc fi imitando- 
-fimilia efiecerit , habeat fané quam ipfe hudcm merebitur. In he- 
-licibus conicisexiftente cono reâo, omnia fe habent ut fijpràï 
modo tantitm loco feraidiametri circuli primx revolutionis, qui> 
-circulus inipfo conocxillit, fiûnatur reâaa vertice coni ad cir- 
■ cumferentiamejufilem circuli tcrminata. Hic autem,- centrum 
helicis eric vertex coni } & qux- a centro ad punfta helicis du- 
cuntur re£tx, erunt portiones latcrum coni ejuTdem. At cqui- 
<lem refcivifie me fatéor, dice». Verùni demonfirationem proprio - 
marte adinveni. Ëfto : quid inde ? Sanè fi quxftionem propofuif- 
ftm tantùm, non etiam folrîfièm, iUa tua-fuifict, qui prior fiil- 
•rtfiès': liunc quando prior folvi ego, Scfolutam vuIgavijmeaeftt- 
Bec ntihi, etiarafi oinnes coiientur,vcré eripi poteft. An,quïcro, 

- meas aut etiam veftne fiin( pitrabolarum Domini de Fermât qua- 

- dratUFsc l aut Tpationim helicum- cum circuits comparationes , 

- quat ambo proprio marte invenimus ? Quid de ipfis fperetis vos , 

- Befcio fané: ^o ccrtè, quanquam mea multo quàm veftrapotior 

- fecaufà, ipfani taaicn prorfus deifero. Anmeum eft folidum ve- - 
^ I Bb b j finini 
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llrrum hypcrtwlicum ? an raea hyperbolanim veftraram novuiua 
quadratura? minime vcpo; attamcn ambofum ipforum tlieonr^ 
matum demonflrandorum una eademque e(t methodos, quamnoc 
învenimus « & jampridem. ad vos mifimus vcftro folido accommo- 
datam , quatnque iiCdcm bypcrboUs accommodare non adinodàm 
difficile cft. Reperi quoqne in illaruni fînguHs , ex porte amus 
tantùm ex âfymptocis, reîêeari poflè fpatium pUniim acncoin 8c 
versus acumen infioiniin , quod tamen fpacio finito atque uin& 
que claufo fît tequale. (%iterautem, ut remm fàtear, nomr 
îftis hyperbolis occafionem dedere paraboUe iUsc Domioi tie Fery 
MM/? Nonne etiam illa noftra propoQtio de heliclbus Se panbtiât 
longitadine xqualibus anfam pncbuit illî alteri de qua adeo tm* 
gnificè gloriaris ? de illo , inquam , helicam génère qux defcri- 
buntur,duni reâa unifbrmiter quidem circa manens centramcir- 
cttmTolvitur, at pun6hiffl intérim fecundùm illam reâam fertur 
proportionaliter, quam quidem helicem reâx cuidtm afleris «- 
qualem ? Qix autem fit illa refta, & quomodo ad datas fe ht- 
bcat, tanquam fi Ccreris Sacrum fit, plané rcticuifti. Non ta» 
men nos latet, eam xqualem eile hypotenufse cujufdam triangn- 
li reâanguliycujusunuin latenim xquale fie reâa; acemro adtâ^ 
minum helicis duAx : fed enim , quis trîangulum iftud dabtt, ex 
hypothcfi quod dentur pofitione 8c longitndine da» ex iis rcâU 
qux a centre ad helicem terminantur ? vel coatrà, quis triaoga- 
■ lo dato, dabit helicem ? Utrumque fi dedcris , Vir Cl»iiSme, 
velalterutrum tantùm, ego munus id eo munere componfàbo, 
quod vel ipïe duplo pluris ïàcias. Scd cave ; hîc via pneceps cft 
& lubricaj ac talis , ex qua ad parallogifinam lapfiu &t 6unUim\e: 
nifi tamen quod petimus datum fiierit , propoficio nullius pFCtii 
remanebit. lUud etiam non videris animadvenifie , propofido- 
nem hanc non cflè novam,fed ïpfam prorsùs eandem e& camm- 
tiqua illa, quâ quxntur linca per quam pondus ad ceRtmin tenve 
labcretur fecundùira unifbrmem ad fuum horizontem. inoUaatio- 
nem ) talis enim linca ad taie gcnus pettinet. Quim yero aiûii- 
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inè nova fit pi:oi)ofîtio, teftabitur ipfcRP.Mcrfenmis. Vcrùm, 
quia data Inclinatîonc, hoc e{t:,dato fpecie triangulo reâangulo, 
datoquc centro helicis in centro tcmc , dato iofupcr uno qufdem 
helicU punâo, putà in ipfius tcmc fuperficici non potcr;ii geo- 
metricc, ncc etiam fuppofitâ, circgli quadraturâ , allîgnari aliud 
in ca punfhim > ideo iïla incuica permanfit, ac ferè ex toto neg- 
IcEU eft. Ncquc ruifus, idem folum aut pvimutn genus efl: ca- 
nim helicum,qux finitac cum fint,infinitastatnen circa punftum 
.quoddam revolutiohcs abfolvunt : taks enim 8c longé antiquiorcà 
&nt iHc qax in globis terreftrîbus atque in mappis mundi,loxo^ 
^romias feu rcntonira vîas rcferunt, quxque practer bas illndhii- 
bent peculiarC] quôd ex utraque parte finitac fint } & tamcn 
circa utiUmque polum infinities circumvolvantur. Cumque fie 
imitando, res Geometricse in infinitum plerumque abeant, quid' 
ni etiam linea rcâ:a circa manens centram xqualiter vel propor- 
"tionaliter circamvolTctur, ac fimul punftum mobile vel aequali- 
ter vel inxquàliter fecuodùm reftam eandem.legibus quibufdam 
fcretur vel a centre ,vel versus centrum , ad dcfcrJbcnda infinities 
iïfinita hclicum gencra?Ex lis autero, genus illud novimus, cu- 
jus hélices hyperbolis conicis demonftrantur a:qualcs, quidni rur- 
fus licebit,pro infinïtls hyperbolis efiîngendis , imitari vigefimaoi 
primam propofîtionem libri pritni Conicomm ApoUonii , ficutt- 
pro infinitîs iparabolis vigefimam propofitionem imitatus eft D. 
De Fermât} Verùm hîc omnia perfequi nec lubet ncc vacat. Su- 
pcreft unum expoftulationis noftrx caput circa novas noftras qua^ 
dratrices Hncas^ quas non ïta pridem , vix fcilicet ante bïennium 
învenimus, nec multo poft ad vos mifîmus. Poflcm hîc,& fané 
potiori jure, eadcm verba adjicerc qOx vos circa centra gravita' 
tis : Utinam non mîfijfem % fed illa nimis acerbam , prTtrfusqne con- 
tumeliofam prx fe fenint exprobrationis fpeciem : quin contra, 
& mififiè Ixtor; quandoquidem ita vobis placuerum 3 5c nifitunc 
mififlëm, nunc utique mitterem. lUas, inquam , lineas ex qui- . 
Bus fiunt fpatia plana longitudinc infinita, qux tamcn fpatiis fi- 

nitia • 
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nitis undique clau{îsTuot :eqiulia} vos lineas Robervslli«iia9,'i|| 
inventoria nonine, vocaviftis; ego toco quiidratrices, abexrum 
officio , & iovencioiùs £ne : ego cnim Bgurarum quadratuiac inr 
tentus , dum nihil ncgligo corum quse ad propofittim illum fiiuan 
' cooducere videntur , prfccipuè veri ipfanim -âguranim in alias 
figuras tmofmutacionan ezpctior j 'm talcs lineas iacidi hac ra- 
tione. 
Tab. Efto in figura, tnlineum ABC qualerequiritur, cujos pun- 

XXVI. aum B fit vertex } reâa Afi altitiido$ reâa AC bafîs ^ Se Une» 
'^£- i\ BDC fit quxcuttque curva : nihil enim refirt^quaJi/cançue acci- 
piatur. Verùtn, ut ex inâoîtis generibns aliquod hic e^gamus, 
'qaod vobts inftar omnium {ït, cfto illa curva BC ad eafdem-par- 
tes cava, putà ad partes àu6tx rcâx BC, ica ut ipfA tou Utex- 
tra criangulum ABC, & eadem a pun£bo B ad pun&im C, con- 
tinué recédât a reâia fi A , & ad re&un G A propiùs accédât.; fum- 
pto utroque, receiru icilicet Ce acceCu, Cecundùm perpeodicul»* 
resacurra BC ad reâas BA-, ACduâas. Tum in ipla cun« 
BC, fumantur continué a vertice B, quau:unque 2c quotcunque 
punfta D,Ë, &c. aquibusduâ:seinteIIiganturTe£beDF,Ë9,' 
&c. tangentes curvam BCiniîfdem punâis D, E, Sec. atqu6 
occurrentes axi AB produâo ultra verticem B , in punâts F, 
G, &c. Intelligatur quoque pcr punâum C reâa CK tangens 
eandnn curvam BC in pusâo C^quafi quidem rcâa CK veJ ei- 
dcm axi AB occurret ultra verticem B, vel cidem CK. ddem 
AB erit ptrallela, coincidctque cum reâa CR, qoam tpfî AB 
ponimus eflè paraltelam. Prarterca, a punâis D, E', é:c. du- 
canturreftiE DI, EH axi B A parallèle, atqueocciurentcsba- 
G AC in punftis I\ H, &c. &c per pun&um A, ipfîstangea- 
tibus DF, EG, &c. ducantur totîdcm reâx ordinê parallèle , 
AM quidem ipfiDFi ALaotem ipfi EG, &c. occurratque 
reâa A M reâa; DI produâra: in M, atquc îta habebimus pun- 
âum M: occurrat quoquc reâa AL reâac EH produftac inLj 
«que îta rurfus hi^bcbimus punâum L & iîc de cxteris. Qu& 
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paâo hzbebimus a punâio A infînita alia punfta concinuo ordine 
difpofîta M, L, &c. Per hxc intelUgatur duâa linea conti- 
nua A ML 6cc. iila erit primaria aoftra quadratrix : piimariam 
vocatnus, quia ipfa prima occurrit. Se prima a nobis vulgata cil} 
cxtcne autem ab ilia primaria, faltem per occafionem, depende- 
nmt. Quod li tangens CK occuirataxi AB, duârftreââ AN 
parallelâ cidem CK, & prodadâ reftâ RC donec ipfî AN oc- 
currat in N,erit & punâum N in eadem quadratricc AMLN. 
Aliàs autem, (i C K coincidat cum ipfa CR (cùm fciticet ipû 
A B ftierit parallela) linea A M L in inBnitum produfba nunquam 
concurrct cum reâa RC etiam infinité produ^a» fed hxc RC 
produ£^a, ipfîus AML produâœ erit afymptotos , Se punâum 
N a punâo C infinité diltabit. Potuit etiam loco trilinei , allû- 
mi bilineum aut aliud quodcumque fpatium } Ted omnia exequi 
unici cpiftoU, ncc poflumus nec volumus,ut ii quibusinventutn 
placuerit, habcant quod imitando addcre poflint. Jam crgo, ia 
aJItimpto exemplo trilinei ABC, polîtis qux fupra diximus, fie 
quadrilineum quoddam ABCN duabus curvis BC , AN, Se 
duabus rcâis BA, CN comprehenfum j five id quadrilineum fi- 
nitum fit venus N , Cive idem in infinitum versiïs illam partent 
abeat: hoc ergo fpatium ABCN dico elTe trilinei ABC du- 
plum. Demonllratio noftra omnino UDÎTcrfalis erit pro omnibus 
curvis, Scfpatiisi poterîtque moue Vecenim, per dupHccm po- 
fitionem inftitui , nos tamen per infintta fie procei^nnua. Du- 
cantur, aut dnci intelligantur a punfto A ad infînita feu indefini- 
ta Aumero punâ^ curvic BC, refta: AD, AE, Sec. ut fie fpa- 
tium ABC in infînita trilinea refolri concipiatur» quse quidem; 
irilinea totidem reâis AD, A-Ë,2Cc. ac portionibus tntcrceptis 
curvx BC coiBprdiendantur } fpatimnainein ABCN in toti- 
dem quadrilinea ntfolvatur, quot font triUaea qnx quadrilinea a 
pariâlelis DM, £Xj, Sec. ac portionibus interoeptîi ourvamn 
BC, AN «mftituantur: erunt ergo Angola trilinea cum iîngu. 
lis qua^Unet», -fuper tidembaû ooAfticata ad punfta D, E| 
Ce c Sec. 
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&c. proptcr ungentcs , (abfque tangcntïbiis cnim fâlfiim effet) 
atque in iifdem parallelis} puta triliBeum ad AD cum quadrili- 
neo ad DM, in iifdem parallelis DF, MAj trilîaenm autcm 
AE, cum quadriltoeo ad EL, in iifdem parallelis EG, LA, 
atque jta de reliqiùs. Quapropter finguta quadrilinea fingulorum 
trilineorum erimc ut dupla , ex legibus in£niti i Se omnia o- 
mniutn,hocefttotumfpatium ABCN quod ex omnibus quadri- 
linets conftat, duplum erit tocius fpatii ABC, quod conftatex 
omnibus trilineis. Patêt autcm eodcm ratiocinio, quadrilatenim 
ABDM, trilinei ABD duplum efIè-,& quadrilaterum ABEI^ 
trilinei ABË, & fie de cxteris. Si crgo trilincum C AM.LN 
totum extra trilincum ABC exiftat, ut in afliimpto exemple, 
erunt duo illa trilinea «qualia , £ve punâiim N in inlïnitum 
abeat, five non. Quod £ praeterea, eo cafu que curra AMLN 
tota extra trilineum ABC exiftit, ex punéUs D, E, Sec. du- 
canturreâaï DX, EV bafi CA paraUel3e,acqueaxi occarten- 
tesinpunâisX, V, Sec. fient fpatia BDX, BEV, &c. Ipa- 
tiis AIM, AHL, Sec. fîngula fingulis xqualia. Quomam e- 
nim, ex demonilratione univerfali pncmifla, totum quadrilineum 
ABDM, totius trilinei ABD, duplum eft> Se abUtum paral- 
Iclogrammum AXDI, ablati triaogoli AXD cft quoque du- 
plum, erit Se reUquum relîqui duplum : reUquum autem primam 
conllat ex duobus trilineis BDX, AIM» fecundum rcro c& 
folum trilineum BDX: quare duo ÎIU trilinea BDX, AIX 
fîmul, bujus folius BDX dupla funt, ac proinde squaliafunt 
inter fe trilinea illa BDX, AIM. De cseteris éadem eu de- 
monftratio. Sed& trilineum BDF bilinco AM^ Se trilineum 
BEG bilineo AL aequale éSe facile demonÛnâiiturj Se mulu 
alia qux confulto omittimus. Poteft quoque ad folida extendi 
hoc noftrum inventum} fi fcilica, prxdiâsB omocs figune circa 
axem AB utrinque produâum quantum fatis, convertanturi ac 
fpatia quidem folida ad rcâas AD, AE, Sec. conftituca, pro 
pyramidibus> fpatia autcm folida ad parallcUs DM, EL, Sec. 
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pro parallclepipedis accipîantur. Quo pa£to folidum defcriptain 
a quadrilineo ABCN, fîvc illud versus N iofinitum fit, fîvc 
non, triplura erit folidi a trilioco ABC defcripti: Se folidum a 
trilineo ACN in aflumpto exemplo dcfcriptum , duplum erit 
folidi a trilineo ABC defcripti i fie hinc habcntur innumcnc 
fpecies folidorura infinité iinitontm. 

Poflùnt etiam rcftœ MI, L H, ôcc. produci versus punfta D, 
E, ufque ad pun^a T, S, ficc. ita ut reâa: IT, HS, ficc. x- 
quales fint redis DM, EL, Sec. 8c perpuna» BTS, &c. po- 
tcft intclligi curva quadratrix BTS : hœc autcm i!la erit quam 
ad vos mifîmus} de qua idco nihil efl quod hic addamus:' quod 
autem illa fecundaria fît, manifêftum elt. 

Tandem, duâis tangentibus DF, EG, &c. ut fupri 1 po- 
tuît loco punéU A aflumi aliud quodcunque punéhim B vel C, 
velquodvis in piano trilinei ABC quantuiqvisproduftoexillens, 
per quod ducerentur redir tangentibus illis parallelse } quemad- 
modum hîc'duâxfunc A M, AL, ficc. 8c per punâaD, E, 
&c. duci quoque potuenint totidem alix reâae înter fe fie cuivis 
datae parallelx, qux cum tangentibus fie tangentiumi parallelis 
parallelogramma conlHtucrent , qualia funt AFDM, ÀGEL, 
Sec. undc alia; infïnitx gencrabuntur quadratrices : Ccd hzc nunc 
indicallê fufHciat. Vides itaque, Vir Clariflime, quàm latus hoc 
loco ad imitandum pateat campus. Vides etiam alia prorfus a 
tuis hyperbolicis diverfa gênera folidoram infînitorum , Se multi- 
tudine innum^rabitia. Se illis forfan, magis miranda} eo quo4 
hsec noftradeeztema rualatitudiaenihilunquamremictant,ut ve- 
flris neceflario accidit. Neque tamen noftra nos ad veftrorum 
imitationem effinximus (quod G faâum fuiflet, quantumcunque 
abftrufa , vobis tamen tribueremus) fcd hzc a nollro linearum 
quadraticamm iovento fie dependerunt, ut ab illis fejungi non 
potuerint. Vides denique nos nec plana, nec folida infinité fini- 
ra pnccipuè intendil& ^ fed nofiras quadratrices, quieez figura- 
mm in alias transformationc nafçuncur, ex quarum origine tatia 
Ce c i fpatia 
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ipatia neceÛàrio conTccuta fuat } 8c nobis aliud animo agitanti- 
bus, fefc ultra obtulerunt. 

Jam, quadratura parabolx quomodo ex przdiâis facile dedu- 
catar, Gc oftendimus. Intellîgatur in hoc noftroexemplo, cur- 
va BC elle quxvis pantbola , five conicaiUa fit, fiveaUa: (uni- 
ca enim omnibus iofervic demonftratio) cujos asîs fit AB} vcr- 
texB} bafîs ACj ficrcâa BY ipfain tangat in vcrtice, occur- 
ratquercâx NC produâas in punfto Y, ut fit paratlelogram- 
mum ABYC fpatio trilineo parabolico ABC cirçumfcriptum. 
Ducantur etiam , rel duci intelligantur a fiogulis panais curvx 
AMLN, putàapnnâis M, L, N, &c. tc&x. MQ., LP, 
NO, &c. bafî AC parallèle occurrentci axi BA produâo in 
punftis (^, Pj O, &c. qno paâo, conltituetur aliud quoddan 
trilineum A NO, cujus axis crit AO,vcrccxA, & bafis NO. 
In hoc irilineo, rcftx ad axem ordinatim appUcatx crunt M<^, 
LP, NO , &c. quae ordinatim applicatis in parabola, DX, 
ëV, CA, £cc. fingulae fingulls debito otdioe famptis , emat 
acqualcsj at portiones axi( AO inter verticcm A, & appUcata» 
întcrceptae, putà AQ^, AP, AO, &c. squales crunt rt£tis 
FX, GV, KA, &c. fingulae fiogulis debito ordinc fumptis: 
quac omnia ex couttruftione manifèfta funt. Eft autcm în quavis 
parabola, ut FX ad XB , fie GV ad VB, & fie KA ad 
AB, propter tangentes DF, EG, CK. Qurc erit qaoque, 
pofitâ in noftro exemplo quâvis parabola BDEC, ut AC^ad 
BX, ita AP ad BV, & ita AO ad BA, Sec. Eftcrgocarva 
AMLN parabola ejufdem fpecicî cum parabola BDECj 
cûmquc AC, ON fint acqualcs erit fpatium AON ad 
fpatium ABC , ut axis AO ad axem AB. Oftenfum 
autem eft fpatium ABC aquale efle fpatio ACN j qua- 
re fpatium AON ad tparium ACN eft ut AO ad AB: 
& componendo,parallclogrammum A C N O adfpatium ACN, 
five ad fpatium ABC , fe habet ut rcÛa OB ad reâam BA. 
Sedut paiallelogrammum A Y ad paraUdtogramnmm AN, ita 
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■tcâi AB ad reftim AOj ergo, ex aequo, in ratione perturba- 
ta, erit paraUdogrammum A Y ad fpatiuûi ABC, ut rcStz OB 
ad reâam AO. Date autetn funt tc&x illx OB, AO, quia 
AO ipfi AK datx a^ualis eft, ex conftniftione: ergo data eft 
ratio parallelograminî A Y ad Tpatium trilineum parabolîcutn 
ABC, ut propoficum eft} & cil talts ratio ut rcfta compolita 
ex AK & AB, ad reftam AK. 

Simili ratiocinio, in folidis iplârum parabolarum circa axem 
AB convcrfarum , concludcmus univcrfaliter fie efle cytindrum 
A Y ad folidum ABC, ut refta compolïta ex A K & dupla 
iplîus AB, ad ipfam eandem AK. 

Quoinodo ergo in ejufmodi quadratrices încîdcrtm, jam teoes : 
4]uàm vsrô ingénue ad vos milêrim , ipfi fcîtis : fciunt fie Acade- 
iniac noftra: procercs, qui omnes epiftolam noftram, antequam 
ad vos mitteretur, perlegerunt» fciunt & multi alii cum quibus 
eandem ego, vel amici coroniunicavimus ^ fciunt, inquam, iUi 
omoes, me cxprcflîs vcibis, vcluti florem quemdam ex horto 11- 
lo delcâiim , vobis indica0e quadraturam parabolx primarix iêu 
couica;. Quis-igitur mco loco conftitutua, fore fpcraviflet ut 
ClarilEmus Torricellius, înde per inûtationem, cxtcras parabo- 
las quadrandi arrcptâ occafione, (quod nullius liiit negotii, quia 
■una cadcnique eft omnium methodus) hxc vcrba fubjiccrct : Pr^e" 
Jifia metbodi y tumpro quadrattris^ tum pro tangetttihus ^ funt quas 
mimmi frr cateris ego facto , npn tamen patiar mibi illas iripi. Et 
■luec: Ijnea HeBervalliMia , Jî ortum ducat ex àliqua parabolarum ^ 
fimper parahola tvenit ajufdem fptcîeii quod ego nevum ejfe fcio , Hcet 
fortaffttmye videatur boc /aferi. Et rurfus in alla epiftola: ^la- 
Jr^^pras ad ClariJJîmum Jùiervailium mitto, fortafe ad fubeundam 
vfOffrirf» fortuium eum meo centra gravitatis cycUidis , hoc eft trochoi* 
.dis. Atqueita, ficuti palam nos accufaverat Torricellius, tan- 
quam fi cenfrum iUud noftrae crochoidis, a nc^is ilH furreptum 
fuiflèt, jfic timere fe fimulavit, ne eodem fato iUx fuse (fi Diis 
-placet) parabdanun quadratunc fibi a nobà ciiipereotur. Quis, 
Ce c j in- 
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inquani} hoc fpcraviflct? Nam , Deum Immorcalem ! quid tUis in 
quadntturis aut novum cH autadTorncelUunipertinet,uteipoi£c 
eripi?AnmuniverfumquadraturxillxfiintTomcelIii?Ncquaquam. 
Primarïa: enim £îve conicx parabolx quadratunt Archimedis efl. \ 
cxtcrarutn autem ^D. De Fermât: dico D. de Fermât^ quia cx- 
tcraram illarum médium a medio Archimedis plané dîverfum cil, 
& divcrfum effe debuic , quandoquidem ad illas, médium Archi- 
znedeum omnino ineptum eft. Quod fi omnibus illud aptum fùif- 
fct} tune, quantumvis ab eo diverfum ellèc médium D. de Fer- 
mat, omnes tamen illas quadrataras «ai Archiraedi- tribucirmiis, 
ac cxteras per imitatiooem inventas ad primariam remittetciaus. 
Siquidem fecile cfi: invcmïs addcre : anthorem vero fcfe prxber^ 
hoc bpus hîc labor cit. Non îgitur aut Torricellii, auc Doftrac 
funt parabolarum quadraturx in univerTum \ ncc îUx aut ipfi auc 
nobis eripi poflbnt. Supereft igitur ut de medio decertemus. Sed 
ad quid hoc? Quando, five ego.vîcero five Torricellius, ipfàres 
vet Archimcdî cedet, vel D. ie Fermât. Attamen quod in eo 
medio prxcipuum eft, noftrum eft,ipfo TorriccUio concedente, 
nempe aoftra quadratnx,quam ipfe Roberrallianam vocac. Quid 
igitur ipfi relinquitur P Forfân , inquiet aliquis, vult Torricellius 
fuum eÂè,quèd urusfûeritcoroplcmcntisxqualîbusparallclogram- 
morum,eaqQe prxdiftis Robervallianis qliadratricibus accommo- 
daverit, ut duplici pofitione infcriptorum fie circumfcripcorum 
utereturmore Vetenim. Atquï ob tamillum , quod nec ipfum 
univerfale eft, adco follicitum eflé,adeoque invigilare ne £bi eri- 
piatur, pauperis cujufdam eft, qui hoc unum polSdeat, qod au- 
tem ditiflîmi Torricellii , qui inânitos rerum mulco pretiofîonim 
poÛîdet thefauros. At, dicct alius : Robcrrallius unicam parabo- 
ïam primariam feu conicam , Torricellius vcrô omnes omnino 
quadravit. Robervallius fcilicct unicam ! Quis autcm nos ufqae 
adeo cxcos exiftimaverit ? pnecipuè cùm unacademqueât omniom 
mcthodus qUam fuprà oftendîmus? Egone in eo quod difficilius 
&it, fî tamen quid ibï difficile dîci potuit,aeiQpt in quadratrici- 

btu 
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buiiplt3detegendts,atqueinpriinariz parabole quadratum perfpi- 
cax,in(àciUimis repente c3ecutîero?QuinergoJUtetn enuotiavifti? 
Satis fuit unam enuntiarc} cxtera: fponte fequebantur. Quid hoc rei 
cft? An tandem ego caomnia ignoraûe cenfebor,qua:cunque unicâ 
quam adTorriceUiumfcripfîcpiftolâMpreflîsvcrbis non comprc- 
hendi?Rerpiciatilleadverbanoftra,utquid voluerimus imcUigat: 
âoremmittd>amus,non arborem.Acjamdecenniutncftex quoab- 
folutis nothisillis parabolis,vixanimo occurrit, nilî urgeat occa- 
fio , ut illas ampUùs nominem } Torricellio vero ipHc novx funt, 
adeoque iprarum ille non oblivtfcitur, ut magnum quid putet, ù 
centum modis illas quadraverit , cùm tamen infinitis id fieri pof- 
fit. Rurfus ergo, quid in illis quadraturis novum eft quod ad 
Torricellium pertîncat? Non video fane: attamen fcire gcftio , 
ne quod illius eft, quodque lîbi eripi minime paHliram efle mi- 
natur, imprudentes auferamus. 

Jam pcrfpiciat quicunque Torrtcellii legerit epiftolas , quàm 
multa prteteream legitimx expolhilationis capita. JgUiimvero, 
illud ne vire ingenuo ferendum fuit , quod nobis commitiando 
fcripfît fuper aliâ quadam methodo centrorum gravitutis invenien- 
donim, quam habere fc gloriatur ? OrovoSi inquit, ne inter ve- 
fira banc ttum babeatis : nam boc ejfet tellere pejtiius omjte lîterarutit , 
fiientiarum^ue tommercium. Quid aliud ad manifeftum fiirem fcribi 
potuic ? Intérim tamen, de illa methodo calHdè ac de induftrîi 
tacuit Tonicellius : ita ut fi aliquam ego aut alius quifpiam proie- 
ramus, jam ipfi liberum fit illam aftutiis ejufmodi , atque in lon- 
gum profpicientibus verbis, fibi allèrere, ac de ea locutum elle 
fe, fuâ fide affirmare. 

Quis rarfus fcret quod ad R. p. Mcrfennum fcribit j cùm de 
ccntio nollrac trochoidis loquitur? ^d certe (ait) immo certiffinii 
fiio M» habuijfe RebervàU'mm, antequam iemmfirattonem tneam vide- 
ret\ ut P. F. vel ipfmtt\ vtl tandtm uiùverfa Europa ttfiis efept- 
ttrit. De centro illo jam fatis fuprà, immo ufque ad naalëam > 
aec circa iUud univerfaËuropa teftis nobû formidauda^quin , fi 

fieri 
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fieri poflêt, prs cxtcris optiinda. Verùm , qmd tûc ccntrom 
ad univerfam Europsun? Crede mihi, CUrilIîtiie TorricelU) cAo 
(quod nuncn Cinc arrogantii dici non potell) qubd in rébus Ma,- 
thematicis ambo iîmus egrcgii ita ut paucos pares, nuUos agn»- 
fcamus fuperiorcs: nequaquun tamen , hoc paâo, taies erimtu 
quos univerfa refpiciat Europa ; ncmpe ibUéllos Gcomecnis dene- 
fcio quo pun£to dcTcepcantcs. Simus potiùs ambo, ego trigiau 
millium peditutn noltrorum veceranorum dux,cu totidcm vdln> 
rum: adlic utrique cquitatus tali numéro debitus, nihilqueddît 
annorum^ ateontC) aut fidei militum erga duces; ac tune uù- 
verià fbrfàa noa rcfpiciet Europa. 

Hocloco, vir Qariffimc, cogitare lùbiit qui fiereC) ut cùn» 
femcl ad te fcripicrim (prima cnim alia noftra de te epiftoh ad 
R. P. Mcrfennum direâa fuerat) idque ftylo qui meo & amico- 
nim judicio , nihil omnino acerbl , quanquam poit ereptas a te 
nobis noltras trochoides, redolett ipfc tamen e contrario, acri 
adeo ftilo refcripreris} nec mihi foli, quo paâo &ciliùs res com- 
ponerentur, fed tribus (nefcio num etiam pluribus) Ucerls adam- 
pliffimos cclcberrimorque vÏfos de me fcriptis , haud alio ar^- 
mento quam quod cxiftimarcs (Hîmistamen leviter) centnim tro- 
choidis ipfîui tibi fùiflê ereptum. Tantufne TorricelUo eanim 
quas Tuas putat, nuganim zelus (Uceat eo tibi &iuiliari nugarum 
rocabulo uti) ut fbtim atqoe cas fibi creptas putarerit, 

Irruat l§ frufiraftrro diverhertt imârasy 
ne quîdem cogitando quantas illc , cùm direâé, tùm indireâè» 
A aliis (tunpferit , ob quai perlculum fit ne quamvîs placidos a- 
criùs irritando, ipfe viciŒm pcenas luat ? Atqui confèntaneum 
erat , Tir prudens cùm fit, ut meminilfet hujus pnecepti , quod 
qui dédît, is procul dubio futt ftd ungucsn fiiâns hoBo j videli- 
cet,. 

jgH, M Hiimhtts fnpriit Qjgwdat amkiim 
Pê/hbay iffÊoftat vtmuis iUias, 
Equidem, intcr phmlnte hujufce «ud «CdJ %U otoiôf, haec ae- 

bis 
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bis videtur probi^Uor, quodtu, Vir ClaniHme, Tpatium Ma? 
thematicum ingrefius, feu fàco feu fpoDte,viam a ooftris jam aa- 
te plures annos tritam inierls, a qua hue ufque parum deflcxeris} 
unde non mimm eft G in eafdcm flationes, lîctora, portus, flu- 
vios, £c regiones incidas, quibus îlli dudum dcceâis notnina io- 
diderunt , caque omnia in chartas intulenint : ipfè autem , cùm 
illa a te primùm deteâa cxiitîmes, fit ut poftea indigncris fi quis 
contrarium afieraerit , atque id quod veraQi eft candide enarrave- 
rit. Memincris ergo fpatium illud infioities infinité infinitum ef- 
fe, idemque folidum, immo etiatn plufquam foUdum, tibi vero 
nec pcdesj nec pennas, nec alas deellè: defleâas ergo paululum 
vel ad dextram , vel ad finiftram , vel fuprà vel in&à : curre , na-> 
ta, vel ctiam vota : hxc emm potes omoia, qux bnè 
pêuci^ quos tejuus amavit 
Jupiter, oMt êrdens evtxit ad atbtra virtus^ ■ 
fotuerti 
fie enim fiet, ut, quod non femel, immo plurîes jam prscfttti Ai* 
£c novas regiones detegas, & viros doâos non folùm adeo félici- 
ter imiteris, quanquaoi nec ipfura laude caret } fed, quodmulco 
iaudabilius eft, tcipfum viris doâis pncbeas imitandum. 
Hue ufque pro nobis plura diximus : nunc pro divino Archime- 
de pauca liceat. Bis , ut tua excufës , tantum virum in dif- 
crimen adducis , Vir Clariifime } femel pio libris luis de motu 
projeâonun} iterum autem, pro ÎIU tuâ minime verârationefo- 
lidi trochoidis circa axem, ad fuum cylindram ut 1 1 ad 18. Ac 
primùm quidem , pro Ubris de motu projeâonim hxc ais : jSr' 
ehimedes fuppofuit olimprojeEIa^ non per parabokts fed fer lineas fpira- 
Usjuas procedere. Hanc Archimedis fuppofitiooera nullibi videre 
licuic in ejus operibus : commentaiios autem , forlân , non o- 
mnes.legi} fed nec eorum authoribus licuit tanco viro abfurdas c- 
jufmodt fupp<^tiones affiogere. Deinde, pro excufandç veftro. 
illo fiâitio trochoidis folido, hxc fcribis ad R. P. McHoinum: 
ïiahemus àfud Archimedtm, frof. x. de cir£$ili dimn^oiUf àratîum 
Dd d ad 
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ëiquaàratum dismtri efe itt ji ad t^: qtgro ab iffo {RahervaUity 
fuppU) undsHam putet m habaife ratimem fuam ad numéros 1 1 Of iS 
reduceham? Qus poft veiba illafèquitur liiiea,{blitam totiuscpi- 
ftoUe rcdolec ftcerbiutcOi. Equniem Arcfumedes haec habet: at 
fion ^iffiinùla,Tit ftatim (nempe propolkione tenîa , quse ifiaiii- 
fefto lemma elt ad ilUm fecandam) tnlem mioncm 1 1 ad 14 ood 
«flc accuratatn , fed tantùm Tcrac proximam : apud vos aatcm 
□ihil talc habeturt fcd Tcftram iflam ncionem 11 ad 18 tanquam 
accuratam propofaifUs, ex invenco priùs ccntro tanquam acca- 
rato deduâam : immo, Ulam pro accurata exccçenlnt (pucan^e 
exiftimaveniat vos xAco candîdosefic, ut ne&s êxifthnaTctis câ 
tnuadarc quac vera noft eifent. Eaimvero , Vir Clari£Sniç, plp^ 
riquccx noftrisTÎx perfùadcri jwtuiflcnt, TomccUinni nobikm 
adeo Geomecram , aliquid pure Gcometricâm fîae demoaftmîo- 
oe afitrmare voluifTe. Scd bec illa reftra ratio' ix ad 18 ex cennî- 
nis vero proximis ab Archimedc affignatis pro circuli dimcnlîone 
deduâa eft , cùm eadem extra ipfcrâ tcnmiios loi^ crageturf 
unde non video quïd vobis htc proficiat Archimedis anthontas, 
pnedpaé in materiapnrè Geometrica, ubi pro ardn accipicor 
quidquid accnratè veraon non eft, quantamcunque ilhid ad vcmia 
proximè accedere deprdwndatur. 

Hic fieri poflè video, at aUqais faujalce! noftne epiftolx ftylinn 
îdco carpat, quôd inenecamico,iiec advcrfariaconTmircTÎîea- 
tur} utpoteqùi proamico, acrior,pro zdretjmo cbntri, Icnior 
quant par fit appareat. Equidem , Clariffimum Tonicelliom ad- 
veifariatn habere abfit ut unquam optaverhn > adveiiârios fui 
illi ^o ero minquani , lùfi îpfe prior talem me eSbcerit. Qaod 
tutem amicutn & cupierin de adtiuc cupianij atgamentum cer- 
tiHfînium'eft, quàdpnor unaverim, ac nomen ejus ccldne per 
'GàlHain , qnàm maxiioé potuî, reddicïcrim. Siccîne o-go (or- 
gebit ceafer) cuïn amtcis tuis te gercre foetus es? IPrimàm qaî- 
dcra , apologiam comra acerbam ipfîDs accti&tionem nûhi debuij 
deinde aetui ^Sitcor) m ipfe quem ftfmmopere aftiicum mîbl co- 
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pîo, Cx illis e0ét qui aliéna tsIucI perCpicillis cavis rcfpiciunt} 
fua, convexis aut iis forfan qux plurimts fiiciebus diflinguuntur, 
nnde fit ut iidcm aliéna contraâiora, fua vero ampliora aut nu- 
merolîora, aut etiam pulchris coloribus oruatiora quàm fint re- 
rera videre videantur. Itaque adoionere eum volui ofiiciosè, ut 
wnoreni proprium alieno temperaret. Ac , ne ad cxcitandum 
duriufculushaberetur, ftylum adhibui utcunque acucum 8c mor- 
dacem: lie enim fore fpcravi bt fapiens cùm fit, fc ab amante 
pungi (èntiret , atque ita ad redamandum acriùs incitarerur. 
Quanquam autcm tôt paginas minime inutiles forefpero, doleo 
tamen quod tUas in tm^ndo ejurmodi ingrato ac plané txJioCb 
argumento infumere oportuerit) câm alîa feré innumcra longé 
fuavîora, ac viris doâis, ut puto, acceptïora, chm ex n<^is, 
tùm ex noftris habeamus } qualia fuot quse fequuntur. Circa 
analyfîm quidem , de tequationum recoguitione,, & eraendatione^ 
nova prorfus methodo , de earumdêm determitfatione ac de iplà-> 
ruta per locos proprios refcHutione , atque compoiîtiooe. Circa 
Gcometriam, de locis planis , folidis, atque ad fuperficiem j ubi 
in fpccic, rcftitnta habetnus toca folida ad très St quatuor Kncas: 
de cylindris, fic'conis ifopcrimetris, càm demptâbafe, tu» ad^ 
ditâ: de iiCdcm fphacra: infcriptis , & éircumfcriptis, feu fpatio^ 
fum folidorum, feuctiam fuperficierum tantum habeatur racio) 
ubi miraberc forfan qoî rationc a nobis conchidi potucrit , pofîià 
fphîcnc diamctro 51 parrium, axcm coni infcripti cujus fùpcrfi- 
ciescomprebenfabafefttmaxima,eÛèhancapotomen i^- — .. V 17} 
fi fphKfas fuperficies nno, dabbufVe, vel tribus aut pliiribns cir- 
culis , in quotcunque Se qaafcunqoe portiones feâa fa » quïtmcunque 
es illis portionibus cum alia ac cum tota comparaittus, ac uniul^ 
èujufquc centrum gravitatis a&gaamm. Circa cylindricas flc co- 
nicas fuperficies fcalenas, tum etiam circa reftas, mîra habemur. 
ïnter illa perpçnde qualenam fit hoc problema : Portionein fitper* 
ficici cylindri reôi exhibemus, quse fopefficiei datïê cylindri fcat 
leni ficzqualis. Sed& iftud: Dxto quadrafo, tequakm damut 
D d d 1 cy- 
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cyliodriciE fuperficiei portionem, idque abfolutè, nuIU(nppofi^' 
ta circali quadraturâ, & exclufîs cylindri bifibiu. Probûtaata 
atque theoretnata innumeni habemus foluu, cùm circa cooicas 
feâiones, tùm circa alîa fere ooinia Geometrise hue ufque notsc 
um theorcticas quàm praâicx capita. Circa Aritbmecicam , 
Muficam, Opticam, Alb-oooiniam , Gnomonicam, & Geogra- 
phiam. 

Plura quiâemfeà^ fuàm quéecemprehenâtre iiSis 
, Jn fren^u mihi fit ^ 
jfed illa omnia vul^ia a:ftimo. Attamcn , die qa\bus in terris 
Lunaniinorirpatioquàni £4 horarum noftrarum commimiuiD, bis 
orifttm-,aut bis occidat cjuTdemhorizoïuisrcrpeâu. Facile quidem 
^eorcma, fcd, quod prima fronte impoiEbtIe multis videatur. At 
Mcchanicam a fimdamentis ad fàftigium novam eztruximus, re- 
jcâis omnibus, praetcr paucos admoduni , anciquis lapidibus qui- 
bu3 iU:t conlUbat> ita ut nunc o£bo contignationibus,hoc efl to- 
tidcra libris , abfolvatur. Frimus cft de ceotro virtutis potentia- 
rum in uRiverfuin>andetur talecentram,Sc quibuspocentiiscon- 
ycniat, quibus vcrô minime} fccundus de Ubra, ubi de aequipon- 
deraatibusitertiiu de ceatro virtutis potentiarum infpeciejquar- 
tus de fune mira continct } quintus de inftrumentis & machims > 
jëxtus de potentiis quse in diverfis mediis agunt j feptimus de mo- 
tUHis compofitisi oftavus denique,de centro percullionis poten- 
tiarum mobilium. In his omnibus nulla admttto nova poftulata« 
fed tantùm ea qux volgè recepta funt apud Âuthorcs : quod fane 
exequi, quàm non iàcile opus £t, telles font quotquot bue ufquc 
de gravibus fuper planis incUnatia exiftentibuscgprunt-jintcrquos 
ic iplê haberis, Vir Clariflime, qui propofitione prima libri pri- 
mi de motu gravium defcendentium , ad id demonftrandum novo 
poflulato ufus es, quod qoivis non&cilè cooceflerit, quia pon- 
déra qux proponis, non librâ rigidâ & rcftâ, ut ficri folet, fed 
fiine molli ac pcrfeftèplicabili iûvicem ^igantur.Nos autcm ad 
boc, librâ utimur «19^0 ufitato <îifpofîtâ, cujus bencficio pro- 
.' . pofitio- 
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. "pofitionem illam non aliter dcmonftramus , quàm aut Yeftem 
aut axem in peritrochio : eam autem jam ante. quindecim 
-annos invenimiis, atque anno KÎjfi tanquam Mcchanica: noftrx 
prodromura , prxh corttmîiîraus atquc vulgavimus, fcd Gallico 
idiomate. Ntquc etiam eum tantùm cafum confideravimus qui 
folus ab ûranibus attenditur j cùm fcilicet potentia pondus in pia- 
no incUnato pofitum retineos , agît pcr lincam direâionis ipfi pla- 
■no paralWam j fcd & dam cadem lihea direftionis aliam quamcun- 
■que pofitionem obtinuerit : quo paéto , ratio ponderis ad pûtcn- 
■tiam în&nîtcmùtatui'. Ibi aiitem quiddamdemonftravimus quod 
tnùttis omnino paradoxuta'Viftim cftvnempe, fi intcIHgatur prîc- 
lum atlquod duobus plftnispai'alléltspeï'feâ:èrîgidi$confl:ans,quod 
itadirponaturut ejus plana horizOriti non fint parallein : tune , 
qoantâcuaque potentia prematùr pra:luniillud,planis femperper- 
'feâè plaais ac parallelis inter fe remanentibus, ïlla nuUam poo- - 
duc interfe retiticbùnt) fëd tllud pondus propriî gravitâte ftatim 
labetur inter ipfa plana, atque idem a practo fcfe Uberabit , nifi 
aliunde retineatur. Hxc quidcm ad quïntum noftrum libnim per- 
tinent. Libct autem ex quarto quoque hcc addere. Si très po- 
tentix totidem funibus ad commnnem nodum rcHgatis agentcs , 
'(nodus cftquodvispiniâumiDiuneJ xquilibTiumconlUtuant.-tunc 
defcribi poterit triangulum cujus centrum gravitatis fit nodus i- 
pfe, très autem anguli ad tria ftmium pun£ta eHcubi terminentUr 
(infinita quidcm defcribercnturtriangula, fcd omnia fimilïa) eruiU 
^tem tune très potentix in eadem ratione cnm tribus Kétis a ccn- 
tro trianguli ad très aagolos tenainatjs j ita ut qusclibet potentia 
homologa fit ci reâie qux in fune ipfius exiftit. Si quatuor po- 
tentifcnon exiftentes in eodem piano, totidem ftinibus ad com- 
munem nodum rcUgatis agentcs, «quilibrlum conftituant: tune 
quod Tuprà de triangulo diâum eft, de . quadam pyramide tetra- 
gona verum erit. Hinc alïud paradoxum, funis horizomi mini- 
me pcrpendicularis quanta vi tcndatur,fi perfcâè plicabilis, nul- 
lo'modoautem rigidusexfe exillat, impofito quocunquevel mi- 
Dd d 3 nimo 
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ninio pondère, aut fi ipfe a fe gravû elle intelliganir, fleâetar 
necefiariô vcl rampetur, nec viribus ulUs fieri poterit uc leâiu 
cvadac. Similiter, très vel quotcunque Giact ad coaunuaem noi- 
dum religati,totidem potentib îo eodcm pUaoexïAentibiu, quod 
planum horlzomi non fit perpeodiculare , quibufoinque vtrUnis 
teodantur i impofito quocotupie vel miaimo pondère, vel fî îpfi 
funes per Se graves efle intclUgantur , nynqium tanMa potcnuv 
eà adduci ut in eodem pkno coaûlfamt. Tandem cùam , ex o6ttr 
To libro illud habebis : Omnii feâoris circuli fémicirculo non our 
jolis circi ccotrum circuli circumvoluti, exiftente xu motus ad 
.planum cjufdciii circuli ûvc feâorû , perpendîcuUri , cencmai 
percuffionis five impetus in Tc&a angalam feâoris bifànaai divi- 
dente quzfituin,fic reperiecur: Ut choFdaarcui foAoris ad ipCum 
arcuDi, ita très quadraotei femidiametri circuli ad reâam tnter 
jpfius circuli centnun, & oentnim percdffionis feâxwis interce- 
ptam. . Et tali centro <pi(}d extra feâOrcoi allquando exiflct, fi 
,impCtuE feâoris eo modo mtoti qu* diébijn elV, excipiatur, pto- 
AvStk ad Id K&à angulum biiàriam dividentc, fi centrum illud 
-«Rta icâDrem cxcunerit, eric impetus ille maximus omnium qui 
ex qoovis punâo in cadem reâa exiAente excipi poffunt. 

De bis écaliis igemus in poAenim, fi ita tibi placncrît, Vir 
Cbriâîmc, poftquam litifausTalerejnffis, foUdam imenmus and- 
"Cittam,qofttii, ut fpero, noa recufabit. lUius autem lc;ges, qaô4 
:ad littAwum commercîum attinet, taies fuiito. Nihil ccntan- 
<U gf^ttâ fcHbam. Quicquûl fcripféro, nifi de eo dubitare me, 
-«uc illud qiiKreir fcripféro, verum exifiimaflè ceofèar. Quoties 
■per otium lîcuerit alicujus cnuntîati demonftrationcm mittere, 
mittàm: nifi mifero, fi cirpias, quàm cito mittere tenear. HGi 
legibus, fi quidadâere, aut. dccraherej immo, fi ipfâs prorfm 
toUere, & alias ferre voles , licet. Mcminçris tamen, qmeftîa* 
nibus agere teqtandi gratis, odiofum eflè atqoe amico indignam) 

«que 
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neque enitb omnîa poilîimus omnes : tiim etiam amicum deleâare 
•poitet, non torqucre. Hicc fi obfcrvaverimus , tune procul 
4ubio, & dumbitamicitia} £cdumutcrque noftrûm viciffîm Sc 
rcciprocc docebit & doceblcur, utcrque ambonim fcientiam , 
àXyi tamen inventons laude, poflîdebit. 



FINIS. 
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